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LE  GUIDE 

DE  CEUX 


QUI  FEULENT  BATIR. 

LETTRE  XXXI. 


DE  LA  PLOMBERIE. 

Du  plomb  neuf  coulé  ;  du  plomb  laminé  ;  de  la 
foudure ,  &  du  vieux  plomb . 

I-jE  plomb  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  couvrir  les  bâtimens  à  Paris ,  nous  vient 
d’Angleterre.  La  France  en  a  des  mines  :  les 
plus  abondantes  font  en  Bretagne;  mais  en 
général  la  matière  en  eft  aigre  &  caflante.  Je 
ne  vous  entretiendrai  pas  de  la  maniéré  dont 
on  le  travaille.  Votre  objet  eft  de  bâtir;  vo¬ 
tre  curiofité  ne  peut  être  oilive.  Je  me  con¬ 
tenterai  dons  de  vous  dire  qu’il  y  a  le  plomb 
coulé  &  le»  plomb  laminé. 
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Le  plomb  coulé,  que  nous  fôurniflent  les 
plombiers,  eft  ainfi  appelle  parce  que  pour 
le  former  en  table,  on  le  coule  fur  un  établi 
couvert  de  fable.  L’opération  en  eftfimple,  il 
eft  vrai,  mais  elle  eft  peu  exaéte  ;  l’ouvrier 
ne  peut  donner  une  épaiffeur  parfaitement 
égale,  &  de  là  il  eft  impoflibl.e  d’avoir  précifé- 
ment  le  poids  d’un  pied  quarté  faperficiel,  eu 
égard  à  l’inégalité  de  fon  épaiffeur  ;  on  ne  l’a 
que  par  approximation ,  &  c’eft  un  vrai  moyen 
de  tromper.  En  effet ,  exigez* vous  une  di- 
menfion  d’épaiffeur  ?  on  vous  amincit  les  bords 
de  la  table  à  coups  de  marteau ,  pour  le  ré¬ 
duire  au  point  demandé,  &  le  refte  eft  fou- 
vent  du  double  dépaifïeur  ;  ce  qui ,  joint  aux 
inégalités ,  augmente  la  pefée  ,  de  forte  qu’au 
lieu  de  cent  livres  de  plomb  vous  en  payez 
le  double.  Vous  avez  la  marchandife ,  s’é¬ 
crient  les  plombiers  :  cela  eft  vrai  j  mais  c’eft 
un  fuperflu  dont  on  peut  fe  palier ,  &  qui  aug¬ 
mente  beaucoup  la  dépenfe  :  i°.  par  la  diffé¬ 
rence  du  poids  3  2°.  par  le  déchet  des  quatre 
au  cent  lors  de  l’échange  3  30.  par  l’intérêt  d’un 
argent  avancé  inutilement  3  40.  enfin  par  la 
quantité  de  foudure  qu’on  eft  obligé  d’ajou¬ 
ter  à  ce  plomb,  les  plus  grandes  tables  11’étant 
que  de  7  pieds  de  large  fur  iy  à  ig  pieds  au 
plus  de  longueur.  Le  plomb  laminé,  au  contrai¬ 
re  ,  dont  nous  allons  parler ,  en  fournit  des  ta¬ 
bles  de  y  pieds  de  large  fur  30  pieds  de  long; 
c’eft  donc  ce  dernier  que  je  vous  confeille 
d’employer.  Vous  y  trouverez,  en  comparai- 
fon  du  plomb  coulé  ,  la  plus  grande  économie, 
&  vous  éviterez  en  même  terris  le  moyen 
d’êtce  trompé  furlaquanticé.Ce  font  des  objets 
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affez  elTentiels  pour  mériter  votre  attention. 

Auiii  je  ne  vous  parlerai  que  de  ce  plomb  , 
comme  étant  le  i'eul  fur  lequel  on  puide  éta¬ 
blir  des  principes  pour  évaluer  la  dépenfe.  Ou 
ne  peut  trop  fe  féliciter  de  ce  qu'en  1729  une 
compagnie  de  citoyens  a  concouru  pour  en 
former  à  Paris  une  manufacture.  Malgré  les 
oppofitions  &  les  libelles ,  elle  jouit  aujour¬ 
d’hui  du  fruit  de  fes  travaux  à  bien  jufte  titre. 
Son  équité  &  la  juftefle  de  fes  opérations  ne 
laiiîent  rien  à  defirer.  Elle  apporte  tous  fes  foins 
pour  empêcher  les  fraudes.  Il  ne  fort  point  de 
plomb  du  bureau  ,  en  telle  quantité  que  ce  foit, 
qu'on  ne  donne  une  facture  imprimée  &  lignée 
qui  en  détaille  les  mefures,  le  poids  &  le  prix. 

On  y  prépare  ces  tables  par  le  moyen  d’une 
machine  ingénieufe,  dont  l’elfct  eft  de  faire 
rouler  également  deux  gros  cylindres  d’acier. 
La  table  de  plomb  qui  fe  trouve  placée  entre 
ces  deux  cylindres ,  acquiert  par  une  prefîîon 
égale  &  graduée  l’épailfeur  à  laquelle  on  juge 
à  propos  de  le  réduire,  à  partir  d’un  quart  de 
ligne,  &  même  au  delfous,  s’il  le  falloit.  O11 
les  ouvrage,  comme  nous  avons  dit,  de  30 
pieds  de  long  fur  f  pieds  de  large.  Leur  éga¬ 
lité  d’épailîêur  les  rend  moins  cadantes  dans 
l’emploi,  &  nous  donne  les  moyens  de  con- 
ruutre  févérement  l’objet  de  dépenfe.  Les  me¬ 
fures  &  dimenfions  de  la  fuperficie  étant  cal¬ 
culées,  vous  en  avez  le  poids,  in  mtnfura  pon¬ 
dus.  C’eft  ce  qu’annonce  l’épigraphe  qu’a  adop¬ 
té  la  manufacture.  Connohfant  exactement 
Ja  mefure  &  le  prix  qui  convient,  vous  vous 
garantirez  de  toute  fupercherie  &  des  mau¬ 
vais  raifonnemens  des  ouvriers.  Je  vous  joins 
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ici  le  tableau  de  poids  relatif  an  pied  q narré. 
Les  épaifieurs  au  deffous  d’une  ligne  font  peu 
en  ufage  dans  le  batiment.  Le  plomb  même 
d’une  ligne  ne  s’emploie  prefque  peint ,  d’au¬ 
tant  qu’il  eftplus  cher  pour  le  prix  de  la  livre 
que  celui  de  J,  &  que,  toutes  chofes  combi¬ 
nées  ,  ces  deuxépailTèurs  reviennent  à-peu-près 
au  même  prix;  ce  qui  pour  les  J  donne  la  ma¬ 
tière  en  bénéfice, la  plus-valeur  n’étaut  qu’à  eau- 
fe  du  plus  de  difficulté  pour  la  main-d’œuvre. 

Toids  du  pied  quarré 
laminé ,  fuivant  Jes 
épaijjeurs . 


du  plomb 
differentes 


Prix  du  plomb  la¬ 
miné  ,  fuivant  fes 
différentes  épaif- 
feurs,  à  compter 
du  i  Janvier  1779. 


Epaisseurs,  poids,  prix. 


Ces  efperes 
de  plomb  font 
propres  à  des 
ouvrages  lé¬ 
gers  à  des 
garnitures  de 
boîtes ,  &c. 


fEp.de  £  de  lig  .  environ,  1 1. 6  onc.  1 2  f.la  1. 

1  de  |  lig . 2  12.  .  8  6  d. 

\  de  |  de  lig.  .  .  4  2.  .  8 

[  de  1  liS-  •  •  •  S  8-  .  7  9 


de  1  lig.  I.  .  .  6  14,  .  7 

de  1  lig.  |.  .  .  8  4-  •  7 

de  1  lig.  f.  .  .  9  10.  .  7 

de  2  lig.  .  ..  1 1  ...  7 

Les  épaifTeurs  au  deiïus  pefent  à  proportion  ,  & 
font  réglées  avec  précifion.  Oti  le  peut  aifément  cal¬ 
culer  avec  les  dimenfions  ci  -  defïus. 


Plombs  pour  r 
couverture*;  ,  j 
chefneaux  , 
léfervoirs  , 
fcsfîins  „  ter- 
rafîes  &  au¬ 
tres. 


Vous  vous  appercevez  que  les  épaideurs 
vont  de  |  en  en  augmentante  pied  fuper- 
ficiel  de  1  livre  6  onces  par  chaque  quart. 

La  livre  de  plomb  eft  de  16  onces ,  &  on  ne 
eonnoit  pas  de  plus  foibîe  divilion  que  l’once 
pour  la  livraifon  marchande.  Cela  connu,  cher- 
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chez  la  longueur  &  la  largeur  de  votre  fuper- 
ficie  ;  réduifez  le  tout  en  pieds  quarrés ,  ce  qui 
le  fait  en  multipliant  un  côté  par  l’autre.  Avez- 
vous  24 pieds  de  long  fur  1  g  pouces  de  large? 
vous  aurez  36  pieds  fuperficiels.  Votre  plomb 
eft-il  d’une  ligne  \  d’épailfeur  ?  le  pied  pefe  6 1. 
ponces,  c’eft  36 fois  6  livres  14 onces,  ce  qui 
produit  247  livres  8  onces.  Jetez  le  plomb 
dans  la  balance ,  vous  y  trouverez  ce  poids. 

A  la  manufacture  011  délivre  en  tout  tems 
des  tables  de  la  grandeur  &  de  l’épailTeur  que 
vous  deiirez  ,  pourvu  qu’elles  n’excedent  pas, 
comme  je  vous  l’ai  dit,  30  pieds  de  long  & 
JT  pieds  de  large.  On  vous  les  livrera  delà 
forme  que  vous  demandez ,  à  moins  qu’elle  ne 
foit  extraordinaire,  &  pourvu  encore  qu’elle 
foit  en  ligne  droite.  Alors  vous  n’avez  pas  de 
retailles ,  ce  qui  eft  un  avantage  que  ne  don¬ 
nent  pas  les  plombiers.  Ils  envoyent  les  tables 
toutes  quarrées,  ainfi  qu’elles  fe  trouvent, 
plus  ou  moins  grandes;  les  retailles  font  à 
votre  charge,  &  les  compagnons  n’en  ren¬ 
dent  que  ce  qu’ils  ne  peuvent  emporter.  C’eft 
une  partie  dans  le  bâtiment  où  il  y  a  le  plus 
de  brigandage;  vous  ne  pouvez  trop  y  veiller. 
La  compagnie  du  plomb  laminé  a  cherché  à  y 
obvier  en  ce  qui  la  concerne.  Elle  ne  délivre 
pas  de  plomb,  ai-nfi  que  nous  l’avons  dit, 
qu’elle  ne  donne  les  dimenfions  de  chaque  ta¬ 
ble  qu’elle  fournit,  jetez  les  yeux  fur  la  factu¬ 
re  imprimée  qu’elle  remet  en  livrant  le  plomb, 
vous  y  trouverez  la  plus  grande  précaution 
pour  vous  fouftraire  aux  furprifes.  On  ne  peut 
vous  en  impofer  fur  le  poids  :  c’eft  à  vous  de 
vous  garantir  des  autres  piégés. 
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Ce  n’eft  pas  encore  aflez  pour  remplir  vos 
vues  fages  &  économiques  :  il  faut  cîe  plus 
n’employer  que  des  tables  d’une  épaifîeur  con¬ 
venable  aux  endroits  où  elles  doivent  être  pla¬ 
cées.  Vous  pourriez  éprouver  les  mêmes  dif¬ 
ficultés  relativement  aux  tuyaux  &  aux  def- 
centes  en  plomb  :  elles  s’applaniront  par  le 
tableau  que  je  vais  vous  préfenter,  c’eft  ce¬ 
lui  de  la  manufa&ure  même. 

Tarif  du  poids ,  de  la  toife ,  des  tuyaux  de  plomb 
laminé  ,  foudés  de  long . 


Tuyaux 
de  def-i 
cente. 


Diam.  ép.  poids,  ç 

2pouces.I  lig.  J  Ç  liv.dont  <  29l.â  7f. 

1  ’  J  enfoudure,  6  à  19 

48  dont  ^ 


I. 


en  plomb,  4îà  7 
en  fou  dure,  6  à  i) 


2.  .  dont 


en  plomb,  <17  à  7 
enfoudure,  6  à  19 


1  Ç  en  plomb,  71  à  6 
80  dont  4  enfoudure,  9  à  19 


Tuyaux 

d'eaux 

forcées. 


f.  .  2. 

T 

ICO 

U. .  5. 

18? 

r8-  •  •  • 

8-  . 

7*  • 

{  6.  .  .  . 

6.  . 

jr--*- 

V  • 

1  4.  •  •  • 

4-  • 

!?•••• 

?•  • 

en  plomb,  88  à  7 
en  foudure,ia  à  19 

en  plomb,  16  <1  à  7 
en  foudure,iS  à  19 


637-'! 

AO  A 
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3 66  dure  néceffaire  à  fou- 
‘  der  les  tuyaux  ci- 
Lcontre ,  fera  propor- 
172»  ftionnée  à  leur  dia- 
102  1  métré  &  à  P  en  ait» 
leur  du  plomb. 
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*  ï . i°8  \ 

T*  *  •  *  *  72  (  Septfols  la  livre. 

*  ï-  •  •  »  •  rr\ 

i . 

9.  ...  27  ?  Ces  deux  efpeces 
6.  ...  2 I  }  coûtent  7  £.6  d.  la  liv. 

Il  s’agit  aduellement  de  vous  donner  îes 
dimenfions  d’épailîeur  de  tous  les  plombs  que 
vous  pouvez  employer,fuivantleur  deftination; 
c’eft  le  vrai  moyen  d’économifer  &  de  vous 
garantir  de  toutes  furprifes. 

Pour  les  enfaîtemens  ou  faîtages,  il  fuffit 
d’employer  du  plomb  de  J  de  ligne  d  cpailfeur, 
&  de  ig  à  20  pouces  de  large. 

Les  plombs  pour  les  noues  feront  de  if  a 
16  pouces  de  largeur,  &  auront  cinq  quarts  de 
ligne  d’épaideur.  Si  elles  paiTent  deux  pieds  de 
largeur  en  plomb  apparent,  il  faut  leur  don¬ 
ner  une  ligne  &  demie  d’épaiilèur,  &  même 
une  ligne  trois  quarts,  fuivant  qu’elles  font 
plus  ou  moins  expofées  à  la  fatigue. 

Les  plombs  des  arrêuers  auront  Tf  à  ig 
pouces  de  largeur  &  |  d’épailfeur. 

Pour  les  chefneaux  ordinaires  ,  il  fuffit 
d’employer  du  plomb  de  18  à  21  pouces  de 
largeur  fur  |  d’épaiffeur. 

Si  les  chefneaux  ont  plus  d’un  pied  de  lar¬ 
geur  de  palfage  pour  les  eaux,  vous  leur  don¬ 
nerez  une  ligne  &  demie,  &  même  une  ligne  | 
d’épaiffeur  fur  la  largeur  convenable,  deior- 
te  que  les  eaux  ne  puiifent  point  refluer  par 
deifous  les  batellemens.  Avec  de  l’intelligen¬ 
ce  &  de  la  précaution  ,  vous  pouvez  modérer 
la  dépenfe ,  fans  toutefois  attaquer  l’avantage 


Tuyaux 

moulés. 
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du  revers,  qui  eft  une  partie  elfentieîle. 

Si  vous  donnez  à  vos  chefneaux  J  de  pou¬ 
ce  de  pente  par  toife ,  vous  pouvez  éviter  les 
foudures  ;  mais  alors  vous  ferez  faire  des  re£. 
fauts,  &  les  chevauchures  auront  un  pied, 
afin  d’éviter  le  refluement  de  l’eau  qui  peut 
pafFerpar  délions  &  fe  répandre  fur  l’entable¬ 
ment.  Il  eft  dTentiel  de  prendre  garde  qu’on 
ne  vous  retranche  pas  après  coup  les  recou- 
vremens  de  ces  chevauchures 5  car,  comme 
elles  ne  font  pas  apparentes,  quelquefois  les 
plombiers  &  Souvent  les  couvreurs  les  enlè¬ 
vent  ,  ainft  que  ies  plombs  qui  font  mafqués 
par  les  batellemens.  Vous  ne  pouvez  trop 
veiller  à  ce  qui  regarde  ce  métal. 

Si  vous  mettez  des  bavettes  par  deifous  les 
chefneaux,  ilfuffit  de  plomb  de  J  de  ligne 
d’épaifFeur.  Elles  ne  fervent  que  de  décora¬ 
tion  ,  &ne  font  pas  fufceptibles  de  fatigue. 

Mais  en  voilà  allez  fur  l’article  du  plomb: 
il  faut  actuellement  que  je  vous  entretienne 
de  la  fond  tire  ;  cet  objet  eft  encore  fort  déli¬ 
cat  ;  vous  ne  fauriez  croire  combien  il  fe  com¬ 
met  de  fraudes ,  lorfqu’on  laiffe  la  foudure  à 
la  diferétion  des  compagnons.  Le  feul  moyen 
pour  y  remédier ,  eft  de  payer  au  pied  cou¬ 
rant  la  foudure ,  ainfi  que  vous  en  avez  le  tarif  : 
la  livre  fe  paie  19  fols,  tout  compris ,  d’autant 
que  la  façon  eft  évaluée  dansîapofedu  plomb. 

Si  vous  n’employez  que  de  la  foudure,  fans 
pofe  de  plomb,  &  que  vous  ne  puiftiez  pas 
l’évaluer  au  pied  courant,  alors  avant  de  faire 
aucun  emploi,  faites-la  pefen  voyez  fi  on  11e 
la  multiplie  pas  trop  ,  &  l’opération  faite ,  met¬ 
tez  le  reliant  dans  la  balance.  Qbfervezladif- 
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férence  du  poids  ;  &  pour  ce  qui  aura  été  em¬ 
ployé,  vous  en  augmenterez  le  prix  de  cinq 
fols  par  livre,  àcaufe  de  la confommation  du 
charbon  &  de  la  difficulté  de  travail  fait  fur  ie 
tas,  ce  qui  fera  alors  24  fols  par  livre  pefant. 

Ayez  au  furplus  attention  que  vos  fou  du¬ 
res  foyent  faites  proprement;  qu’elles foyent 
bien  amalgamées  avec  votre  plomb  ,  &  que 
par  fuite  de  trop  d’épaiiîêur,  elles  n’arrêtent 
pas  les  eaux  dans  leur  cours.  Voyez  encore  fi 
fur  vos  anciennes  foudures  l’on  n’a  point  paifé 
un  fer  chaud  ,  ou  fl  on  ne  les  a  pas  regratées, 
afin  de  les  rafraîchir ,  les  faire  paifer  pour  nou¬ 
velles,  &  en  demander  le  paiement  en  conlé- 
quence.  Les  compagnons  plombiers  font  fu¬ 
rets  à  cette  fupercherie  ;  ils  en  gardent  la  fou- 
dure  à  leur  profit,  fouvent  les  maîtres  l’igno¬ 
rent;  mais  vous  n’en  êtes  pas  motus  la  dupe.  Il 
n’eft  point  de  ftratagême  dont  ils  ne  fê  fervent, 
&  qu’il  ne  faille  craindre  de  leur  part. 

Vous  voilà  bien  inftruit  fur  les  qualités  8c 
le  genre  de  plomb  dont  vous  devez  vous  fer- 
vir;  vous  êtes  au  fait  de  fon  emploi  &  des  er¬ 
reurs  dans  îefquelles  on  cherche  à  vous  en¬ 
traîner  ;  vous  croyez  être  à  l’abri  de  toute  fur- 
prile,  &  je  vous  vois  déjà  prendre  toutes  vos 
précautions.  Eh  !  bien ,  Monfieur  ,  vous  11’ètes 
encore  qu’à  la  moitié  du  travail ,  je  ne  vous  ai 
pas  encore  parlé  de  vos  plombs  de  démolition. 

Vous  avez  d’anciens  bâtimens  danslefquels 
vous  comptez  beaucoup  fur  le  plomb  qui  en 
proviendra.  Si  vous  n’y  apportez  le  plus  grand 
foin,  vous  en  ferez  la  dupe,  8c  l’objet  fè  ré¬ 
duira  à  peu  de  chofe.  Il  n’y  a  point  de  ftra- 
tagème  qu’on  ne  tente  pour  vous  enlever  ie 
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fruit  de  vos  efpérances  ;  pour  y  remédier,  faites 
démolir  vos  plombs,  avant  que  vous  ayiez  un. 
grand  nombre  d’ouvriers  ;  commencez  même 
par  cette  opération  ,  &ne  fouffrez  que  peu  d’ai¬ 
des  :  deux  compagnons  plombiers  &  un  cou¬ 
vreur  CafEront  ;  c’eft  un  moyen  d’éviter  la 
confufioii  &  de  tout  voir  d’un  coup  -  d’œil. 
Faites  attention  qu’on  ne  cache  point  de 
plombs  pour  les  emporter  après  coup.  Défiez- 
vous  d’une  activité  trop  marquée;  elle  an¬ 
nonce  quelque  defiein  préjudiciable  à  vos  in¬ 
térêts.  Il  vaut  mieux  facrifier  quelques  jour¬ 
nées,  que  de  fe  voir  abandonné  au  pillage. 
Cette  marchandée  convient  à  toute  perfonne  : 
les  ouvriers  &  les  compagnons  Couvreurs 
fur-tout  en  font  très-friands.  Ils  fe  propoferont 
de  démolir  vos  plombs;  ne  vous  y  livrez  qu’à 
bonne  en  feigne.  JMelaiffez  pas  lever  plufieurs 
tables  à  la  fois ,  &  faites-les  ferrer  à  mefure  : 
c’eft  une  précaution  néceliàire.  Ayez  avec 
vous  une  perfonne  de  confiance,  pour  con¬ 
duire  &  accompagner  au  magafïn  l’ouvrier  qui 
fera  chargé  de  les  porter. 

Si  je  parois  entrer  dans  des  détails  trop 
rigides ,  je  fuis  perfuadé  que  vous  m’en  remer¬ 
cierez  quand  vous  aurez  commencé  à  opé¬ 
rer.  je  vous  annonce  même  que  vous  devez 
redoubler  de  foin,  &  tenir  une  marche  plus 
févere  encore,  (i  vous  êtes  obligé  de  démo¬ 
lir.  Avez -vous  vos  ouvrages  en  train,  & 
conféquemment  un  très- grand  nombre  d’ou¬ 
vriers  à  furveiller,  le  bon  ordre  fera  très- 
difficile  à  tenir.  Le  plomb  vaut  de  l’argent, 
il  s’agit  de  défendre  vos  intérêts.  Ecartez 
donc  i  de  l’endroit  où  fe  fera  votre  démoli- 
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lion  tout  ouvrier  qui  n’y  aura  pas  de  rap¬ 
port.  Ne  fouffrez  pas  de  rôdeurs.  Si  vous 
avez  des  portes  d’échappée,  11e  les  laiffez  pas 
ouvertes  ;  faites  attention  s’il  y  a  quelque  par¬ 
tie  de  votre  bâtiment  qui  donne  fur  des  rues 
voifines ,  ils  y  jetteront  de  vos  tables  ,  que 
leurs  camarades  attendent  &  enlèvent.  Crai¬ 
gnez  aufii.  les  cours  voifines  ,  elles  font  favo¬ 
rables  à  leur  fraude.  Ces  gens  y  laiflent  tom¬ 
ber  du  plomb  qu’ils  vont  chercher  *  enfuite, 
fous  prétexte  qu’il  leur  a  échappé.  L’ont- ils, 
ne  croyez  pas  qu’ils  vous  le  rapportent  :  fou- 
vent  ils  en  cachent  dans  des  entrevouts  de 
planchers,  dans  des  démolitions,  enfin  par¬ 
tout  où  ils  peuvent,  &  ils  le  reprennent  à  leur 
aife.  Avez -vous  le  dos  tourné:  ils  s’en  font 
des  plalfrons  fous  leur  chemife  :  par  fois  ils 
en  emportent  fous  leur  tablier.  J’en  ai  vu  qui 
ployoient  fous  le  poids  -,  il  n’ell  pas  de  rides 
que  l’ouvrier  11e  mette  en  ufage.  Dans  ce  cas, 
veillez,  prenez  des  personnes  de  confiance 
pour  vous  aider.  Que  celui  qui  a  le  foin  de 
faire  porter  au  magafin,  foit  attentif  &  exa¬ 
mine  bien  ceux  qui  fortent  :  il  ne  faut  pas  qu’il 
foit  plus  honteux  qu’on  nel’eftaux  barrières. 

Tout  votre  vieux  plomb  porté  &  mis  au 
magafin  doit  être  livré  en  compte  au  plom¬ 
bier,  fur  un  récépilfé  de  la  pefée  faite  en  fa 
préfence.  N’en  laiflez  pas  fortir  fans  favoir 
la  quantité  que  vous  donnez.  Si  vous  en  laif- 
fez  emporter  fans  cette  précaution ,  on  le  Te¬ 
rne  en  route  ,  on  en  jette  des  tables  en  diffè¬ 
re  ns  endroits,  qui  font  perdues  pour  vous, 
mais  dont  les  conducteurs  lavent  profiter.  îl 
iVeii  pas ,  je  le  répété ,  de  rufes  que  je  n’aie  vu 
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employer.  La  vigilance  la  plus  grande,  la  plus 
active VI  es  foins  enfin  ies  plus  allidus  font  in* 
difpenfables.  Je  vous  exhorte  à  une  patience  à 
toute  épreuve ,  &  je  ne  vous  en  dis  pas  trop. 

Avant  définir,  j’ai  à  vous  parler  des  prix. 

Prix  du  plomb  neuf. 

Le  plomb  laminé  fe  vend  aujourd’hui,  année 
1 78 1 5  liv.  le  cent  tout  pofé,  ce  qui  eft7f.  la 

livre  pefant,  &  il  n’a  été  porté  à  ce  prix  que 
depuis  le  1  Janvier  1779,  à  caufe  de  la  guerre: 
avant  il  ne  valoit  que  32  liv.  10  f.  le  cent.  Le 
plomb  non  pofé  fe  paie  encore  fix  folsfix  de¬ 
niers  la  livre,  ou  32  liv.  10  f.  le  cent:  delà 
vous  voyez  que  la  pofe  fe  compte  iix  deniers. 

Prix  de  la  foudure. 

La  foudure  vaut  19  fols,  &  on  ne  lapayoit 
que  18  f.  avant  1779. 

Prix  du  vieux  plomb. 

En  donnant  votre  vieux  plomb  en  compte» 
vous  déduifez  les  quatre  au  cent  pour  le  déchet 
ordinaire  delà  fonte,  &  alors  on  vous  le  prend 
fur  le  pied  de  6  f. la  livre,  qui  eft  30  liv.  du 
cent ,  de  forte  qu’il  ne  vous  coûte,  y  compris 
le  déchet  des  quatre  au  cent,  qu’un  fol  3  den. 
environ  par  liv.  pour  échange  &  pofe  du  plomb 
que  l’on  vous  fournit.  Les  retailles  ou  rognures 
de  tables  de  plomb  neuf  livrées  entières,  fe¬ 
ront  reprifes  fans  déchet ,  à  6  f.  6  den. 

Si  vous  ne  confommez  pas  tout  votre  vieux 
plomb ,  celui  qui  reliera  au  compte  de  la  manu¬ 
facture  ne  vous  fera  payé  que  y  f.  la  livre ,  en 
obfervant  toutefois  que  vos  vieux  plombs  n@ 
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doivent  être  ni  dégraiifés,  ni  dénaturés. 

Je  ne  veux  pas  vous  fatiguer  davantage  j  je 
finis,  &  je  fuis,  &c. 


LETTRE  XXXII. 


DE  LA  MENUISERIE. 

I®.  Des  portes  pleines  Ë?  déaffemblage  ;  2°.  des 
portes  à  bouement ,  à  petit  cadre  Ë?  à  cadre  em- 
brevé',  30.  des  chambranles  [impies  Ë?  unis ,  de 
ceux  qui  font  ornés  de  moulures  ;  40.  des  croifées 
à  la  manfarde  ,  de  celles  qui  font  à  noix  Ë? 
gueule  de  loup ,  à  petits  carreaux  6?  à  grands 
carreaux  5  f  °.  des  volets  Ë?  des  lambris  5  6°.  des 
planchers  en  b  ois  de  chêne  Ë?  en  bois  de  fapin  \ 
70.  de  ceux  qui  font  en  planches  de  %  à  9  pou¬ 
ces  de  largeur  ;  8°.  des  planchers  en  bois  defrife  ; 
90.  de  ceux  qui  font  en  épy  ou  point  d'Hongrie  j 
lo°.  des  parquets  avec  frife  ou  fans  frife',  11°. 
des  parquets  de  cheminée  ;  12°.  comment  ils 

doivent  être  pofés  pour  être  confidérés  comme 
meubles  6?  immeubles  ;  1 30.  des  cloifons  pleines  j 
des  cloifons  de  fapin  ou  de  chêne  ;  140.  de  celles 
à  claire-voie,  lf°.  des  coulifjes  Ë?  des  poteaux 
dihuifferie . 

De  la  menuiferie  en  général . 

X-jA  menuiferie  eft  un  des  arts  méchaniques 
qui  doit  le  plus  intéreffer  dans  le  bâtiment. 
Elle  renferme  Futile  &  Fagréable.  C’eft  par  elle 
que  nous  fommes  en  fureté ,  &  que  nous  avons 
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mille  moyens  de  nous  mettre  à  l’abri  des  in¬ 
tempéries  de  Pair.  Elle  décore  nos  apparte¬ 
nons,  &  nous  garantit  de  l’humidité;  c’eftpar 
fa  magie  que  les  arbres  fe  développent  &  fe  ré- 
duifent  dans  les  longueurs  &  les  épàifleurs 
dont  nous  avons  befoin  ;  que  leurs  différentes 
parties  fe  réunifient,  femblent  ne  former  qu’un 
feui  corpus  ,  &  nous  produifënfc  des  panneaux 
&  des  aifemblages  d’une  précifion  fans  égale. 
On  dirait  que  c’eft  la  nature  elle -même  qui 
opéré  &  nous  favorife  de  fes  miracles.  C’ell 
la  baguette  de  la  fée  qui  enfante  ce  que 
l’imagination  peut  concevoir  de  plus  utile, 
de  plus  agréable  &  de  plus  intéreffant.  Nous 
devons  à  la  menuiferie  ces  chars  briîlans ,  ces 
caroflês  voluptueux  qui  font  notre  admiration. 
Elle  décore  ces  fuperbes  cabinets  qui  font 
les  délises  des  gens  de  lettres  ;  elle  conftruit 
ces  élégans  fecretaires  fur  lefquels  Flore  Tena¬ 
ble  avoir  répandu  fes  tréfors  ,  &  vouloir  fur- 
prendre  Zéphire. 

Jean  Jacques  Rouffeau ,  ce  célébré  écrivain* 
cetilluftre  philofophe  de  nos  jours,  l’honneur 
de  notre  fiecle,  connoiffoit  bien  le  mérite  de 
cet  art  admirable  ;  il  en  fentoit  toutes  les  beau¬ 
tés  &  toute  l’utilité.  Lifez  ,  &  vous  verrez 
qu’un  de  fes  regrets  étoit  de  ne  s’être  pointinf- 
truit  de  cette  profeffion  dans  fa  jeunelfe,  de 
maniéré  à  pouvoir  l’exercer  dans  fes  inftans  de 

loifir  &  de  repos .  Mais  je  m’écarte:  ceifeil 

pas  l’éloge  de  cet  art  que  vous  demandez,  ce 
font  les  moyens  de  l’employer  avec  tout  l’avan¬ 
tage  poffibie ,  &  de  rendre  votre  maifon  com¬ 
mode  ,  agréable  &  protégée  contre  l’humidité, 
les  intempéries  de  l’air,  &  les  inlultes  de  gens 
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mal  intentionnés.  C’eft  le  plan  que  je  fuivrai; 
je  laifïerai  de  côté  le  meuble ,  le  carroffe  &  l’é- 
Dénifterie*  ce  font  des  branches  étrangères  à 
ce  que  vous  defirez  pour  I’inftant.  La  menui- 
ferie  relative  au  bâtiment  fera  le  feul  objet  ds 
cette  lettre. 

Qualités  du  bois . 

Les  qualités  du  bois  pour  faire  de  bonne  me- 
nuiferie  font  différentes  de  celles  de  la  char¬ 
pente,  qui  demande  un  bois  ruftique ,  dont  les 
fibres  foyent  groftieres  8c  roides.  Four  la  me- 
nuiferie,  au  contraire,  il  faut  un  bois  doux , 
dont  les  fibres  foyent  peu  fenfibles  ,  &  pour 
ainfi  dire  mariées  &  confondues  enfemble.  Ce 
bois  doit  être  plein  ,  d’une  belle  couleur ,  fans 
aucune  gerçure,  ni  nœuds  vicieux,  fans  au¬ 
cun  aubier,  ni  même  apparence  qu’il  y  en  ait 
eu.  Il  faut  que  tout  le  bois ,  lorfqu’il  eft  em¬ 
ployé  ,  foit  bien  dreffé  &  corroyé  ;  les  arrêtes 
en  doivent  être  vives ,  les  moulures  pouffées 
proprement  &  avec  foin  ;  les  onglets  bien 
réunis  j  il  ne  doit  paroître  enfin  aucun  joint, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Le  tout 
doit  être  affemblé  par  tenons  &  mortaifes, 
par  rainures  8c  languettes,  collés  &  entrete¬ 
nus  avec  des  clefs  dans  l’épaiffeur  des  bois, 
retenues  elles-mêmes  avec  des  chevilles  qui  les 
traverfent.  Ne  fouffrez  ni  tampon  ,  ni  fu¬ 
tée  ,  ni  aucun  faux  trait  de  fciage. 

Le  bois  de  chêne  ordinaire  dont  on  fe  fert 
fe  nomme  bois  françois.  La  forêt  de  Fontai¬ 
nebleau  en  produit  de  fuperbes.  On  en  tire  de 
la  Vauge  &  de  la  Hollande  :  ce  dernier  eft  fu- 
périeur  en  beauté.  Qiiaut  au  bois  de  fapina 

Partie  II.  £ 
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c’eft  la  Lorraine  ,  l’Auvergne  &  le  Bourbon- 
nois  qui  en  fournirent  j  les  planches  de  celui 
de  Lorraine  font  plus  minces  &  plus  étroites. 

Tous  ces  bois  fe  vendent  au  cent  :  mais  cela 
vous  eft  indifférent  5  c’eft  l’affaire  de  votre 
menuifier.  Tout  ce  que  vous  devez  obferver, 
c’eft  que  celui  que  vous  emploirez  doit  être 
fec:  il  lui  faut  au  moins  cinq  ans  découpé-, 
afin  qu’il  ait  eu  le  tems  de  jeter  cette  feve  in- 
digefte  qui  occafionne  la  deftru&ion  de  tous 
les  ouvrages.  Emploie-t-on  du  bois  verd  ?  II 
travaille ,  fe  tourmente ,  fe  déjette ,  &  l’ou¬ 
vrage  le  mieux  travaillé  perd  tout  fon  prix  ,  il 
devient  difforme  &  non-recevabîe.  J’avoue 
que  c’eft  le  cas  où  tout  menuifier  répond  de  fon 
ouvrage  ;  la  garantie  en  eft  d’un  an  :  mais 
quelle  avance  ?  c’eft  fouvent  un  procès  à  ef- 
luyer.  En  effet ,  on  cherchera  à  vous  perfua- 
der  que  c’eft  l’humidité  du  lieu ,  la  fraîcheur 
des  plâtres,  qui  font  la  caufe  de  ces  effets  défa- 
gréables;  dans  le  bâtiment  fouvrier  ne  man¬ 
que  pas  de  mauvaifes  raifons.  Pour  obvier  à 
ces  inconvéniens  ,  <&  remédier  à  ces  coups  de 
feux  qui  fouvent  font  périr  en  deux  ou  trois 
ans  les  ouvrages  les  plus  beaux  &  exécutés 
avec  le  plus  de  foin  ,  11e  faites  pas  enduire  les 
murs  fur  lefquels  vous  voulez  pofer  des  lam¬ 
bris  ,  îaiifez  le  moilon  le  plus  apparent  qu’il 
vous  fera  poflible  ,  contentez-vous  d’en  faire 
refaire  les  joints  avec  de  bon  mortier  de  chaux 
&  de  fable  ;  il  vaut  mieux  ,  dans  ce  cas  ,  que 
le  plâtre  :  les  (èls  en  font  moins  mordans  &  les 
nitres  moins  abondans.  Ayez  foin  de  ne  pas 
appliquer  tout  cruement  vos  lambris  fur  un 
mur  fraîchement  confirme  $  ifoles  -  les  au 
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moins  d’un  pouce;  faites  pofer  &  fceller,  de  dit 
tance  en  diftance ,  des  broches  &  des  taiîèaur 
de  la  faillie  defirée,  pour  y  attacher  vos  lambris. 
Par  cet  ifolement,  vous  faciliterez  la  circula¬ 
tion  de  l’air,  &  chaiTerez  l’humide  qui  ocea- 
fionne  la  fermentation  &  en  même  tems  la 
diiîipation  des  fels  qui  feuîs  conftituent  la  bon¬ 
té  &  l’exiftence  des  bois  que  vous  employez. 
Avant  de  pofer  vos  lambris,  faites  leur  don¬ 
ner  une  couche  d’huile  bouillante  fur  le  pa¬ 
rement  qui  doit  être  du  côté  du  mur  ;  qu’on  les 
peigne  d’ailleurs  de  ce  même  côté  de  deux  bon¬ 
nes  couches  de  groffe  couleur  ;  qu’on  en  ap¬ 
plique  aufli  une  couche  forte  &  épailfe  fur  le 
mur.  Avec  ces  précautions ,  vous  vous  garan¬ 
tirez  de  l’humidité  :  il  eft  vrai  que  tous  ces 
moyens  conftituent  en  dépenfes ,  je  vous  ai 
prêché  l’économie  ;  mais  auffî  vous  devez  fa- 
voir  que  la  véritable  économie  confifte  à  lie 
point  tomber  dans  le  défagrément  coûteux  de 
recommencer  à  deux  fois  fon  ouvrage.  Il  eft 
des  principes  certains  dont  on  ne  doit  pas  s’é¬ 
carter;  tenter  d’autres  moyens  que  ceux  con¬ 
nus  ,  c’eft  relfembler  au  chymifte  qui  cherche 
la  pierre  philofophale.  Cen’eftpas  à  celui  qui 
bâtit  à  s’en  occuper ,  il  a  d’autres  foins  à  pren¬ 
dre.  Voilà  encore  une  digreftion  ;  je  vous  en 
fais  excufe.  Je  reviens  à  mon  objet,  pour  n© 
m’en  plus  écarter. 

Les  principaux  ouvrages  de  menuiferie 
pour  les  bâtimens,  confident  en  portes ,  croi- 
îées ,  lambris  ,  parquets  ,  planchers  &  cloi- 
fons.  Mon  objet  eft  de  vous  en  entretenir  pour 
les  qualités  &  l’exécution.  Quant  aux  détails 
des  prix,  je  vous  renverrai,  s’il  vous  plaît, 

B  % 
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au  traité  qu’en  a  donné  M.  Potain.  C’eft  uit 
excellent  ouvrage  bien  vu ,  &  qui  vous  don¬ 
nera  tous  ies  renfeignemens  dont  vous  pourrez 
avoir  befoin  :  au  iurplus ,  comme  je  dois  vous 
envoyer  des  modèles  de  devis  pour  chaque 
genre  d’ouvrage  ,  vous  pourrez  y  avoir  re¬ 
cours  ;  vous  y  trouverez  les  prix  courans  de 
l’année  1780. 

Des  portes . 

On  emploie  dans  le  bâtiment  des  portes  plei¬ 
nes  &  des  portes  d’aifemblage.  Les  portes 
pleines  font  pour  les  endroits  ordinaires  où  il 
ne  faut  pas  de  décore.  Ces  portes  doivent  être 
au  moins  de  quatorze  à  quinze  lignes  d’épaif- 
feur,  toutes  corroyées  ;  elles  doivent  être  à 
rainures  &  languettes  ,  avec  des  clefs  fur  la 
hauteur,  le  tout  bien  collé ,  arrafé  &  emboîté 
haut  &  bas. 

Si  vous  voulez  épargner,  vous  pourrez  vous 
fervir,  pour  les  étages  fupérieurs,  de  portes 
de  bois  de  fapin  faites  dans  le  même  prin¬ 
cipe  que  celles  de  chêne  >  mais  les  emboîtures 
feront  en  bois  de  chêne. 

Pour  les  caves,  vous  mettrez ,  au  lieu  d’em- 
boîtures ,  des  barres  de  chêne.  Vous  pouvez 
même  vous  fervir  de  bois  de  bateau ,  en  obfer- 
vant  de  faire  pofer  les  barres  à  l’oppoflte  de 
Pentrée  de  la  ferrure ,  autrement  vous  n’au¬ 
riez  pas  de  fureté  ,  p inique  le  premier  venu 
pourroit  arracher  ces  mêmes  barres  qui  entre¬ 
tiennent  &  font  la  folidité  delà  porte. 

N’admettez  pas  le  fapin  dans  les  lieux  humi¬ 
des,  il  faut  du  chêne.  Le  fapin  y  périt  en  peu 
de  tems ,  il  eil  trop  poreux  j  c’cft  une  éponge 
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^ui  abforbe  les  parties  humides,  dont  la  trop 
grande  abondance  diilout  les  Tels  qui  font  la 
partie  vivifiante  des  bois. 

Si  vos  portes  font  placées  &  s’ouvrent  en  de¬ 
hors  ,  mettez  auffi  des  emboîtures  par  le  haut, 
&  des  barres  à  queues  embrevées  d’un  tiers 
de  leur  épailfeur  par  le  bas ,  &  cela  à  un  fixieme 
environ  de  la  hauteur  de  la  porte. 

Pour  les  contrevens  ,  ils  peuvent  être  de  fa- 
pin.  Il  faut  des  emboîtures  de  chêne  par  le  haut, 
&  des  barres  à  queue  embrevée  d’un  tiers  de 
leur  épailfeur  par  le  bas. 

Les  portes  d’ affemblage  forment  un  enfem- 
ble  de  compartimens  ,  &  font  compofées  de 
battans,  de  traverfes  &  de  panneaux.  Si  ou 
poude  un  talon  fur  la  rive  des  battans  &  tra¬ 
verfes  qui  forment  le  cadre,  on  appelle  ces 
portes  à  fimples  bouemens  d’ademblage  &  à 
double  parement.  On  donne  aux  battans  un 
pouce  &  demi  d’épaiifeur,  &  aux  panneaux 
un  pouce. 

Des  portes  à  petit  cadre. 

Si  vous  admettez  un  boudin  avec  gorgerin 
au  derrière  &  une  baguette  au  devant  ,v  c’eft 
une  porte  à  petit  cadre  à  double  parement.  Ce 
font  les  mêmes  épailfeurs  de  bois  que  celles 
pour  les  portes  a  bouementj  elles  fervent  pour 
des  baies  de  deux  pieds  ,  deux  pieds  &  demi , 
trois  pieds  au  plus  de  largeur.  Si  les  portes  paf- 
foient  ces  dimenfions ,  il  faudroit  alors  les  faire 
à  deux  venteaux,  donner  aux  battans  &  aux 
traverfes  21  lignes  d’épailfeur,  &  aux  pan¬ 
neaux  if  lignes ,  le  bois  tout  corroyé. 
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Des  portes  à  cadres  embrevés. 

Faites -vous  excéder  vos  moulures  fur  la 
fuperficie  des  battans  &  traverfes  ?  c’eft  un 
affemblage  particulier.  On  appelle  ces  portes 
des  portes  à  cadre  embrevé  &  à  double  pa¬ 
rement. 

Ces  profils  ne  fe  donnent ,  pour  l’ordinaire , 
qu’aux  portes  à  deux  venteaux ,  &  qui  ont  au 
moins  quatre  pieds  de  largeur.  Jufques-là  les 
cpaifTeurs  des  battans ,  traverfes  &  panneaux, 
font  les  mêmes  que  celles  des  portes  à  petit  ca¬ 
dre;  mais  excede-t-on  quatre  pieds?  on  don¬ 
ne  aux  battans  &  traverfes  deux  pouces  ,  & 
aux  panneaux  un  pouce  &  demi  d’épaiifeur, 
tout  corroyé. 

Si  je  vous  parlois  de  décoration ,  je  vous  di¬ 
rons  que  vos  portes  doivent  avoir  pour  leur 
hauteur  deux  fois ,  &  un  fixieme  leur  largeur 
au  moins  ;  cependantpour  les  portes  qui  n’ont 
que  deux  pieds  ,  deux  pieds  &  demi  ,  trois 
pieds ,  il  faut  leur  donner  fept  pieds  de  haut 
environ.  Les  coëffures  actuelles  y  contraignent, 
.  on  eft  accoutumé  à  ces  hauteurs.  D’ailleurs 
il  y  a  un  avantage,  c’eft  que  fi  par  négligen¬ 
ce  on  eft  obligé  de  charger  un  plancher  , 
foit  à  caufe  d’une  piece  d’enchevêtrure  trop 
forte  d’un  palier  pofé  un  peu  haut,  &  qu’il 
faut  regagner,  cette  grande  hauteur  devient 
précieufe.  Il  faut  convenir  que  tel  foin 
que  l’on  prenne ,  il  arrive  prefque  toujours  de 
petits  inconvéniens.  Il  eft  donc  eifentiel  d’u- 
îer  de  précaution.  Obfervez  encore  que  les 
portes  au  deifous  de  trois  pieds  de  largeur  ne 
doivent  pas  fe  faire  à  cadres  embrevés  ;  c’eft 
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une  dépenfe  entièrement  fuperflue:  vous  pou¬ 
vez  ,  je  dirai  plus ,  vous  devez  l’éviter. 

Chambranles. 

Les  portes  d’affemblage  font  en  général  avec 
chambranle.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fa  voir , 
des  chambranles  limples ,  &  des  chambranles 
ornés  de  moulure. 

Les  chambranles  fimples  font  de  la  même 
épaiffeur  de  bois  que  les  battans  &  traverfes  de, 
la  porte ,  &  on  leur  donne  pour  largeur  le  fixie- 
me  environ  de  celle  de  la  porte.  On  pouffe  un 
quarderon  ou  un  bouement  lur  les  rives  ;  on 
aura  foin  que  les  onglets  foyent  faits  propre¬ 
ment  :  ces  chambranles  font  très-agréables, 
quoique  fimples. 

Les  chambranles  ornés  de  moulure  auront 
les  mêmes  dimenfionspour  leur  largeur,  que 
les  chambranles  unis.  A  l’égard  des  épaiffeurs, 
ce  font  les  profils  qui  les  déterminent,  :  on  leur 
donne  jufqu’à  trois  pouces  ,  troisr  pouces  8c 
demi.  Faites  attention  que  les  moulures  foyent 
élégies  (a)  dans  i’épaiffeur  du  même  bois ,  & 
non  de  pîufieurs  morceaux  collés  &  rapportés 
les  uns  fur  les  autres,  comme  on  le  voit  fou- 
vent  ,  car  dans  ce  cas  la  valeur  du  chambranle 
diminue  d’un  cinquième. 

On  met  en  général  deux  chambranles  à  cha¬ 
que  baie  de  porte ,  dont  un  de  chaque  côté  d’é- 
paifleurdes  murs  ou  cloifons  ,  &  l’efpace  en¬ 
tre  deux  fe  garnit  d’embrafemens. 
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Des  embrafemens. 

On  en  fait  d’unis,  on  en  fait  d’affemblage. 
Les  unis  font  pour  les  tableaux  qui  n’ont  pas 
grande  épailfeur,  ce  qui  arrive  aux  cloifons  à 
claire-voie.  Ces  embrafemens  alors  font  faits 
avec  du  feuillet  de  |  d’épaiiftur. 

Les  embrafemens  d’sffemblage  font  pour 
l’ordinaire  à  bouement,  ou  au  plus  à  petit  ca¬ 
dre.  C’eft  une  partie  des  lambris,  &  je  vous 
en  entretiendrai. 

Des  portes  cocheres . 

Les  portes  cocheres  ont  ordinairement  huit 
pieds  &  demi  ou  neuf  pieds  de  largeur  entre 
tableau.  Je  ne  vous  parle  pas  de  la  hauteur, 
c’eft  une  partie  de  décoration,  &  c’eft  la  cir- 
conftance  qui  en  déqide.  Dans  les  proportions 
de  largeur  que  je  viens  de  citer,  les  hattans  & 
traverfes  auront  huit  à  neuf  pouces  fur  quatre 
d’épaiffeur ,  les  bâtis  au  dedans  n’en  auront 
que  trois,  les  cadres  quatre  ,  &  les  panneaux 
un  pouce  &  demi.  Telles  font  les  dimenfions 
générales  des  bois  de  porte  cochere.  Elles  doi¬ 
vent  varier  fuivant  les  circonftances  des  plus 
grandes  baies.  Obfervez  cependant  de  ne  pas 
rendre  vos  portes  trop  lourdes  par  de  trop  for¬ 
tes  épaiffeurs. 

Des  croifees. 

Onne  fe  fort  aujourd’hui  que  de  deux  for¬ 
tes  de  croifées,  les  croiféesà  manfardes ,  &  les 
croifees  a  noix;  encore  ne  fait-on  ordinaire¬ 
ment  ufage  que  des  dermeres,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  épargner  la  dépenfe  des  ferrures  ;  les 
gouliffes  en  effet  y  fuppléenc  :  mais  les  avanta- 
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ges  &  agrémens  qu’on  retire  des  croifees  à  noix 
doivent  l’emporter  fur  cette  foible  confidéra- 
tion.  Ouvre  t-on  fa  croifée  ?  on  atout  le  vo¬ 
lume  d’air  qui  peut  paiTer  par  la  baie ,  ainfi  que 
toute  la  gaieté  du  jour.  Plus  d’impofte,  plus 
de  ces  parties  dormantes  qui  jettent  toujours 
un  ton  detridelfe  dans  les  appartemens.  Je  ne 
vous  parlerai  donc  que  de  ces  dernieres;  je 
vous  obferverai  même  que  depuis  peu  d’an¬ 
nées  on  n’emploie  plus  que  de  grands  carreaux 
de  verre,  deforte  que  chaque  venteau  d’une 
baie  de  quatre  pieds ,  plus  ou  moins ,  n’a  qu’un 
carreau  fur  la  largeur.  On  a  abandonné  l’ufage 
d’y  pratiquer  deux  carreaux;  s’il  s’en  fait ,  ce 
n’eiî  que  pour  les  endroits  de  fujétion  ou  de 
peu  de  conféquence.  On  a  des  verres  de  toute 
grandeur,  &  vous  ferez  attention ,  dans  la  di¬ 
vifion  de  vos  carreaux,  que  la  hauteur  ait  au 
moins  un  fixieme  de  plus  que  fa  largeur. 
Vous  aurez  foin  aufii  que  la  mefure  de  vos  ver¬ 
res  ait  toujours  pour  plus  baife  divifion  le  de¬ 
mi-pouce  ,  comme  if  pouces,  if  pouces  & 
demi,  \6  pouces,  16  pouces  &  demi,  &c. ,  & 
non  if  pouces  g  lignes ,  if  pouces  10  lignes, 
if  pouces  il  lignes,  &c.  C’eiJ  une  facilité  pour 
le  calcul,  &  moins  de  déchet  &  perte  de  verre 
pour  vous.  Cette  opération  de  divifion  fe  fait 
d’autant  plus  aifément,  que  l’on  met  les  bois 
plus  ou  moins  larges,  fuivant  la  quantité  où 
l’on  veut  tendre.  C’eft  un  foin  qu’on  doit  exi¬ 
ger  du  menuifier. 

Les  épaiifeurs  des  bois  doivent  être  plus 
fortes  que  celles  des  anciennes  croifees ,  afin 
de  donner  plus  de  iolidité  aux  aiiemblages; 
mais  il  y  a  au  moins  compenfation  de  quan- 
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tité.  En  effet,  les  croifées  font  elles  plus  gran¬ 
des?  il  faut  plus  d’épaiffeur;  mais  en  même 
tems  il  y  a  moins  de  traverfes ,  il  n’y  a  pas  de 
montans  de  petits  bois,  &  la  main-d’œuvre 
eil  moins  chargée.  Mettez  des  équerres  à  cha¬ 
cun  de  vos  venteaux,  &  à  moins  que  vous 
n’ayiez  de  grandes  croifées ,  je  vous  confeille 
de  ne  vous  fervir  que  de  (impies  équerres  :  les 
doubles  ont  plus  d’apparence ,  je  l’avoue ,  mais 
l’avantage  ne  répond  pas  à  la  dépenfe. 

Vous  devez  faire  attention  que  tous  les  dor- 
mans  de  vos  croifées  foyent  avec  côte,  pour 
recevoir  les  guichets;  dans  tous  les  cas  fai¬ 
tes -les  obferver.  On  met  fouvent  des  volets 
à  telle  pièce  où  on  ne  les  croyoit  pas  nécef- 
faires.  Votre  dormant  au  furplusn’en  eff  que 
plus  fort.  Obfervez  encore  de  pofer  vos  croi- 
fées  de  maniéré  que  iî  vous  y  mettez  des 
volets  ou  guichets  ,  ce  qui  elt  la  même  chofe, 
ils  puiffent,  étant  brifés,  fe  loger  dans  l’em- 
brafement.  Si  vous  mettez  un  chambranle  , 
pour  décorer  intérieurement  la  piece ,  qu’ii 
faffe  recouvrement  fur  le  volet  ,  enforte  que 
la  partie  brifée  &  apparente  tienne  lieu  d’un 
embrafement  en  menuiferie. 

Recommandez  que  les  pièces  d’appui  de  vos 
croifées ,  ai  ni!  que  les  traverfes  d'en -bas  de 
chaque  venteau ,  portent  une  mouchette  fuffi- 
fante  pour  que  les  eaux  ne  rentrent  pas  dans 
votre  appartement  ;  ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvent  par  une  négligence  impardonnable. 

Des  volets . 

Les  volets  doivent  être  brifés ,  de  manière 
qu’ils  puiffent  fe  loger  dans  la  profondeur  de 
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Fembrafement  delà  croifée.  Les  battans  au¬ 
ront  un  pouce  &  demi  d’épahfeur ,  les  pan¬ 
neaux  un  pouce.  Ils  font  à  cadre  des  deux 
«ôtés  avec  bouement  élégi  dans  les  battans. 

Des  lambris . 

Ce  que  je  vous  ai  dit  pour  les  portes  d’aE 
femblage  peut  s’appliquer  aux  lambris.  11  y  en 
a  à  bouemens ,  à  petits  cadres ,  à  cadres  em- 
brèves.  C’eft  d’après  vos  dellins  &  les  lieux 
que  vous  avez  à  décorer ,  que  vous  devez  fixer 
les  épaideurs  des  bois.  Je  vous  dirai  en  général 
qu’on  peut  faire  des  lambris  à  petits  cadres  , 
avec  des  bâtis  d’un  pouce  &  if  lignes  d’cpaif- 
feur,  &  des  panneaux  de  demi-pouce.  Quel¬ 
quefois  les  panneaux  fe  font  avec  moitié  de 
bois  de  demi-pouce  &  moitié  de  trois  quarts. 

Si  vos  lambris  font  avec  bâtis  de  bois  d’ua 
pouce  &  demi  d’épaideur ,  les  panneaux  feront 
d’un  pouce  j  mais  vous  obièrverez  qu’on  ne 
fe  fert  pour  l’ordinaire  de  ces  épaiifeurs,  que 
quand  les  lambris  font  à  cadres  embrevés. 

On  diftingue  deux  fortes  de  lambris  ,  le 
lambris  de  hauteur,  &  le  lambris  d’appui.  Le 
lambris  de  hauteur  eft  vraiment  celui  qui  fe 
fait  en  toute  la  hauteur  d’une  piece.  En  effet, 
îorfque  l’on  fait  defcription  d’une  chambre  ou 
d’une  falle  boifée  ,  fuivant  l’ancien  terme ,  on 
dit  une  piece  décorée  de  lambris  de  hauteur 
dans  tout  fon  pourtour.  On  nomme  lambris 
d’appui  celui  que  l’on  met  au  deifous  des  ta- 
pifferies  ou  autres  tentures.  On  le  couronne 
ordinairement  d’une  cimaife,  &  on  met  un 
plinthe  parle  bas:  comme  le  lambris  ne  fe  fati¬ 
gue  point,  n’ayant  aucun  poids  à  fupporter ,  ou 
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le  contente  d’en  faire  les  bâtis  avec  du  bois 
d’un  pouce  d’épaiffeur,&  pour  les  panneaux,de 
demi  pouce.  Les  pilaftres  font  à  bouemens ,  & 
les  grands  panneaux  avec  bâtis  à  petits  cadres. 

Des  planchers . 

On  fait  des  planchers  en  bois  de  fapin  ,  on 
en  fait  en  bois  de  chêne.  Il  y  en  a  pour  les¬ 
quels  on  emploie  les  planches  dans  toute  leur 
largeur  &  à  plat-joint,  il  y  en  a  d’autres  qui  font 
â  rainures  &  languettes.  Le  bois  de  chêne 
eft  le  meilleur,  fur -tout  pour  les  rez  -  de- 
chauffée  ,  &  on  pofe  tous  les  planchers  fur 
des  lambourdes  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
gros,  en  bois  de  chêne ,  qui  font  entretenues 
&  accotées  par  des  augets  en  maçonnerie 
qu’on  fait  entre  deux. 

Les  planchers  fe  font  avec  des  bois  d’un 
pouce  &  de  if ,  ig&2i  lignes  d’épaiifeur, 
quelquefois  même  de  deux  pouces.  Ceux  de 
ig  &  2i  lignes  d’épaiiTeur ,  qui  font  faits  à 
rainures  &  ianguettes,  &  dont  les  planches 
font  de  leur  largeur  portant  g  à  9  pouces  ? 
font  d’un  bon  ufage;  mais  ils  entraînent  avec 
eux  un  grand  inconvénient.  Les  planches  frap¬ 
pées  de  l’humidité  fe  confinent ,  les  rives 
s’élèvent,  &  le  milieu  étant  plus  bas,  011  diroifc 
que  ce  font  des  bois  recreufés ,  on  y  marche 
difficilement:  quelquefois  par  deffous ,  pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  dans  le  milieu  de 
la  planche  ,  on  donne  un  coup  de  bouvet , 
mais  c’eft  un  moyen  fuperfiu. 

Le  feul  remede ,  c’eft  de  ne  pas  employer 
de  planches  entières  fur  la  largeur  ;  il  con¬ 
vient  les  refendre ,  &  alors  c’eft  ce  qu’on  ap- 
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pelle  plancher  en  bois  de  frife .  Ils  font  d’un 
excellent  fervice,  étant  faits  avec  foin. 

Vous  ©bferverez  dene  pas  pofer  les  plan¬ 
ches  en  droit  fil ,  fuivant  le  paliage-,  marchant 
fur  la  même  planche ,  elle  fe  creuferoit.  11 
faut  donc  que  les  bois  foyent  pôles  paral¬ 
lèlement  à  l’ouverture  de  la  baie  d’entrée. 

On  fait  auffi  des  planchers  qu’on  appelle 
en  épi  ou  en  point  d’Hongrie.  Les  planches 
font  refendues  en  deux,  &  n’ont  que  trois 
pieds  de  longueur.  Leur  réunion  fe  fait  fur 
la  diagonale  du  quarré }  de  forte  qu’en  en¬ 
trant  on  voit  des  triangles  ,  qui  font  d’au¬ 
tant  plus  de  plaifir  à  la  vue*  qu’on  a  le  foin 
d’en  clioiflr  les  bois,&  que  la  diagonale  fe  trou¬ 
ve  au  milieu  de  la  porte.  Le  grand  artelf  de 
les  faire  jouer  également  à  toutes  les  portes 
principales.  C’eft  fans  difficulté  le  plancher 
qui  peut  rendre  le  plus  de  fervice.  Il  elf  plus 
coûteux  de  yo  fols  par  toile  que  ceux  de  frife; 
mais  auffi  étant  bien  poféfur  de  bonnes  lam¬ 
bourdes  fceliées  &  entretenues  par  augets  de 
maçonnerie  ,  une  voiture  palferoit  deffus  , 
qu’elle  n’occafionneroit  aucun  effet. 

Parquet. 

Les  menuifiers  ne  peuvent  apporter  trop 
d’attention  à  faire  de  bon  parquet  j  c’eft  un 
ouvrage  qui  ne  fe  pofe  que  dans  les  beaux 
appartenons.  Il  faut  donc  beaucoup  de  foin, 
une  grande  propreté  &  une  folidité  décidée. 
On  n’aime  pas  à  être  dérangé  fous  prétexta 
de  réparations. 

Le  bois  d’un  parquet  doit  être  fec  ,  8c  il 
faut  qu’il  ait  été  mis  en.  feuille  crois  ou  qua- 
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tre  ans  avant  l’emploi.  Un  maître  menuifîer 
intelligent  s’en  occupe  pendant  la  morte  fai- 
fon ,  &  lorfqu’il  n’a  rien  de  mieux  à  faire  : 
il  emploie  dans  cetemstous  Les  bouts  de  bois 
&  faufies  coupes  qu’il  a  fait  mettre  de  côté, 
&  il  trouve  l’avantage  d’avoir  les  journées 
de  compagnon  à  meilleur  marché. 

Le  parquet  fe  fait  par  feuille  de  trois  pieds 
un  pouce,  ou  un  pouce  &  demi  tout  équarri. 
Les  épaiffeurs  varient,  il  y  en  a  de  trois  for¬ 
tes:  on  en  fait  de  if,  îg  &  21  lignes  d’é- 
paiffeur,  quelquefois  même  de  deux  pouces 
pour  les  bâtis;  les  panneaux  font  en  propor¬ 
tion.  Les  compartimens  de  la  feuille  font  en 
losange,  le  parquet  fe  pofe  auffi  en  lozange 
ou  échiquier.  Souvent  on  l’emploie  fansfrife, 
quelquefois  on  en  met,  fuivant  les  cas,  pour 
retrouver  les  enfilades.  Les  frifes  s’affemblent 
&  encadrent  le  parquet,  on  les  met  longues 
ou  à  pointe  de  diamans  ;  cette  derniere  façon 
eft  la  plus  en  ufage  &  la  plus  propre.  Les  lam¬ 
bourdes,  fur  lefquelles  eft  pofé  le  parquet, 
doivent  être  efpacées  de  g  à  9  pouces  d’en- 
trevoux.  Les  grofiéurs  en  font  différentes  , 
félon  les  endroits  où  elles  font  employées,  ou 
fuivant  les  épaiffeurs  de  parquet  qu’elles  ont 
à  porter.  En  général  elles  font  de  trois  à  qua¬ 
tre  pouces  de  gros.  Il  faut  obferver  que  les 
menuifiers  ne  font  pas  exa&s  fur  ces  épait 
feurs  :  comme  ils  n’empioyent  dans  cette  par¬ 
tie  que  des  bois  de  rebut,  ils  fe  contentent 
fouvent  d’un  pouce  &  demi  d’épaiffeur  ;  mais 
cela  n’eft  pas  fuffifant,  &  la  lambourde  leur 
eft  toujours  évaluée  comme  bois  de  trois  à 
quatre  pouces  de  gros. 
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Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  parquet  fe  po¬ 
lo  it  en  diagonale  :  vous  devez  aulii  faire  at¬ 
tention  que  le  milieu  ou  la  pointe  d’un  rang 
de  parquet  réponde  précifément  au  milieu  des 
portes  d’enfilade.  Il  faut  tâcher  d’en  faire  de 
meme  pour  le  milieu  des  manteaux  de  che¬ 
minée  &  pour  celui  des  croifées,  s’il  eft  poffi- 
ble  :  le  non-ufage  ou  l’emploi  des  frifes  eft 
un  moyen  pour  parvenir  à  donner  cet  agré¬ 
ment  &  ce  degré  de  perfedion.  C’eft  en  par¬ 
tie  ce  qui  a  occasionné  leur  invention,  ainfi 
que  la  facilité  de  fermer  &  de  ralfembler  com¬ 
me  il  faut  tout  le  parquet. 

L’attention  pour  la  pofe ,  en  conféquence 
des  enfilades  d’appartement,  eft  elfentielle; 
elle  annonce  le  foin  qu’on  a  pris  pour  don¬ 
ner  au  tout  le  ton  &  l’harmonie  qui  convien¬ 
nent  à  un  bel  appartement.  Vous  devezy  faire 
réflexion  avant  d’arrêter  vos  plans. 

Vous  mettez  un  chailis  de  frife  au  pourtour 
du  foyer,  qui  pour  l’ordinaire  eft  de  1 6  à 
l S  pouces  de  largeur,  du  devant  des  jam¬ 
bages  fur  toute  l’étendue  de  la  face  de  la  che¬ 
minée.  Ce  chafîis  eft  d’autant  plus  eifentiel , 
qu’il  raffemble  les  feuilles  de  parquet  qui  vien¬ 
nent  s’y  heurter.  Les  embrafemens  des  por¬ 
tes  &  des  croifées  feront  avec  compartiment 
de  parquet  fait  exprès  pour  les  places;  fou- 
vent  aufii  on  fait  des  frifes  d’alfembiage  dans 
le  pourtour  des  pièces. 

Si  vou?  avez  une  pieee  à  décorer ,  &  que 
vous  vouliez  que  le  plancher  réponde  à  la  ma¬ 
gnificence  des  autres  ornemens,  vous  pou¬ 
vez  faire  un  parquet  à  compartimens ,  dont 
vous  ferez  le^  deiiins  exprès:  mais  je  vous 
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avertis  que  c’eft  un  moyen  de  dépenfer  trois 
ou  quatre  fois  plus  que  pour  un  parquet  or¬ 
dinaire.  Je  prends  la  liberté  de  vous  faire 
cette  obfervation  ,  afin  que  vous  ne  me  difiez 
point  que  je  vous  conftitue  en  dépenfe ,  ainfi 
que  toutes  les  perfonnes  qui  vous  environ¬ 
nent.  Souvenez- vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit 
fur  les  donneurs  d’avis. 

Parquets  de  glace. 

On  fait  des  parquets  de  glace  pour  les  che¬ 
minées  ,  pour  les  trumeaux  ,  pour  les  derriè¬ 
res  d’armoires  ou  de  buffets  ,  &c.  On  les 
exécute  en  bois  de  chêne,  ou  en  fapin.  Ces 
ouvrages  font  alfemblés  en  compartimens  de 
bâtis  &  panneaux,  fans  aucune  moulure,  avec 
des  montans,  diftans  les  uns  des  autres  de  g 
pouces  ou  environ,  pour  donner  la  largeur 
de  planche  aux  panneaux. 

Si  pour  les  retenir,  fous  prétexte  qu’ils  peu¬ 
vent  fe  déjeter  &  caffer  les  glaces  qui  fe- 
roient  pofées,  on  fcelle  des  tampons,  on  y 
met  des  vis  à  écrou ,  de  façon  que  ces  par¬ 
quets  ou  trumeaux  ne  puifTcnt  fe  dépofer  fans 
lever  les*glaces,  alors  ces  mêmes  parquets  & 
glaces  deviennent  immeubles  j  elles  font  ad¬ 
hérentes  à  la  maifon  :  au  lieu  qu’en  général  9 
les  parquets  &  glaces  font  meubles,  s’ils  ne 
font  retenus  qu’avec  des  pâtes  ordinaires  & 
fans  fcellement.  C’eft  encore  une  petite  digret 
fion  étrangère  en  quelque  forte  aux  avis  que 
vous  demandez  :  mais  c’eft  une  obfervatioit 
bonne  à  faifir.  Il  peut  fe  trouver  des  occasions 
où  on  peut  vous  demander  avis*  il  fuffit  que 
vous  bâtiffiez,  pour  que  l’on  vous  confulte. 

Des 
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Des  cloifons 

On  pratique  des  cloifons  en  bois  de  fapin, 
ainfi  qu’en  bois  de  chêne;  on  en  fait  à  plat-joint» 
on  en  exécute  à  rainure  &  languette:  cette  der¬ 
nière  façon  eft  la  meilleure.  On  les  retient  les 
unes  &  les  autres  par  des  couliffes  qu’on  met 
par  en-haut  &  par  en-bas ,  qu’on  attache  & 
que  l’on  fixe  par  différens  fcellemens ,  clous  & 
pattes,  ainfi  que  les  poteaux  d’huifferie,  pour 
fermer  &  recevoir  les  portes. 

Des  cloifons  à  claire  voie. 

Les  cloifons  à  claire  voie  fe  forment  avec 
des  planches  refendues  en  deux ,  &  que  l’on 
pofe  ,  tant  plein  que  vuide.  On  les  entretient 
par  le  haut  &  par  le  bas  avec  des  couliffes,  ainfi 
que  les  cloifons  pleines. 

Couliffes  pour  cloifons . 

Les  couliffes  font  prifes  dans  du  bois  de  $ 
&  4  pouces  de  gros.  On  y  élégit  une  forte  rai¬ 
nure  de  l’épaifléur  des  planches  qui  doivent  y 
être  placées  ;  on  les  fcelle ,  &  on  les  attache 
par  les  deux  bouts  avec  des  clous  ou  pattes. 
Prenez  garde  qu’au  lieu  de  ces  couliffes  de  po¬ 
teau  ,  on  ne  vous  fourniffe  des  tringles  outaf- 
feaux  attachés  fur  une  planche  avec  des  clous: 
vous  auriez  moins  de  folidité  ,&  on  vous  les 
feroit  payer  comme  couliffes  de  poteau ,  quoi¬ 
qu’elles  valent  près  de  moitié  moins. 

Toteaux  (Thuifferic. 

Ces  poteaux  doivent  être  bien  dreffes  & 
corroyés.  On  fait  d’un  côté  une  feuillure ,  & 
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à  l’autre  parement ,  on  pouffe  un  quarderoa. 
Si  c’efl  pour  les  cloifons  pleines ,  on  fait  une 
rainure,  à  l’effet  de  recevoir  les  planches ,  8c 
on  fe  fert  de  bois  de  3  à  4  pouces.  Si  ce  font 
des  cloifons  à  claire  voie ,  les  poteaux  doivent 
être  de  3  &  y  pouces  de  gros,  d’autant  qu’on 
doit  y  éiégir  un  taffeau  pour  recevoir  le  bout 
des  lattes  &  le  plâtre  dont  ces  cloifons  font 
formées  &  enduites.  Ne  fouffrez  pas  qu’on  y 
rapporte  un  taffeau  attaché  avec  clous ,  le 
plâtre  fait  travailler  le  poteau  ;  on  voit  le  jour 
entre  l’un  &  l’autre:  on  éprouve  des  vents 
coulis  ;  ce  qui  eft  fort  défagréable.  Faites  at¬ 
tention  auffi  que  vos  poteaux  foyent  d’un  feul 
morceau ,  &  non  entés  ,  comme  on  le  fait 
fouvent  dans  les  grandes  hauteurs  5  vous  en 
Tentez  la  conféquence. 

Quand  les  cloifons  ont  une  grande  étendue, 
on  met  des  poteaux  de  diftance  en  diftance  j 
les  couliffes  s’y  affemblent  à  tenon  &  à  mor- 
taife,  &  on  doit  avoir  grand  foin  de  faire  élé- 
gir  des  taffeaux  fur  les  deux  côtés  de  ces  mê¬ 
mes  poteaux. 

Lorfque  les  cloifons  à  claire  voie  ont  plus 
de  6  à  7  pieds  de  hauteur,  on  met  une  barre 
dans  le  milieu ,  qui  s’attache  en  queue  d’hi- 
ronde  fur  les  poteaux,  &  à  chaque  planche 
on  met  un  clou  que  l’on  rive.  Ceft  un  moyen 
d’entretenir  le  dégauchiffement  de  vos  cîoi- 
fons,  &  de  les  empêcher  de  voiler,  lorfqu’elles 
font  recouvertes  en  plâtre. 

Observation  générale  fur  la  memiiferie  neuve ,  &? 
celle  qui  provient  des  démolitions . 

Si  votre  ouvrage  eft  fait  avec  de  bon  bois , 
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ç^iî  y  a  de  la  préeifion  dans  les  aflemblages,  ü 
vous  y  voyez  regner  la  propreté,  foyez  fatif- 
fait,  vous  êtes  bien  fervi:  c’eft  à  cela  quefe 
réduit  toute  la  perfedion  de  l’art ,  il  y  faut  ap¬ 
porter  une  attention  des  plus  féveres.  Je  vou- 
drois  vous  faire  de  pareilles  obfervations  , 
Moniteur,  fur  l’emploi  des  ouvrages  de  menui- 
ferie  provenant  de  vos  démolitions  ;  mais  je 
ne  puis  que  vous  donner  des  apperçus  ,&  vous 
répéter  que  fi  vous  n’y  prenez  garde ,  vous 
ferez  furpris. 

On  fe  fert  de  deux  moyens  pour  faire  ré¬ 
tablir  la  vieille  menuiferie  ;  mais  tous  les  deux 
fouffrent  les  plus  grands  inconvéniens  :  je 
vous  les  ferai  connoître  le  mieux  qu’il  me  fera 
poffible;  &  je  m’eftime  heureux.  Ci  je  puis 
vousperfuader  qu’il  vous  feroit  avantageux  de 
vous  débarralfer  de  vos  vieilles  menuiferies, 
&  de  les  vendre  fur  place  ,  avant  d’en  faire 
les  démolitions.  Vous  y  gagnerez  ,  foyez-en 
fûr ,  au  moins  ne  ferez  -  vous  point  dans  le  cas 
de  vous  gêner,  &  fouvent  d’aifujettir  votre 
plan  pour  des  objets  qui  n’en  valent  pas  la 
peine.  Entrons  dans  les  détails ,  vous  allez  re- 
connoître  la  vérité  de  ma  propofition.  En  ef¬ 
fet ,  pour  faire  le  rétabliifement  de  vos  vieil¬ 
les  menuiferies,  il  y  a  deux  moyens:  le  pre¬ 
mier  ,  c’eft  de  faire  travailler  chez  vous  à  la 
journée.  Cette  maniéré  d’opérer  paroîtfimplej 
&  vous  vous  imaginerez  qu’en  y  veillant,  on 
ne  pourra  vous  en  impofer  :  vous  êtes  dans 
l’erreur.  Soyez  perfuadé  que ,  malgré  votre 
attention ,  &  en  dépit  des  foins  que  vous  pren¬ 
drez,  on  détruira  en  votre  préfence  près  d’une 
moitié  de  vos  démolitions.  Lorfque  vous  vou- 
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lez  employer  vos  bois,  ici  c’eft  un  battant  qu’il 
faut,  là  un  petit  bois,  une  emboiture,  une 
traverfe ,  &c.  &c.  On  les  prendra  dans  le  pre¬ 
mier  objet  qui  fepréfentera,  fans  s’embarraf- 
fer  de  ce  que  deviendra  le  refte.  Onlesfciera 
en  votre  préfence,  on  en  fait  des  bouts  pour 
fervir ,  ou  foi-difant  :  mais  avez  -,vous  le  dos 
tourné,  on  les  met  dans  un  fac,  &  on  les  em¬ 
porte.  Le  prétexte  des  coupeaux  eft  commode 
pour  cette  opération.  Veillez-vousà  cet  expé¬ 
dient  ?  Ils  cherchent  un  autre  moyen ,  &  com¬ 
mettent  un  nouvel  abus  :  les  rufes  ne  leur  coû¬ 
tent  rien,  c’eft  le  feu!  objet  qui  les  occupe. 

Lemaître  menuifier  vous  donne -t- il  trois 
compagnons  pour  travailler  chez  vous  ?  il  y 
glilfera  fon  apprentif,  &  fouvent  un  fécond 
compagnon  qui  ne  vaudra  guere  mieux.  Efti- 
mez  -  vous  heureux ,  fi  le  troiiîeme  s’y  entend , 
&  défiez-vous  particuliérement  de  ce  troifie- 
me;  c’eft  pour  l’ordinaire  un  homme  qui  ne 
s’occupe  que  de  la  brocante  (a),  qui  con- 
noît ,  qui  fait ,  &  qui  mettra  en  pratique  tou¬ 
tes  rubriques  pour  vous  tromper. 

Autre  obfervation.  Vous  payez  les  journées 
plus  cher  que  le  maître;  la  chofe  eft  naturelle, 
il  lui  faut  un  bénéfice.  Il  a  la  fourniture  des 
outils ,  des  établis ,  de  la  colle  ;  il  eft  cenfé  veil¬ 
ler  aux  gens  qu’il  a  donnés:  mais  on  vous 
fera  une  demande  de  journées  au  prix  cou¬ 
rant  du  meilleur  compagnon  des  boutiques  ; 


(a)  On  appelle  brocanteur  tout  compagnon  menuiller 
qui  ne  s’occupe  que  de^  réparations ,  &  qui  va  en  ville 
faire  les  corvées.  En  général  il  ne  fait  rien  de  neuf.  Il  y 
a  plus,  c’eft  qu’un  bon  ouvrier  n’eft  pas  propre  à  la  bro¬ 
cante. 
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te  qui  fait  une  différence  au  moins  de  quinze 
fols,  &  dix  fols  de  bénéfice,  c’efti vingt-cinq 
fols  ,  par  homme  ;  l’apprentif ,  qui  fouvent  n’a 
nul  favoir,  fice  n’effc  de  perdre  votre  bois  , 
palfe  au  prix  des  autres.  Faites-vous  régler 
votre  mémoire?  Le  mal  ne  fe  préfume  point, 
on  admet  le  prix  des  journées  au  courant  du 
tems.  Encore  un  ouvrier  qui  va  en  ville  quit¬ 
te-t-il  l’attelier  une  heure  plutôt  que  lorf- 
qu’il  travaille  chez  fon  maître ,  c’efi;  un  ufage 
établi ,  il  n’y  a  rien  à  dire  :  par  provifion  vous 
payez,  &  cependant  vous  devez  tout  calculer; 
les  plus  petits  détails  multipliés  forment  de 
groffes  fommes. 

Le  fécond  moyen ,  qui  fans  contredit  eft 
le  plus  expédient ,  c’eft  de  faire  emporter  vo¬ 
tre  vieille  menuiferie  de  démolition  au  chan¬ 
tier  du  maître  menuifier,  pour  y  faire  les  ré¬ 
parations  convenables  &  néceffaires ,  en  la 
donnant  toutefois  en  compte,  avec  désigna¬ 
tion  de  lachofe,  longueurs,  largeurs  &  qua¬ 
lités.  Vous  y  gagnerez  ,  ne  fût-ce  que  d’éviter 
la  peine  &  l’embarras.  Vous  aurez  à  payer  la 
dépofe,  les  voitures  de  port  &  detranfport, 
beaucoup  de  chofes  brifées,  grand  nombre 
de  perdues.  Les  fournitures  pour  les  répara¬ 
tions  feront  immenfes:  mais,  malgré  toutes 
ces  avaries ,  félicitez-vous  fi  votre  menuiferie 
ne  vous  revient  qu’à  deux  tiers  de  celle  que 
vous  pourriez  vous  faire  fournir  neuve.  Atten¬ 
dez-vous  encore,  malgré  cette  dépenfe,  qu’il 
y  aura  bien  des  chofes  à  defirer  pour  la  per¬ 
fection  i  car  enfin  l’ouvrage  que  vous  aurez  ne 
fera  que  rétabli ,  &  fouvent  il  ne  conviendra 
pas  parfaitement  à  l’emploi  que  vous  vous  pro~ 
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pofez.  Pour  moi ,  je  vous  avouerai  franche¬ 
ment  que  je  n’ai  jamais  vu  aucun  avantage 
dans  l’ouvrage  raccommodé.  Il  faut  l’avouer  ce¬ 
pendant,  il  eif  des  parties  de  lambris,  des  por¬ 
tes,  des  chambranles,  qui  font  exception: 
mais  alors  ufez  de  précaution  j  donnez  -  les  en 
compte  au  maître  menuifier,  ai nfi  que  je  vous 
l’ai  dit  :  exigez  un  récépiffé  ,  par  lequel  il  re- 
eonnoiffe  en  bon  état  tels  &  tels  objets  que 
vous  détaillerez  par  leurs  noms  &  dimenlîons. 

Tout  ce  qui  fera  douteux  pour  le  fervice, 
vendez-le  fur  place ,  tel  prix  qu’on  puiffe  vous 
en  donner.  Terminez,  c’eft  de  l’argent  trou¬ 
vé.  Autrement ,  foyez  perfuadé  que  vos  démo¬ 
litions  mifes  en  magaiin ,  fe  réduiront  à  ne 
vous  avoir  caufé  que  de  l’embarras. 

Je  termine  en  vous  réfumant  ce  que  je 
viens  de  dire. 

i°.  Si  vous  vous  confervez  différentes  par¬ 
ties  de  menuiferie ,  il  en  faut  faire  l’état  avant 
de  démolir  ;  faites  vos  détails  fur  place  ,  pre¬ 
nez  votre  requ  :  du  refte  laiffez  faire  votre  me- 
îiuifîer;  &  foyez  content  d’avoir  évité  le  laby¬ 
rinthe  dans  lequel  vous  vous  feriez  égaré. 

2°.  Faites-en  de  même  pour  ce  que  vous  ven¬ 
drez  fur  place.  La  vente  faite,  ne  vous  en  mêlez 
plus,  &  exigez  qu’on  enleve  le  tout  fous  un  ef- 
pace  de  tems  prefcrit.  Agiffez  fuivant  les  condi¬ 
tions  de  votre  marché,  mais  ne  garantiffez  rien. 
Je  fuis  3  Scco 
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DE  LA  PEINTURE  D’IMPRESSION. 

i°.  De  la  peinture  d'imprejfion  ;  2°.  de  la  pein¬ 
ture  déimprcjjlon  à  Z’  huile  ;  30.  delà  peinture  à 
Vhuile  polie  &  vernie  ;  40.  de  la  détrempe  en 
général;  f° .  de  la  détrempe  commune  ;  6°.  de 
la  détrempe  vernie  qu'on  appelle  chipolin  j 
70.  de  la  détrempe  au  blanc  de  roi. 

Si  je  ne  vous  ai  pas  écrit  l’ordinaire  dernier, 
c’eft  que  j’ai  voulu  vous  laifferle  tems  délire 
la  lettre  que  je  vous  ai  envoyée.  Avouez, 
Monfieur ,  qu’elle  étoit  longue ,  mais  que  je 
11e  pouvois  vous  en  dire  moins,  voulant  vous 
mettre  au  fait  de  ce  qui  concerne  la  menui- 
ferie.  Au  furplus,  vous  voulez  que  j’entre 
dans  tous  les  détails;  c’eft;  donc  votre  faute, 
fi  la  ledlure  de  mes  lettres  devient  pour  vous 
un  travail,  puifqu’elles  font  une  occalîon  d’é¬ 
tude  &  de  réflexion.  Quant  à  moi,  je  fuis 
fatisfait  fi  je  remplis  vos  vues,  je  vous 
avouerai  cependant  que  je  cherche  à  être  le 
plus  fuccint  qu’il  m’ell  pofiible.  Aufiî ,  quoi¬ 
que  j’aye  à  vous  entretenir  aujourd’hui  de  la 
peinture,  11e  vous  parlerai-je  que  de  la  pein¬ 
ture  d’impreflion ,  &  non  pas  de  cet  art  di¬ 
vin  qui  femble  animer  la  toile,  &  fixer  nos 
yeux  étonnés  par  la  magie  du  pinceau  &  des 
couleurs.  Mon  projet  n’eft  pas  fi  ambitieux: 
je  iaiffe  aux  DufreJhoi9  aux  Marfy ,  aux  W& 
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telet  8c  aux  le  Mierre  ( a )  ,  l’avantage  précieux 
de  pénétrer  dans  les  fecrets  fublimes  de  cet 
art:  les  beaux  pcëmes  qu’ils  en  ont  fait  doi¬ 
vent  intimider  l’efprit  le  plus  pénétrant.  Je 
me  contenterai  de  me  fixer  à  une  des  bran¬ 
ches,  qui  n’eft,  à  proprement  parler ,  que  la 
partie  la  plus  méchanique  de  cet  art.  Je  m’ar¬ 
rête  à  la  peinture  d’imprefîion.  Je  le  dois;  vous 
m’avez  chargé  de  vous  inftruire  fur  la  ba- 
tiife  &  fes  acceifoires.  Quand  on  conftruit , 
ce  n’efl:  pas  ordinairement  par  Facquifition  de 
magnifiques  tableaux  que  l’on  débute.  Il  n’eft 
pas  même  aifé  à  tout  le  monde  d’en  avoir: 
mais  chacun  doit  dehrer  &  rechercher  la  pro¬ 
preté.  On  la  trouve  dans  la  peinture  dhm- 
preiïion:  on  y  rencontre  cette  gaieté  des  ap- 
partemens  li  précieufe  à  nos  fenfations,  8c 
en  même  tems  plus  nécelfaire  qu’on  nepenfe 
pour  la  fanté.  Audi  jamais  la  peinture  d’im- 
preffion  n’a-t-elle  été  en  vogue,  comme  elle 
l’effc  aujourd’hui.  Elle  convient  à  tout  le  mon¬ 
de  ;  les  dépenfes  n’en  font  pas  exceilives  ,  li 
l’on  fait  fe  réduire  à  l’honnête  nécelfaire  ;  c’eil 
un  champ  agréable  qui  fe  préfente  -.pourquoi, 
après  avoir  compté  avec  foi -même,  ne  s’y 
donneroit-on  pas  carrière;  e’eft  une  aifance 
de  plus,  nouvelles  couleurs ,  nouvelles  jouit 
fances.  A  ces  réflexions  je  vous  vois  fourbe  ; 
voilà  le  génie  françois,  me  dites-vous  î  Ce¬ 
la  eft  vrai ,  Moniteur  ;  hé,  bien  !  quel  mal- 


(«)  C.  A.  Dnfrefnoi ,  de  arte  graphicct ,  traduit  en  fran¬ 
çois  par  de  Piles. 

F.  Marfy ,  ci-devant  jéfuite,  picîura ,  carmen. 
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heur?  Pourquoi  en  rougirions- nous?  Pour¬ 
quoi  ne  pas  le  prêter  à  cette  vivacité  qui  ne 
peut  le  contraindre,  &  refter  dans  un  état 
d’inertie  &  de  langueur.  La  difcuffion  devient 
inétaphyfique  ;  je  la  quitte,  &  je  me  conten¬ 
te  de  donner  la  définition. 

La  peinture  d’impreftion  eft  l’art  de  cou¬ 
cher  à  plat  les  couleurs  fur  des  murs ,  fur  de 
la  menuiferie,  fur  des  plafonds,  &c.  Peu  im¬ 
porte  la  couleur  ou  le  nombre  des  couches. 

On  diftingue  la  peinture  en  huile  &  ia  pein¬ 
ture  en  détrempe. 

La  première  eft  celle  dont  les  couleurs  font 
broyées  avec  de  l’huile. 

La  fécondé  a  pour  tout  amalgame  de  fes 
couleurs,  la  colle  &  l’eau.  Elle  ne  porte  au¬ 
cune  odeur,  étant  employée  &  féchée.  L’hui¬ 
le,  à  la  vérité,  foutient  long  tems  une  odeur 
forte  &  défagréable  que  bien  des  perfonnes 
ne  peuvent  fupporter;  mais  auiîî  dure-t-elle 
beaucoup  plus  que  la  détrempe,  &  les  bois 
nourris  par  l’huile  s’entretiennent  mieux,  & 
'font  moins  fujets  à  fe  déjeter,  je  vous  avoue¬ 
rai  que  Ci  vous  voulez  faire  la  dépenfe  de 
vernir  vos  ouvrages,  la  détrempe  a  beaucoup 
plus  de  brillant.  J’obferve  ici  cependant  que 
fi  vous  bàtiifez  à  neuf,  comme  vous  le  fai¬ 
tes  ,  votre  choix  doit  tomber  fur  l’huile  ;  l’a¬ 
vantage  en  eft  certain,  les  bois  l’exigent. 

De  la  peinture  (TimpreJJion  à  V huile. 

Ce  n’eft  que  depuis  le  commencement  du 
quatorzième  fiecle ,  que  l’on  eft  dans  l’ufage 
de  la  peinture  en  huile;  les  anciens  l’igno- 
roient.  Nous  le  devons  à  Jean  Vancyck ,  cou- 
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nu  fous  le  nom  de  Jean  de  Bruges ,  peintre 
flamand.  Ce  genre  de  peindre  eft  le  plus  cer¬ 
tain  &  le  feul  propre  à  ce  qui  eft  expofé  à 
Pair;  on  l’applique  indifféremment  fur  tous 
les  corps,  la  pierre,  le  plâtre,  le  bois,  la 
toile  *  &  généralement  fur  tous  les  métaux. 

On  en  diftingue  de  deux  genres.  La  peinture 
à  l’huile  fîmple,  &  la  peinture  à  l’huile  polie. 

La  première  eft  celle  dont  on  fe  fert  com¬ 
munément.  C’eft  même  la  feule,  à  moins  que 
dans  quelques  appartenons  on  ne  defire  un 
décore  particulier  &  brillant. 

De  la  peinture  à  l'huile. 

Vos  ouvrages  font  -  ils  expofés  à l’aiV  ?  Ayez 
attention  qu’on  les  faffe  à  l’huile  pure,  recom¬ 
mandez  qu’on  n’y  mette  pas  d’eifence  ,  elle 
rendroit  vos  couleurs  bifes  ,  «St  les  feroit  tom¬ 
ber  en  pouffîere. 

L’huile  de  noix  eft  préférable  à  celle  de  lin; 
elle  a  plus  de  corps.  L’huile  de  lin  employée 
feule ,  s’évapore  ;  la  couleur  devient  blanche  , 
farineufe  ,  comme  fi  Ton  eût  employé  de  la 
détrempe. 

On  peut  auffi  fe  fervir  de  l’huile  d’œillet  , 
fi  les  teintes  font  claires ,  telles  que  le  blanc, 
le  gris,  &c.  Si  elles  font fombres,  comme  la 
couleur  maron ,  l’olive ,  le  brun ,  l’huile  de  lin 
s’y  foutiendra,  y  fût-elle  employée  pure. 

Obfervez  encore,  que  fi  vous  vous  fervez 
d’huiles  de  noix  ou  d’œillet,  il  faut,  pour  les 
rendre  ficcativ.es ,  mettre  un  gros  de  couperofh 
blanche ,  ou  de  vitriol  calciné,  par  chaque  li¬ 
vre  d’huile;  plus  d’un  gros  feroit  gercer  les 
couleurs;  c’eft  un  fai;  il  attire  l’humidité.  Que 
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votre  couperofe  au  furplus  foit  choifie  en  gros 
morceaux  bien  blancs,  nets,  purs,  reflem- 
blans  à  du  fucre  en  pain. 

-  Employez-vous  de  l’huile  de  lin?  il  faut  la 
dégraiiTer,  en  y  mettant  une  demi  -  once  de 
litarge  par  livre  d’huile. 

Ne  fouffrez  pas  qu’on  fe  ferve  d’huile  d’olives: 
les  couleurs  en  refteroient  toujours  ternes, 
on&ueufes;  cette  huile  ne  peut  fe  dégraiiTer. 

Voulez-vous  favoir  fi  vos  couleurs  font  dé¬ 
trempées  à  l’huile  pure ,  examinez  la  broife  en 
fortant  du  pot ,  la  couleur  ne  la  doit  pas  quit¬ 
ter,  ni  même  filer.  Si  elle  elt  coupée  d’eiiên- 
ce  ,  il  n’en  fera  pas  de  même. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  gros  blanc, 
ou  blanc  d’Efpagne broyé  à  l’huile:  il  fait  de 
très  -  mauvais  ouvrage  ;  il  faut  le  réfer  ver  pour 
les  détrempes  :  le  blanc  de  cérufe  elt  le  feui 
dans  ce  genre. 

Emploie-t-on  du  molleton  ?  c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  le  gros  blanc  broyé  à  l’huile:  vous 
vous  en  appercevrez  aifément ,  fi ,  après  avoir 
mouillé  votre  doigt  avec  de  la  falive  ,  vous  le 
paffez  fur  l’ouvrage,  en  traînant  par  le  bas; 
bientôt  la  couleur  fe  détache  &  fuit  votre 
doigt ,  comme  un  rouleau  de  ruban. 

L’huile  de  lin  eft  la  meilleure  pour  être  em¬ 
ployée  en  huile  bouillante,  ce  qui  fe  pratique 
derrière  des  lambris  &  fur  des  murailles  où 
l’on  peut  craindre  l’humidité.  C’eft  un  moyen 
pour  imbiber,  pénétrer  les  pores,  &  ne  pas 
lailfer  d’accès  aux  différens  Tels  de  falpètre& 
de  nitre  qui  décompofent  en  général  tous  les 
corps.  Au  furplus,  l’huile  bouillante  ne  fert 
que  dans  ces  cas;  car  toutes  les  couches  de 
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couleurs  qu’on  applique,  doivent  être  don¬ 
nées  à  froid. 

Dans  les  bâtimens  ordinaires,  deux  cou¬ 
ches  de  couleur  fuffifent  en  général,  quand 
elles  font  bien  données.  La  troifieme  eft  fura- 
bondante,  &  ne  fait  qu’augmenter  le  prix; 
en  furveillant  vous  y  obvierez:  mais  pour  cet 
effet,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ne 
îaifféz  donner  aucune  couche  que  l’ouvrage  ne 
foit  pofé;  autrement  cette  première  eft  per¬ 
due.  Avertiflez-en  votre  peintre,  afin  qu’il 
s’arrange  en  conféquence.  Faites-en  une  des 
conditions  de  votre  devis. 

Peinture  à  r huile ,  vernie  ,  polie. 

On  fe  ferfc  de  cette  peinture ,  îorfqu’on  veut 
faire  quelque  choie  de  précieux,  fufceptible 
de  décore  ,  &  îorfqu’on  ne  craint  pas  la  dépen- 
fe.  Pour  opérer,  il  faut  beaucoup  de  tems; 
il  y  a  une  grande  confommation  de  marchan- 
difes.  On  donne  d’abord  fept  à  huit  couches  de 
blanc  de  cérufe  à  l’huile  pour  faire  un  fond 
poli  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  teinture  dure .  La 
cérufe  qu’on  emploie  ne  doit  pas  être  trop 
calcinée ,  afin  qu’elle  ne  pouffe  pas  les  cou¬ 
leurs.  Cette  opération  faite,  on  adoucit  avec 
la  pierre  ponce  ,  St  on  polit  avec  un  tampon  de 
ferge  qu’on  trempe  dans  l’eau ,  &  qu’on  fou- 
poudre  de  ponce  pallée  au  tamis  de  foie.  On 
lave  à  mefure  avec  une  éponge ,  pour  connoî- 
tre  fi  on  adoucit  également  ;  l’eau  ne  peut  rien 
gâter  dans  cette  opération  :  aufli  lavez  fou  vent, 
&  voyez  votre  adouci;  confidérez  s’il  ne  for¬ 
me  pas  d’onde,  s’il  eft  bien  uni  &égal. 

L’adouci  étant  terminé,  donnez  trois  ou 
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quatre  nouvelles  couches  de  la  teinte  que  vous 
delirez  qu’elle  Toit,  bien  broyée  à  l’huile  &  dé¬ 
trempée  à  l’effence.  L’huile  rend  toujours  les 
couleurs  un  peu  épaiifes,  l’elfence  les  rend  cou¬ 
lantes  &  faciles  à  étendre.  Au  furplus  ,  vous 
ne  pouvez  apporter  trop  de  foin  à  ce  que  la 
couleur  foit  bien  étendue ,  bien  tirée ,  bien 
égale ;  lorfquelle  fera  bien  feche  ,  vous  cou¬ 
vrirez  le  tout  de  deux  ou  trois  couches  de  ver¬ 
nis  blanc,  à  fefpritde  vin. 

Deiîrez-vous  la  plus  grande  perfection  ?  Po- 
îiifez  encore  par  delfus  ce  vernis  avec  de  la 
ferge,  delà  pierre-ponce  &  de  l’eau,  comme  la 
première  fois 5  &,  l’opération  faite,  remettez 
deux  couches  de  vernis. 

Nombre  d’ouvriers  fe  fervent  de  morceaux 
de  chapeaux,  en  place  de  ferge;  mais  cette 
pratique  a  fon  inconvénient.  Le  chapeau  iè 
déteint  toujours ,  la  teinte  en  peut  être  fa¬ 
tiguée,  &  perdre  de  fa  pureté. 

De  la  détrempe . 

La  peinture  en  détrempe  ne  peut  fouffrir 
d’être  appliquée  fur  aucun  corps  gras;  elle 
tache  &  fe  détruit.  Elle  n’eft  belle  qu’autant 
qu’elle  elt  fur  un  corps  fec ,  uni  &  bien  égal. 
La  première  couche  doit  toujours  être  en 
blanc,  les  couleurs  s’en  foutiennent  mieux, 
d’autant  qu’elles  empruntent  toujours  un  peu 
du  fond.  Elles  doivent  d’ailleurs  être  bien 
détrempées  avec  de  bonne  colle,  les  couches 
en  être  appliquées  fort  chaudes  ,  &  la  derniers 
feulement  à  froid. 
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De  la  colle. 

La  colle  fait  la  bafe  de  la  peinture  en  dé¬ 
trempe;  il  eft  à  propos  que  vous  en  connoifc 
fiez  la  qualité,  les  défauts  &  l’emploi. 

On  fe  fert  de  différentes  fortes  de  colle  9 
telles  que  de  colle  de  gants,  de  colle  de 
parchemin  ,  ou  à  leur  défaut,  de  colle  forte. 
On  pourroit  aufii  employer  la  colle  de  poiffon  ; 
mais  elle  eft  fort  chere,  &  ne  vaudroit  pas,  à 
beaucoup  près ,  celle  de  parchemin. 

La  colle  de  gants ,  qui  eft  la  plus  commune, 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  détrempes 
qu’on  ne  veut  pas  vernir ,  fe  fait  avec  des  ro¬ 
gnures  de  peaux  de  mouton,  qu’on  fait  bouillir 
dans  de  l’eau ,  pendant  trois  ou  quatre  heures. 

La  colle  de  parchemin,  qui  fert  aux  ouvra¬ 
ges  qu’on  veut  vernir,  ainfi. que  pour  la  do¬ 
rure,  eft  faite  de  rognures  de  parchemin  neuf 
qu’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau.  Quand  elle 
eft  froide,  elle  fe  réduit  enconfiftance  de  ge¬ 
lée.  Pour  la  couper  &  l’affoiblir,  on  lui  don¬ 
ne  plus  ou  moins  d’eau ,  félonie  degré  de  flui¬ 
dité  que  l’on  defîre. 

Voulez-vous  conferver votre  colle?  Il  faut 
la  mettre  dans  des  vafes  de  terre  verniffés  9 
8c  dans  un  endroit  frais  où  il  n’y  ait  pas  de 
mauvaifes  exhalaifons,  elle  tourne  dans  les 
tems  d’orage. 

Les  encollages  que  l’on  fait  pour  recevoir 
les  blancs ,  &  qui  s’appliquent  fur  le  bois » 
avant  aucune  couche  de  blanc,  doivent  être 
employés  bouillans.  Ceux  qu’on  applique  fur 
ks  couleurs  avant  que  de  mettre  les  vernis , 
somme  je  vous  le  dirai,  doivent  être  froids* 
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fgés  &  en  confiftance  d’une  gelée  fort  limpi¬ 
de,  que  vous  coupez  &  affoibliffez  au  moyen  de 
l’eau ,  félon  la  denfité  que  vous  pouvez  defirer. 

Après  ce  détail  un  peu  long ,  mais  qui  ce¬ 
pendant  devenoitnéceffaire ,  je  vous  dirai  qu’il 
y  a  quatre  fortes  de  détrempe  : 

i°.  La  détrempe  commune 

2°.  La  détrempe  vernie. 

3°.  La  détrempe  vernie -polie,  qu’on  appel¬ 
le  chipolin. 

4°.  La  détrempe  en  blanc  de  roi . 

De  la  détrempe  commune. 

La  détrempe  fe  fait  avec  de  gros  blanc 
écrafé,  dont  on  future  la  quantité  d’eau  né- 
ceffaire  pour  l’ouvrage  ;  &,  afin  que  le  blanc 
ne  jauniffe  point,  on  y  mêle  du  noir  de  fumée 
ou  du  charbon  infufé  féparément:  il  vaut 
mieux  que  votre  blanc  foit  bleuâtre  qu’autre-, 
ment.  Dans  cette  teinte ,  qui  pour  l’ordinaire 
fe  fait  dans  un  baquet ,  jetez  de  la  colle  d’une 
bonne  force,  chaude  &  fuffifamment  épaif. 
fe.  Broyez  bien  le  tout  enfemble;  mais  mé¬ 
nagez  la  colle  ,  fuivant  les  endroits  où  le  blanc 
doit  être  employé.  Il  en  faut  peu  pour  les 
plafonds  &  pour  les  autres  parties  qui  ne  font 
qu’expofées  à  la  vuej  les  endroits  fujets  aux 
frottemens  en  exigent  davantage.  Au  furplus, 
faites -y  attention  :  fi  vous  mettez  trop  de 
colle,  la  couleur  s’écaillera  ;  fi  vous  n’en  met¬ 
tez  pas  alfez,  elle  s’effacera,  devenant  en 
poufiiere  &  s’attachant  aux  paffans.  Il  eftun 
terme  en  tout.  La  prudence,  en  ce  cas,  & 
l’expérience  doivent  fervir  de  guide. 
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Plafonds. 

Aux  plafonds  neufs  on  appliquera  deux 
couches  de  blanc,  fans  autres  apprêts  ;  mais 
les  vieux  plafonds  doivent  y  être  préparés  par 
plusieurs  couches  de  chaux  éteinte  &  claire* 
jufqü’à  ce  que  le  roux  foit  mangé. 

V ous  mettrez  pour  les  plâtres  neufs  un 
fixieme  déplus  de  colle  que  pour  les  vieux. 

A  vez- vous  des  lambris ,  des  murs  à  peindre  ? 
Defirez-vous  une  autre  couleur  que  le  blanc  ? 
Après  en  avoir  appliqué  deux  couches ,  prenez 
la  couleur  que  vous  voulez  ,  faites-la  infufer 
dans  de  Feau ,  broyez-la  bien  avec  votre  blanc, 
donnez  la  teinte  defïrée,  &  employez-la  auflî 
en  deux  couches,  une  feule  ferait  trop  peu, 
à  moins  que  ce  ne  fût  une  couleur  brune  ;  mais 
alors  vous  la  mettriez  plus  épaiife.  Le  nombre 
des  couches  fixe  la  dépenfe*  il  faut  plus  de 
matière  &  plus  detems* 

Badigeon. 

Le  badigeon  eft  la  couleur  de  pierre  qu’on 
donne  aux  bâtimens ,  lorfqu’ils  ne  font  qu’eu 
ravalement  de  plâtre,  ou  bien  lorfqu’on  les 
reblanchit  étant  vieux  ,  ainfi  qu’on  le  fait 
même  dans  l’intérieur  des  églifes.  Ce  font  au¬ 
jourd’hui  des  Italiens  qui  font  cette  opération, 
&  iis  s’en  acquittent  avec  une  adreife  unique. 
Ils  font  en  l’air  fur  une  échelle  fufpendue  par 
un  cordage ,  ils  avancent ,  ils  reculent  ,  ils 
s’élancent ,  ce  font  de  vrais  voltigeurs.  Il  faut 
les  voir,  pour  le  croire.  On  a  peine  à  s’imagi- 
31er  comment  ils  peuvent  s’y  te-nir  ,  &  qu’il 
n’arrive  pas  plus  d’accideus.  L  aillons  cet  arti- 
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cle,  &  dirons  que  li  vous  voulez  un  beau  ba¬ 
digeon  ,  il  faut  faire  bouillir  dans  un  fceau 
d’eau  une  livre  d’alun,  &  jeter  cette  eau  fur 
un  minot  de  chaux  éteinte  que  vous  aurez 
dans  un  baquet;  &pour  lui  donner  la  couleur 
de  pierre ,  vous  y  joindrez  de  l’ocre  de  rue ,  en 
obfervant  de  faire  aflez  de  teinte  pour  que  la 
couleur  du  bâtiment  foit  égale.  Si  le  bâtiment 
eft  trop  noir  par  fon  ancienneté ,  faites-y  paf- 
fer  une  couche  ou  deux  d’eau  de  chaux  :  vous 
en  abforberez  par  ce  moyen  le  roux,  &  il  ne 
percera  pas  à  travers  votre  badigeon. 

Contrecœur  de  cheminée. 

Les  contrecœurs  de  cheminée  fe  feront  avec 
moitié  de  gros  blanc  &  moitié  de  noir,  dé¬ 
trempés  à  la  colle. 

Flaque  de  cheminée. 

Nettoyez  bien  vos  plaques ,  enlevez-en  la 
rouille  &  la  poufîîere ,  frottez-les  enfuite  avec 
de  la  mine  de  plomb  pilée  en  poudre  &  mife 
avec  du  vinaigre  ;  cette  teinte  appliquée  ,  pre¬ 
nez  d’autre  mine  de  plomb  feche  &  en  poudre, 
frottez-en  avec  une  brode  vos  plaques,  jufc 
qu’à  ce  qu’elles  deviennent  belles  &  luifantes. 
Par  ce  moyen  chez  les  marchands  il  n’y  a  pas 
de  vieilles  plaques ,  &  toutes  celles  que  vous 
aurez  dans  vos  démolitions  vous  les  rendrez 
neuves. 

Ce  font  de  petits  moyens  fur  lefquels  il  ne 
faut  pas  trop  m’appefantir.  L’expérience  vous 
en  apprendra  encore  bien  d’autres.  Conten¬ 
tons-nous  pour  le  moment  de  la  détrempe  ver¬ 
nie.  L’operation  eft  intéreflante. 

Fartie  IL  D 
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De  la  détrempe  vernie . 

Vous  devez  commencer  par  encoller  les 
corps  fur  lefquels  vous  vouiez  employer  votre 
détrempe.  A  cet  effet ,  prenez  de  la  colle  pré¬ 
parée  comme  il  convient  ,  mettez-îa  au  feu, 
&  lorfqu’elle  fera  bouillante  ,  appliquez-en 
une  couche  le  plus  également  qu’il  vous  fera 
poflible.  Il  faut  que  la  place  en  foit  bien  em¬ 
bue.  Cette  opération  faite  &  votre  ouvrage 
féché  ( a ),  mettez  trois  ou  quatre  couches  de 
blanc  avec  bonne  colle ,  mettez-en  même  cinq 
à  fix  &  plus  ,  fuivant  la  beauté  &  le  genre 
d’ouvrage  que  vous  voudrez  j  mais  obfervez 
que  chaque  couche  fe  paieàcaufe  du  tems& 
de  la  marchandife.  Il  faut  à-peu-près  une 
heure  d’une  couche  à  l’autre,  pour  qu’elles 
foyent  feches.  Cela  dépend  cependant  de  la 
température  de  la  faifon.  Vos  couches 
étant  feches  ,  palfez  la  pierre-ponce  aux  en¬ 
droits  qui  pourroient  être  graveleux  ou  peu 
unis ,  adoucilfez  le  tout  avec  des  morceaux  de 
ferge  &  de  linge  ,  étendez  enfuite  la  teinte  de 
couleur  que  vous  defirez,  &  que  vous  aurez 
préparée,  mettez-en  deux  couches.  Revoyez 
l’ ouvrage ,  &  faites  attention  ,  li  vous  voulez 
du  beau,  qu’il  n’y  ait  aucun  défaut,  tels  que 
des  vergétures  ,  de  petites  bubes ,  des  taches, 
enfin  c’eft  le  tems  de  les  corriger.  Cet  exa- 


(c)  Nota.  On  ne  coule  pas  la  brofîe  pour  mettre  les  cou» 
elles  de  détrempe ,  on  tape  l’ouvrage ,  les  couleurs  s’en  lient 
&  s’en  incorporent  mieux:  autrement  elles  s’écaillent  &  fe 
gercent  C’eft  une  obfervation  d’autant  plus  néceffaife,  que 
Vos  ouvriers  ,  qui  ne  demandent  qu’à  aller  à  la  diligence  lerf» 
qu’ils  font  à  la  toife ,  pourroient  vous  en  frupofer. 
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men  fait  avec  le  plus  grand  foin ,  il  faut  encoK 
1er  f  ouvrage,  c’eftde  cette  opération  que  dé¬ 
pend  la  beauté.  Si  elle  eft  mal  faite<  elle  em¬ 
pêche  que  le  vernis  ne  faffe  fortir  les  couleurs, 
le  vernis  même  les  noircit ,  s’il  pénétré  plus 
dans  un  endroit  que  dans  l’autre.  Vous  ne 
pouvez  donc  apporter  trop  d’attention  à  ap¬ 
pliquer  votre  colle  le  plus  également  &  le  plus 
légèrement  qu’il  vous  fera  poflible ,  pour  ne 
pas  attaquer  la  teinte  qui  eft  au  deffous.  Vous 
feriez  des  ondes  qui  tacheroientle  panneau ,  fl 
vous  paftiez  trop  fouvent  fur  le  même  endroit. 
Ayez  grand  foin  de  ne  pas  engorger  vos  mou¬ 
lures  par  la  colle  ,  on  ne  le  voit  que  trop  fou- 
vent  ,  la  colle  s’y  arrêtant  par  le  frottement  & 
la  preflion  de  la  brolfe.  Vous  devez,  au  fur- 
plus  ,  employer  votre  colle  à  froid ,  elle  doit 
être  foible  ,  belle,  claire  &  tranfparente. 

Mais ,  encore  une  fois ,  voyez  s’il  n’y  a  pas 
de  tache  ,  ou  quelques  nuances  différentes. 
Dans  ce  cas  vous  pouvez  y  remédier  avec  un 
peu  d’adrelfe  &  de  l’eau  pure. 

Le  tout  eft- il  au  point  que  vous  defirez? 
Etes-vous  content  ?  Mettez  deux  qu  trois  cou* 
ches  de  vernis  à  l’efprit*de-vina 
Je  fuis,  &c. 
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LETTRE  XXXIV. 


1®.  De  la  détrempe  ifcrnie  &  polie  appellée  chipo- 
lin â  2e.  de  la  manière  d'encoller-,  30.  de  celle 
d  appliquer  le  vernis  ,foit  pour  la  peinture  d'im - 
prcjjîon  à  l'huile  ,  joit  en  détrempe  -,  40.  des 
couleurs  en  général  ;  y°.  des  moyens  de  former 
des  teintes  de  toutes  les  couleurs  ,  de  les  broyer , 
détremper  £«?  mélanger  ;  6°.  du  blanc  de  roii 
7°.  avis  pour  fe  garantir  de  bien  des  erreurs . 

Vos  reproches  font  flatteurs ,  &  j’en  fuis 
tout  glorieux  ;  vous  médités  que  j’aurois  dû 
finir  ma  lettre  fur  la  peinture  d’impreflion. 
Cela  eftvrai,  fi  je  n’eulfe  pas  craint  de  vous 
ennuyer.  Aujourd’hui  je  connais  votre  goût 
infatigable ,  votre  courage  excite  le  mien.  Je 
prends  la  plume,  &  je  commence,  en  vous 
réitérant  que  dans  la  peinture  d’impreflion , 
les  diflérens  degrés  de  beauté  font  en  raifon  de 
la  dépenfe.  Les  préparations  nécelfaires  pour 
laperfe&ion  de  l’ouvrage  entraînent  les  foins 
les  plus  grands  &>le  choix  le  plus  exad  dans 
les  marchandées.  Vous  me  citez  le  cabinet  de 
Mademoifelle  ***;  vous  me  demandez  les 
renfeignemens  fur  les  procédés  dont  011  s’eft; 
fervi  pour  le  peindre  :  vous  avez  raifon ,  fi 
vous  ne  craignez  point  la  dépenfe.  Rien  n’eft 
fi  magnifique ,  c’eit  le  chef-d’œuvre  de  la  pein¬ 
ture  d’impreflîon.  Son  brillant,  fa  fraîcheur 
égalent  la  beauté  de  la  porcelaine.  Vous  me 
dites  qu’on  peut  entrer  en  jouiffance  le  pre¬ 
mier  jour  que  l’ouvrage  q{\  fini ,  qu’il  neporte 
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aucune  odeur,  c’eft  une  vérité.  Vous  ajou¬ 
tez  que  cet  avantage  eft  inappréciable  ,  que  je 
peux  vous  le  procurer ,  &  que  vous  favez  à 
quoi  vous  en  tenir.  Je  m’eftime  heureux, 
Monfieur,  d’avoir  pu  vous  faire  atteindre  à 
ce  but.  Auiîi ,  fans  autre  préambule  ,  je  dé¬ 
voile  les  myfteres. 

De  la  détrempe  vernie ,  polie ,  appelles  chipoîin. 

Commencez  par  faire  dégrailler  votre  bois , 
fans  quoi  vous  11e  ferez  rien  de  bien.  Pour  y 
parvenir,  prenez  trois  tètes  d’ail,  une  poi¬ 
gnée  de  feuilles  d’abfynthe,  &  faites-les  bouil¬ 
lir  dans  trois  chopines  d’eau  réduites  à  une 
pinte.  Joignez-y  une  demi-poignée  de  feî  or¬ 
dinaire  ;  palfez  ce  jus  à  travers  un  linge,  mè- 
lez-le  avec  unechopine  de  bonne  colle  de  par¬ 
chemin  ,  mettez  le  tout  fur  le  feu  ,  &  de  cette 
liqueur  bouillante  imbibez  toutes  les  parties 
qui  doivent  être  peintes,  les  fculptures  com¬ 
me  les  parties  unies  ;  ayez  foin  qu’il  n’en  relie 
pas  plus  dans  un  endroit  que  dans  l’autre;  la 
moindre  épaiflèur  formeroit  onde  &  gâteroit 
l’ouvrage. 

Cet  encollage  prépare  les  pores  du  bois ,  afin 
que  les  couleurs  puilfent  les  pénétrer.  Pour 
l’appliquer  comme  il  faut,  fervez-vous  d’une 
brolfe  courte  &  en  partie  ufée ,  de  poil  de  fan- 
glier  que  vous  aurez  bienfait  nettoyer. 

Vous  fentez  que  j’ai  pris  une  quantité  con¬ 
nue  pour  une  première  dofe,  d’autant  que, 
ce  principe  établi,  vous  en  pouvez  faire  plus 
ou  moins',  fuivant  l’étendue  de  l’ouvrage, 
cette  dofe  étant  à-peu-près  pour  une  toile 
fuperficielle. 

«  D  ? 
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Mais  revenons,  &  difons  que  cette  opéra¬ 
tion  faite  avec  le  plus  grand  foin ,  il  faut  re¬ 
prendre  une  pinte  de  belle  colle  de  parchemin 
en  gelée,  à  laquelle  vous  joindrez  un  demi- 
feptier  d’eau,  que  vous  ferez  bien  chauffer; 
iaiffez  y  infufer  pendant  une  demi-heure  deux 
poignées  de  blanc  tamifé  ;  remuez  le  tout  avec 
la  broflé  ,  donnez~en  une  feule  couche  très- 
chaude,  mais  non  bouillante,  en  tapant  éga¬ 
lement  &  régulièrement.  Dans  ce  genre  de 
peinture ,  ne  coulez  jamais  la  broffe  pour  met¬ 
tre  les  couches  (  c’eft  d’ailleurs  une  loi  géné¬ 
rale  pour  la  peinture  d'impreffion)  ;  tapez  l’ou¬ 
vrage  ;  les  parties  s’en  lient  &  s’en  incorpo¬ 
rent  mieux  :  autrement  elles  fontfujettes  à 
s’écailler  &  fe  gercer:  d’ailleurs  on  engorge- 
roit  les  moulures  &  fcuîptures. 

C’eft  ce  fécond  encollage  qui  doit  recevoir  les 
blancs  d’apprêts. 

Pour  le  premier  apprêt  ,  faites  infufer  du 
gros  blanc,  bien pulvérifé  &  tamifé  ,  dans  de 
îa  colle  de  parchemin  un  peu  forte  :  pour  ré¬ 
pandre  le  blanc  dans  cette  colle ,  foupoudrez- 
le  légèrement,  lorfqu’elle  fera  très- chaude ,  & 
mettez  -  en  un  doigt  d’epaiffeur  environ.  Re¬ 
mettez  le  tout  au  feu,  après  l’avoir  couvert. 
Entretenez  une  légère  chaleur  pendant  l’efpa- 
ce  de  trois  quarts  d’heure.  Ayez  foin  de  bien 
remuer  le  tout  avec  îa  broffe ,  pour  diffiper  les 
grumeleaux,  &  quand  l’amalgame  fera  com¬ 
plet,  fervez-vous-en.  Ayez  grande  attention 
que  cette  couche  foit  tapée  finement  &  égale¬ 
ment  ,  comme  l’encollage  ;  car  fi  vous  la  met¬ 
tez  trop  épailfe,  l’ouvrage  fera  fujet  à  bouil¬ 
lonner. 
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Donnez  fept  à  huit  couches  de  cet  apprêt,  & 
même  davantage,  (1  l’ouvrage  &  la  défe&uo- 
fité  des  bois  ou  fculptures  l’exigent. 

Faites  attention  à  chaque  couche  que  vous 
donnerez ,  qu’elle  Toit  égale  ,  tant  pour  la  force 
de  la  colle,  que  pour  la  quantité  de  blanc.  Si 
■une  couche  où  la  colle  feroit  foible  ,  en  rece¬ 
voir  une  fécondé  d’une  colle  plus  forte,  l’ou¬ 
vrage  tomberoit  par  écailles.  Ne  faites  pas 
bouillir  votre  colle ,  la  grande  chaleur  la  rend 
grade;  confervez  une  bonne  tiédeur:  autre¬ 
ment  la  couche  que  vous  mettriez  dégarniroit 
celle  de  defFous.  Obfervez  cependant  de  don¬ 
ner  une  ou  deux  couches  de  plus  aux  parties 
qui  doivent  être  adoucies  ,  mais  toujours  à 
colle  &  blanc  égal;  c’effc  ce  qu’on  appelle  ap¬ 
prêter  le  blanc.  Il  faut  près  d’une  heure  de  la 
mife  d’une  couche  à  l’autre,  pour  qu’elle  foit 
feche.  Cela  dépend  au  furplus  de  la  faifon. 
Dans  cet  intervalle,  je  vous  l’ai  déjà  dit,  abat¬ 
tez  les  boifes ,  bouchez  les  trous  avec  du  maf- 
tic  fait  de  gros  blanc  &  de  colle  ;  paffez  légère¬ 
ment  la  pierre-ponce  fur  tous  ces  endroits , 
lorfqu’ils  feront  fecs.  Servez-vous  de  la  peau  de 
chien  de  mer,  pour  ôter  les  barbes  du  bois  & 
toutes  les  parties  qui  nuiroient  à  l’adouciflage. 

Lorfque  vous  en  ferez  à  la  derniere  couche 
de  blanc  ,  ayez  grand  foin  qu’elle  foit  plus 
claire  que  les  autres.  A  cet  effet,  mettez  y  un 
peu  plus  d’eau ,  qu’elle  foit  appliquée  légère¬ 
ment;  &  en  adoucilfant  avec  la  brode,  comme 
quand  on  imprime,  tirez  une  teinte  égale ,  fans 
revenir  à  deux  fois  par  deffus  ;  autrement 
vous  affecteriez  la  couche  de  delfous.  Ne  fouf- 
frez  pas  de  bavure  le  long  des  moulures  ;  paf- 
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fez  -y  de  petites  brodes ,  pour  les  dégorger.  Fai¬ 
tes  en  forte  qu’il  n’y  refte  qu’une  égale  épaiffeur 
de  blanc.  Vos  moulures  &  vos  ornemens  doi¬ 
vent  être  taillés  &  paroitre  auffi  nets  que  lors¬ 
qu’ils  font  fortis  de  la  main  du  menuifier  ou 
du  fculpteur. 

Toutes  vos  couches  de  blanc  étant  mifes  & 
apprêtées ,  votre  ouvrage  bien  fec ,  vous  vous 
préparerez  à  adoucier;  vous  unirez  &  drelîe- 
rez  fur  des  carreaux,  ou  fur  des  pavés  de  grais, 
des  pierres-ponces ,  pour  polir  le  milieu  de  vos 
panneaux  ,  ainft  que  les  parties  lices.  Vous 
aurez  auffi  de  petits  bâtons  de  bois  blanc  ,  que 
vous  affilerez  fuivant  les  endroits  où  vous  au¬ 
rez  à  les  faire  palfer  pour  adoucir.  Votre  pro- 
vifion  faite,  il  faut  opérer. 

La  chaleur  eft  contraire  à  cet  ouvrage  ;  pre¬ 
nez  donc  de  l’eau  très-fraîche;  trempez-y  une 
broffe  fort  douce  ,  &  qui  ait  déjà  fervi; 
mouillez,  partie  par  partie ,  ce  que  vous  vou¬ 
drez  adoucir  :  autrement  vous  détremperiez 
les  couches  de  deflbus,  &  gâteriez  l’ouvrage. 
Falfez  la  pierre  -  ponce  ou  vos  petits  bâtons , 
fuivant  le  cas ,  fur  ce  que  vous  aurez  mouillé; 
adouciflèz  fans  trop  enlever  clu  fond,  lavez  à 
mefure  avec  une  broife  &  de  l’eau  fraîche; 
paflez  même  un  linge  neuf,  ou  un  morceau 
de  flanelle,  pour  donner  le  liife  S  l’adouci 
ïiéceffaires. 

Attaquez  enfuite  vos  moulures ,  vos  orne¬ 
mens  ,  réparez  &  dégorgez-ies  avec  un  fer 
qu’on  appelle  fer  à  retondre  ;  ayez  foin  de  les 
laver  à  mefure  avec  une  broffe,  &  adoucif- 
fez-  les  avec  un  morceau  de  linge,  comme  vous 
avez  fait  les  fonds. 
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Examinez  fi  le  tout  eft  bien  drefTé ,  s’il  eft 
fans  rayure  ou  petite  bube ,  s’il  eft  d’un  beau 
poli  &  adouci.  Alors  faites  la  teinte  de  la  cou¬ 
leur  que  vous  voulez  appliquer  ,  détrempez- 
la  avec  de  bonne  colle  de  parchemin  ,  palfez- 
la  dans  un  tamis  de  foie  très-fin  ,  &  vous  vous 
en  fervirez ,  en  adoucilfant  fur  votre  ouvrage, 
&lapofant  uniment  fans  trop  le  fatiguer,  en 
repayant  à  plufieurs  fois.  La  première  couche 
étant  feche ,  donnez-en  une  fécondé  avec  le 
plus  grand  foin. 

Cette  opération  faite  ,  prenez  de  la  colle  de 
parchemin,  qui foit  belle ,  bien  claire  &  bien 
limpide  j  mettez-y  de  l’eau,  pour  qu’elle  foit 
légère  ;  &  après  l’avoir  battue  à  froid  ,  &  paf- 
fée  au  tamis ,  vous  en  donnerez  deux  couches 
avec  la  plus  grande  attention  ,  pour  qu’elles 
foyent  bien  unies,  mifes  également,  &  que 
les  moulures  n’en  foyent  pas  engorgées.  Ap¬ 
portez  vos  foins  pour  qu’elles  foyent  appli¬ 
quées  légèrement,  fans  revenir  à  deux  fois  fur 
le  même  endroit,  de  peur  de  détremper  les 
couleurs  du  fond,  &  de  faire  des  ondes  qui 
tacheroient  le  panneau. 

Votre  encollage  enfin  étant  bien  fait  &  égal, 
appliquez  fur  tout  l’ouvrage  deux  ou  trois  cou¬ 
ches  de  vernis  à  Pefprit  de  vin  :  mais  alors  faites 
du  feu  dans  la  piece  où  vous  opérez;  que  l’air 
y  foit  chaud,  afin  que  le  vernis  puiffe  couler 
aifément.  Il  aime  une  chaleur  douce  &  modé¬ 
rée.  Auffi-tôt  qu’il  la  fent,  on  voitdifparoitre 
les  glacis  de  la  brolfe ,  les  ondes  &  les  côtes  fe 
diftiper.  De  lui-même  il  s’étend  &  fe  polit: 
cette  couche  redoute  le  froid;  fi  elle. en  eft 
faille ,  elle  blanchit ,  forme  des  grumeleaux 
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qui  lui  ôtent  fon  liiîe  &  fa  beauté.  La  trop  gran¬ 
de  chaleur  ne  lui  eft  pas  moins  contraire  ;  elle 
le  fait  bouillonner ,  îe  peloter,  &  le  rend  iné¬ 
gal  fur  toute  la  furface.  Eft  modus  in  rebus , 
comme  dit  le  bon  homme  Horace. 

ïl  n’en  eft  pas  de  même  du  vernis  gras. 
Il  demande  une  chaleur  beaucoup  plus  for¬ 
te  ;  il  fubiroit  aifément  celle  d’un  four  très- 
échauffé.  On  préfente  en  effet  à  l’ouvrage 
un  réchaud  de  doreur ,  que  l’on  promene  pour 
échauffer  le  vernis  ;  en  été  on  l’expofe  au¬ 
tant  qu’il  eft  poffible  à  la  plus  grande  ardeur 
du  foleiî. 

Ce  dernier  en  général  eft  pour  les  voitures , 
les  meubles,  ou  autres  parties  fujettesà  être 
expofées  a  ux  intempéries  de  l’air. 

Nous  reviendrons  fur  cet  article  :  paffons 
aux  vernis,  à  la  maniéré  de  les  appliquer;  & 
nous  verrons  enfuite  les  moyens  de  former  les 
teintes  de  toutes  les  couleurs  poffibles. 

Des  vernis. 

ïl  y  a  trois  fortes  de  vernis  l’objet  &  l’en¬ 
droit  décident  du  choix. 

i°.  Le  corps  qui  doit  être  verni,  eft- il  ex- 
pofé  aux  injures -du  tems?  il  faut  un  vernis 
gras.  Nous  l’avons  dit. 

2°.  Eft-il  renfermé ,  foigné  &  confervé  dans 
l’intérieur  ?  on  emploie  un  vernis  à  Pefprit-de- 
vin. 

q°.  C’eft  le  vernis  à  l’effence  qui  fertà  dé¬ 
tremper  les  couleurs ,  lorfqu’onies  emploie  au 
■vernis. 
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Vernis  gras. 

Sur  une  livre  &  demie  d’huile  de  lin  ,  cuite 
&  dégraiflee  ,  jetez  une  livre  de  copal  que 
vous  aurez  fait  fondre  ;  joignez- y  quatre  on¬ 
ces  de  fandaraque  bien  choill ,  nettoyé  &  lavé, 
deux  onces  d'arcançon  que  vous  aurez  auffi 
fait  fondre  ,  chacun  à  part.  Mettez  le  tout 
dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  garni  de  fort 
couvercles  expofez-le  au  feu  nu  fur  des  char¬ 
bons  ardens  qui  ne  flambent  pas ,  de  peur  d’ern- 
brafer  les  matières  s  remuez  bien  toute  cette 
compofition  s  &  quand  vous  verrez  que  les 
parties  feront  bien  mélangées,  retirez  le  du 
feus  &  la  grande  chaleur  étant  appaifée ,  in- 
corporez-y,  en  remuant  toujours,  une  livre 
de  térébenthine  de  Venife:  il  y  en  a  qui  vient  de 
Bordeaux,  qui  coûte  beaucoup  moins,  mais 
qui  eft  tout-à-fait  inférieure  en  qualité.  Paiïez 
le  tout  par  un  linge  &  le  confervez.il  deviendra 
d’autant  meilleur ,  qu’il  aura  plus  de  tems  à  fe 
clarifier. 

Vernis  à  Vefprit- de-vin. 

Dans  une  pinte  d’efprit-de-vin  mettez  une 
demi-livre  de  fandaraque ,  deux  onces  de  gom¬ 
me-laque  plate  ,  quatre  onces  d'arcançon  ou 
colophone.  Faites  fondre  le  tout  au  bain-marie. 
Quand  la  matière  a  fait  quelques  bouillons ,  & 
qu’avec  la  fpatule  on  n’éprouve  aucune  réfif- 
tance,  que  le  tout  vous  paroît  uri  vrai  fluide, 
incorporez- y  quatre  onces  de  térébewhine  de 
Venife ,  que  vous  aurez  échauffée  auparavant 
à  petit  feu  &  au  bain-marie.  Remuez  bien  le 
tout  avec  la  fpatule  ,  &  paflez-îe  par  un  linge , 
pour  en  ôter  les  matières  étrangères «,  ou  les 
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morceaux  qui  n’auroient  pas  été  complète¬ 
ment  fondus;  mettez  cette  composition  dans 
des  pots  fecs  &  propres  ;  laiffez-Ia  repofer ,  au 
moins  deux  fois  vingt- quatre  heures ,  avant 
de  vous  en  iervir  ;  employez  ce  vernis  à  froid , 
fic’eft  l’été;  car  dans  l’hyver  il  faudra  ie  tié¬ 
dir  ,  fur- tout  pendant  les  gelées  >  autrement  le 
froid  le  fainroit. 

Obfervation, 

Le  vernis  gras  a  plus  de  corps,  plusdefoîi- 
dité.  Celui  à  l’efprit  de- vin  eft  plus  brillant; 
&  comme  on  facnfie  rarement  le  beau ,  on 
met  quelquefois  par-deifus  le  vernis  gras  une 
couche  ou  deux  de  vernis  à  Fefprit-de-vin. 
Alors  on fembîe  réunir  les  deux  qualités;  ce¬ 
pendant  le  premier  donne  toujours  un  terne 
que  le  dernier  ne  peut  effacer. 

Verras  à  Ceffence . 

Le  vernis  àl’effence  fe  fait  avec  deux  onces 
de  gomme-laque  plate, quatre  onces  d’arcançon, 
qu’on  fait  fondre  enfemble  ,  que  l’on  met  dans 
une  livre  d’eiTence  de  térébenthine  de  Venife , 
&  que  l’on  amalgame  au  bain-marie.  La  com- 
polition  faite  ,  paffez  le  tout  par  un  linge,  8c 
fervez  vous-en  pour  détremper  les  couleurs, 
quand  vous  les  employez  au  vernis. 

Seconde  obfervation. 

On  faifoit  autrefois  des  vernis  de  couleur, 
mais  on  en  a  vu  l’abus;  il  eft  mieux  d’appli¬ 
quer  les  teintes,  comme  nous  l’avons  dit,  & 
paffer  par-deffus  ,  fuivant  les  réglés  de  l’art ,  le 
nombre  de  couches  de  vernis  qu’on  juge  àpro- 
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fos.  Les  vernis  en  font  plus  beaux  :  les  diffé¬ 
rentes  matières  qu’on  y  faifoit  entrer  pour  les 
colorer,  les  altéroient. 

On  fait  encore  cependant  des  vernis  noirs 
pour  les  ferrures. 

Vernis  noir. 

Le  plus  folide  eft  celui  qui  eft  compofé  de 
karabé,  de  bitume  de  Judée,  &  d’arcançon. 
On  fait  fondre  ces  matières  féparément ,  &  on 
les  mêle  enfemble  quand  elles  font  en  fufion. 
On  y  incorpore  de  l’huile  gralfe,  on  remue 
bien  le  tout,  on  le  retire  du  feu,  &  les  ma¬ 
tières  étant  encore  chaudes,  on  y  ajoute  de 
l’effence  de  térébenthine. 

Maniéré  d'appliquer  le  vernis  pour  toute  impref- 
Jion ,  fait  en  huile ,  fait  en  détrempe. 

i°.  Ne  mettez  jamais  une  fécondé  couche 
de  vernis  ,  que  la  première  ne  foit  parfaite¬ 
ment  feche. 

2°.  Ayez  foin  de  l’étendre  le  plus  également 
poffible. 

3.  Obfervez  qu’il  craint  l’humidité. 

40.  Qu’il  faut  l’employer  à  grands  traits 
rapidement.  Il  faut  l’allée  &  le  retour  au  plus. 
Evitez  de  repaifer ,  il  rouleroit  ;  en  croifant  les 
coups  de  pinceau  ,  c’eft  contrarier  les  couches. 

Pour  vernir,  il  faut  des  pinceaux  de  poils 
de  blaireau  ,  ou  de  porc  très-fin ,  faits  en  patte 
d’oie,  on  les  appelle  blaireau  à  vernir.  Quand 
les  parties  à  vernir  font  de  peu  d’efpace ,  on 
fe  fert  de  pinceaux  enchallés  dans  des  plumes 
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Des  couleurs . 

Avant  la  connoiflance  delà  maniéré  de  faire 
les  teintes ,  il  eft  bon  que  vous  ayiez  une  idée 
des  couleurs.  Je  n’entrerai  cependant  dans 
aucune  diiTertation  phyfique  à  leur  égard.  Je 
me  contenterai  de  vous  parler  de  celles  dont 
vous  pouvez  avoir  befoin. 

Blanc . 

Le  blanc  de  plomb  a  l’avantage  de  ne  pas  chan¬ 
ger  après  fon  emploi  ;  il  ne  jaunit  ni  11e  noir¬ 
cit;  le  meilleur  eft  celui  qui  vient  de  Venife , 
il  eft  fupérieur  à  la  cérufe ,  qui  eft  ce  même  blanc 
de  plomb  dans  lequel  on  a  amalgamé  de  la 
craie  ,  &  qui  nous  vient  de  la  Hollande.  On 
doit  employer  le  blanc  de  plomb  feul,  quand 
on  veut  du  beau.  A  l’égard  de  la  cérufe,  on 
en  met  dans  toutes  les  couleurs,  elle  les  rend 
plus  belles  &plus  brillantes.  On  fefert indif¬ 
féremment  de  ces  deux  blancs  ,  à  l’huile  ou  à 
la  détrempe ,  leur  préparation  fait  tout. 

11  n’en  eft  pas  de  même  du  blanc  de  Bougival 
qui  fe  vend  en  pain,  &  qui  n’eft  autre  chofe 
que  du  blanc  d’Efpagne.  11  ne  s’emploie  qu’en 
détrempe ,  &  ne  réufîit  pas  à  l’huile. 

Rouge . 

Uocre  rouge  nom  vient  d’Angleterre ,  il  s’em¬ 
ploie  à  l’huile  ou  en  détrempe  ;  il  eft  d’un  rou¬ 
ge  brun.  Le  même  pays  nous  fournit  auffî  la 
potée ,  qui  eft  une  autre  efpece  d’ocre  qui  dif¬ 
féré  du  rouge  brun  en  ce  que  fa  couleur  eft 
bien  plus  foncée. 

Le  minium  eft  du  plomb  minéral ,  puivérifé  , 
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&  auquel  une  longue  calcination  a  donné  une 
couleur  rouge. 

Le  rouge  de  PruJJe  eft  une  terre  calcinée  qui 
produit  de  beau  rouge  &  imite  le  vermillon. 

Le  cinabre  eft  un  rouge  cotnpofé  de  foufre  & 
de  mercure  bien  amalgamés. 

Le  faites- vous  fublimerpar  l’adtion  du  feu  : 
i!  produit  le  plus  beau  rouge.  Si  vous  le  broyez 
long  tems&  avec  foin  ,  il  fe  réduit  en  poudre 
fine  &  donne  le  vermillon. 

La  laque  eft  une  efpece  de  craie  à  laquelle 
on  donne  une  couleur  rouge  avec  de  la  bourre 
d’écarlate,  de  la  teinture  de  bois  deBréül  ou 
autres. 

On  appelle  laque  fine  de  Venife  celle  qui  eft 
faite  avec  la  cochenille,  après  qu’on  en  a  tiré 
le  premier  carmin. 

Le  carmin  fe  tire  de  la  cochenille  par  le 
moyen  d’une  eau  qu’on  a  fait  infufer  avec  du 
chouan  &  de  l’autour. 

Jaune . 

V ocre  jaune  fe  tire  du  Berry.  Les  mines  en 
font  très  profondes. 

L e jaune  de  Naples  eft  un  beau  jaune  qu’on 
trouve  autour  des  mines  de  foufre  qui  pro¬ 
viennent  des  laves  du  mont  V éfuve. 

Terra  mérita  vient  des  Indes  ,  elle  fert  à 
donner  une  couleur  qui  imite  l’or. 

La  graine  d'Avignon  ,  ainfi  nommée  parce 
qu’elle  eft  produite  fous  ce  climat,  donne  une 
teinture  d’un  allez  beau  jaune. 

La  g aude  eft  une  plante  qui  en  féchant  de¬ 
vient  jaune.  On  la  cultive  dans  les  terres  for¬ 
tes.  Le  Languedoc ,  la  Normandie  &  la  Picar- 
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die  enfournilfent. 

Le  jOlyie grain  ziïi  une  pâte  * d’une  efpece  de 
craie  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Troyes , 
&  qu’on  teint  avec  une  déco&ion  ou  de  grai¬ 
ne  d'Avignon  ,  ou  de  gaude . 

Verd . 

Le  verd  de  gris  eft ,  à  proprement  parier ,  la 
rouille  de  cuivre.  On  en  fait  beaucoup  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence,  en  Italie.  Il  en  faut 
mettre  le  moins  qu’on  peut  dans  les  couleurs, 
il  les  gâte  &  les  noircit. 

Le  verd  de  vejfie  fe  fait  avec  le  fruit  d’un  ar- 
brilfeau  qui  croît  dans  les  haies ,  &  qu’on  nom¬ 
me  nerprun .  On  en  fait  peu  d’ufage  dans 
le  bâtiment ,  il  n’a  pas  alfez  de  corps. 

La  terre  verte  de  montagne  vient  de  Véronne 
en  Italie,  elle  fait  de  beau  verd.  On  s’en  fert 
beaucoup  pour  le  tableau. 

Le  verd  de  montagne  eft  une  poudre  verdâ¬ 
tre  qui  fe  trouve  dans  les  montagnes  de  Ker- 
naufen  en  Hongrie,  on  s’en  fert  dans  les  dé¬ 
trempes  ;  quant  à  la  peinture  à  l’huile,  elle  fait 
trop  foncer  les  couleurs. 

Les  autres  verds  qu’on  emploie  font  compo - 
Je  s.  Je  vous  en  donnerai  les  détails  lorfqu’il  fe¬ 
ra  queftion  de  faire  les  teintes. 

Bleu . 

La  cendre  lieue  nous  vient  de  Pologne. 

L'indigo  nous  eft  envoyé  des  Indes  Occiden¬ 
tales  5  il  fe  mêle  avec  du  blanc,  autrement  il 
donneroit  une  teinte  noirâtre. 

Le  bleu  de  Frujje  porte  le  nom  du  pays  d’où 
il  vient. 

Brun . 
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Brun. 

L’ocre  de  rue ,  ou  le  jaune  nbfcur ,  eft  une  terre 
qui  Te  trouve  fur  les  bords  des  ruilfeaux  qui 
coulent  dans  les  mines  de  fer  ;  il  fert  à  peindre 
en  brun  clair,  pour  les  badigeons  ,  &c. 

On  emploie  la  terre  d'ombre  pour  peindre  en 
brun  ;  elle  eft  plus  utile  pour  le  tableau  que 
pour  fimprefiion. 

La  ferre  d'Italie  eft  brune  ;  elle  n’eft  pas  d’un 
grand  ufage  pour  le  bâtiment. 

Il  y  a  plufieurs  autres  couleurs  d’Italie ,  tel¬ 
les  que  la  ferre  de  Co/o^/ze ,  le  jaune  d' Italie ,  la 
terre  de  Sienne ,  &c.  *  mais  elles  ne  fervent} 
qu’aux  peintres  en  tableaux  &  au  décore. 

Noir . 

Le  noir  d'os  provient  d’os  brûlés  ,  pilés  & 
broyés  5  il  donne  un  noir  roulfâtre. 

Le  noir  de  pêche  fe  fait  avec  des  noyaux  de 
pèche  brûlés  &  réduits  en  poudre  j  il  fait  un 
gris  foncé. 

Le  noir  d'ivoire  eft:  précifément  des  mor¬ 
ceaux  d’ivoire  confommés  dans  des  creufets  > 
il  eft  plus  vif  que  le  noir  dépêché  8c  fait  gris 
de  perle. 

Le  noir  de  charbon  eft  du  charbon  de  fufin 
pilé  ;  il  vaut  mieux  à  la  détrempe  qu’à  l’huile. 

Le  plus  beau  de  tous  les  noirs  eft  celui  qu’on 
tire  des  farmens  brûlés;  on  l’appelle  noir  de  vi¬ 
gne.  Plus  on  le  broie ,  plus  il  donne  d’éclat. 

Le  noir  de  fumée  fe  recueille  à  la  meche  d’une 
lampe ,  d’une  chandelle ,  &c.  Le  noir  de  poix 
eft  meilleur.  En  général  le  noir  de  fumée  rou¬ 
git  ,  &  n’eft  pas  bon  pour  les  couleurs.  On  s’en 
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fertpour  les  balcons,  les  rampes  &  tous  ou¬ 
vrages  communs. 

il  y  a  plu  fleurs  couleurs  que  jepaiïe  fous  filen- 
ce  ;  mais  ce  font  des  poifons ,  &  l’emploi  en 
eftfî dangereux ,  qu’avec  le  bon  cœur  que  je 
vous  connais ,  vous  me  blâmeriez  d’en  parler. 

Je  vous  obierverai  feulement  que  comme 
la  plupart  des  couleurs  dont  vous  venez  de  voir 
les  détails  ,  font  des  terres  ou  des  comportions 
foüdes  dont  on  ne  peut  fe  fervir  dans  l’état 
que  nous  les  recevons ,  il  faut  commencer  par 
les  broyer  avec  le  plus  grand  foin.  Ne  crai¬ 
gnez  pas  de  les  fatiguer  par  la  molette;  plus 
elles  feront  réduites  en  poudre ,  plus  elles  fe¬ 
ront  belles.  Ne  les  broyez  jamais  à  fec,  elles 
s’échapperoienten  poufîiere  ;  employez  quel¬ 
que  liquide  qui  puiife  retenir  les  particules  lé¬ 
gères  qui  font  divifées  par  le  broyement.  On 
fe  fert  'ou  d’eau  ou  d’efprit-de-vin  :  on  em¬ 
ploie  ou  l’huile  ou  PeiTence  ;  le  genre  de  pein¬ 
ture  en  décide. 

Pour  broyer  la  détrempe  on  fe  fert  d’eau 
pure  ,  on  en  met  peu  à  îa  fois  ;  l’opération 
faite,  on  met  dans  le  tout  une  bonne  colle  de 
parchemin. 

Les  couleurs  à  l’efprit-de-vin  fe  broyent  avec 
un  vernis  fait  de  deux  onces  de  majüc  en  lar¬ 
mes  8c  deux  onces  de  fandaraque  dans  une  pinte 
d’efprit-de-vin.  Les  gommes  étant  fondues,  on 
y  jette  un  quarteron  de  térébenthine  de  Venife  , 
8c  on  fait  faire  au  tout  quelques  bouillons. 

Ce  vernis  feche  promptement;  c’eit  pour¬ 
quoi  ne  détrempez  les  couleurs  qu’à  mefur© 
que  vous  vous  en  fervirez.  Les  couleurs 
broyées  à  l’huile  font  les  plus  foüdes.  Pour 
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l’ordinaire  on  les  emploie  avec  de  l’eiTence  de 
térébenthine  coupée  par  moitié  d'huile. 

Quelquefois  auffi  on  ne  met  en  ufage  que 
Yeffence  de  térébenthine  feule  ;  mais  on  n’en  fait 
pas  mieux ,  la  peinture  devient  blanchâtre 
par  les  fuites ,  fe  réduit  en  pouffiere  &  fe  dé¬ 
co  mpofe. 

Maniéré  de  former  les  teintes  de  toutes  couleurs , 
de  les  broyer  ,  détremper  &  mélanger . 


Beau  blanc. 

Prenez  de  la  cérufc  broyée  à  l’eau  &  détrem¬ 
pée  à  la  colle;  mettez-y  une  pointe  de  bleu  de 
Pruffe  &  de  noir  de  charbon  broyé  très-fin. 

On  fe  fert  auffi  de  blanc  de  Bougival ,  au  lieu 
de  cérufe  ;  l’ouvrage  en  devient  moins  cher , 
mais  moins  beau. 

Si  votre  ouvrage  eft;  à  l’huile  ,  prenez  du 
blanc  de  cérufe  broyé  dans  de  l’huile  de  noix 
ou  d’œillet,  que  vous  détremperez  avec  de  l’ef- 
fence.  Pour  rendre  l’huile  plus  ficcative,  met¬ 
tez  pour  la  première  couche  un  ou  deux  gros 
de  couperofe  blanche  par  livre  de  couleur.  Pour 
la  fécondé  couche  ,  vous  n’y  mettrez  pas  de 
couperofe,  vous  la  laifferez  fécher  d’elle  même. 
N’oubliez  pas,  pour  que  votre  blanc  foit  vif 
&  pétillant ,  &  ne  tende  pas  au  roux  que  l’huile 
donne  pour  l’ordinaire ,  d’y  lancer  la  pointe 
de  bleu  de  Pruffe  &  de  charbon  bien  broyé 
dont  je  vous  ai  parlé. 

v  Verd  d'eau. 

On  le  fait  de  deux  maniérés. 
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Première  maniéré . 

Prenez  du  verd  de  montagne  ,  mettez  y  du 
blanc  de  ccrufe ,  autant  qu’il  fera  nécedaire  pour 
votre  teinte  ;  broyez  l’un  &  l’autre  à  l’eau ,  & 
le  détrempez  à  la  colle  de  parchemin. 

Seconde  maniéré . 

Prenez  de  la  cendre  de  bleu  ,  du  Jlil  de  grain 
de  Troyes  &  de  la  cérufei  faites  un  échantil¬ 
lon  pour  connoître  la  teinte  que  vous  defirez. 
Vous  broyez  le  tout  à  l’eau  *  &  détrempez  à 
la  colle. 

Nota .  Vous  Tentez  que  fi  vous  voulez  vos 
peintures  à  l’huile ,  il  faut  les  broyer  &  les  dé¬ 
tremper  en  conféquence. 

Beau  verd  pour  les  appartemens. 

Une  livre  de  blanc  de  cérufe  ,  deux  onces 
deftilde  grain  de  Troyes,  une  demi-once  de 
bleu  de  Prude.  Plus  ou  moins  de  ftil  de  grain 
ou  de  bleu  de  Prude  décideront  votre  teinte. 

En  détrempe,  broyez  avec  eau,  &  détrempez 
à  la  colle  de  parchemin. 

En  huile  ,  broyez  avec  huile  de  noix ,  &  dé¬ 
trempez  avec  huile  coupée  d’edence  de  téré¬ 
benthine. 

Gris  de  Un . 

De  la  laque ,  du  bleu  de  Prude  &  de  la  cé¬ 
rufe  font  le  gris  de  lin  tel  qu’on  peut  defirer. 
On  les  broie  féparément ,  on  fait  la  teinte  ,  eu 
les  edayant  pour  les  quantités.  Il  y  faut  peu  de 
bleu  de  Prude;  on  emploie  cette  couleur  à  la 
détrempe  ou  à  l’huile. 
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Gris  de  perle . 

Le  gris  de  perle  fe  fait  avec  du  blanc  de  cérufe, 
du  noir  de  vigne  &  une  pointe  de  bleu  de  Pruf- 
fej  on  l’emploie  ou  en  détrempe  ou  à  l’huile. 

Bleu. 

Pour  faire  un  beau  bleu,  il  faut  de  la  cé¬ 
rufe  &  du  bleu  de  Prulfe.  Vous  y  mettrez  de  ce 
dernier  félon  la  nuance  de  bleu  que  vous  de¬ 
vrez.  Il  s’emploie  en  détrempe  ,*  mais  à  l’huile 
la  couleur  en  fera  plus  belle. 

Jaune. 

On  fait  le  jaune  avec  de  la  cérufe  &  de  l’o- 
ere  de  Berri  ;  lancez-y  un  peu  de  ilil  de  grain  ; 
on  les  emploie  à  la  détrempe  ou  à  l’huile. 

Chamois . 

Prenez  un  peu  d’ocre  de  Berri ,  beaucoup  de 
jaune  de  Naples,  une  pinte  de  vermillon  & 
du  blanc  de  cérufe.  Eflayez  votre  teinte,  en 
mettant  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  ces 
couleurs  ,  &  vous  aurez  un  beau  chamois , 
qu’il  foit  en  détrempe,  ou  qu’ilfoità  l’huile. 

Jonquille . 

Le  jonquille  fe  fait  avec  de  la  cérufe  &  du 
Itil  de  grain  de  Troyes.  On  emploie  cette  im~ 
preffion  ou  en  détrempe  ou  en  huile. 

Citron . 

Prenez  du  beau  ftil  de  grain  de  Troyes  8c 
du  jaune  de  Manies,  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
teinte  que  vous  defirez  \  étant  mêlés  avec  de  1* 
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cérufe ,  vous  aurez  le  citron. 

Cramoifi. 

Delà  laque  carminée ,  du  carmin  &  du  blanc 
de  cérufe  feront  votre  teinte,  en  mettant  plus  ou 
moins  de  Pun  ou  de  l’autre. 

Couleur  de  rofe. 

Un  peu  de  carmin ,  une  pointe  de  vermillon 
8c  du  blanc  de  plomb . 

Violet. 

De  la  laque ,  de  la  cérufe  &  un  peu  de  carmin . 

Couleur  d’or. 

Prenez  du  blanc  de  cérufe ,  de  Vocre  de  Berri 
&  plus  ou  moins  de  jaune  de  Naples .  Joignez-y 
un  peu  d'orpin  rouge  :  vous  employerez  le  tout 
à  l’huile  ou  à  la  détrempe. 

Couleur  de  bois  de  chêne. 

Trois  quarterons  de  blanc  de  cérufe  ,  un 
quart  d’ocre,  de  la  terre  d'ombre  &  du  jaune  de 
Berri ,  plus  ou  moins,  fuivant  la  teinte  où  vous 
voudrez  parvenir. 

Couleur  de  bois  de  noyer . 

Du  blanc  de  cérufe ,  de  Vocre  de  rue  ,  de  la 
terre  d'ombre  ,  &  du  jaune  de  Berri  :  on  les 
emploie  en  huile  ou  en  détrempe. 

Olive. 

Du  jaune  de  Berri ,  un  peu  de  verd  de  pris 
k  du  noir ,  plus  ou  moins  de  ces  deux  derniers. 
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Il  faut  les  broyer  à  l’huile  ,  &  les  détremper  à 
l’huile  coupée  d’eflence. 

Si  vous  voulez  que  cette  couleur  olive  foit 
en  détrempe  ,  prenez  du  jaune  de  Berri ,  de 
V indÿo  &c  du  blanc. 

Couleur  maron. 

Du  rouge  cP Angleterre ,  de  l’ocre  de  rue  8c  du 
tCoir  d'ivoire ,  à  la  détrempe  ou  à  l’huile. 

Du  blanc  de  roi . 

J’oubliois  de  vous  parler  du  blanc  de  roi, 
que  l’on  nomme  ainfi  parce  que  les  apparte¬ 
nons  de  fa  majefté  font  volontiers  de  cette 
couleur.  C’eft  une  détrempe  qui  fe  prépare 
comme  celle  qui  eft  vernie  ,  &  ,  quand  on  en 
adonné  cinq  ou  fix  couches  ,  on  adoucit  &  011 
répare  les  moulures  ;  enfuite  011  fait  une  teinte 
de  blanc  de  plomb  dans  laquelle  on  met  un 
quart  de  blanc  de  Bougival.  On  broie  le  tout  à 
l’eau  ,  on  y  lance  un  peu  de  bleu  de  Truffe  ou 
d'indigo ,  pour  empêcher  le  blanc  de  jaunir, 
8c  après  l’avoir  détrempé  en  bonne  colle  , 
on  en  donne  deux  couches.  Ce  blanc  ne  fe 
vernit  pas,  il  eft  ami  de  l’or,  il  le  fait  briller 
&  fortir. 

Mais  infenfiblement  je  vous  fais  un  petit 
traité  depeinture  d’impreflion  ;  c’eft  peut-être 
plus  que  vous  n’attendiez;  pour  moi  j’y  fuis 
trompé,  je  finis  par  quelques  obfervations  gé¬ 
nérales  &  la  maniéré  d'éviter  les  erreurs  dans 
lefquelles  vous  pourriez  être  entraîné. 

Malgré  tous  les  détails  où  je  fuis  entré  pour 
vous  faire  connoître  la  peinture  d’impredîon , 
foyez  perfuadé  que  il  vous  la  faites  faire  par 
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des  compagnons  qui  ne  foyent  pas  fubordonnés 
à  un  maître ,  votre  ouvrage  vous  coûtera  îe 
double,  &  peut-être  plus,  fans  avoir  l’agré¬ 
ment  de  la  perfection.  Ne  confidérez  donc  tou¬ 
tes  les  connoiiîances  que  vous  avez  aduelie- 
ment ,  que  comme  des  moyens  pour  furveil- 
1er  à  ce  que  l’entrepreneur  ne  puiife  vous  trom¬ 
per  ,  foit  fur  les  huiles ,  foitfur  les  genres  &  les 
efpecesde  couleur,  fur  le  nombre  des  couches, 
fur  leur  liffe ,  fur  leur  adouci,  fur  leur  poli,  fur 
la  nature  des  teintes  plus  ou  moins  vives ,  en 
conféquence  de  la  bonté  des  marchandifes 
qu’on  aura  employées,  fur  la  qualité  &  la  beau¬ 
té  des  ouvrages  en  général,  fur  la  nature  même 
des  couleurs ,  fur  leur  emploi.  V ous  ne  pouvez 
trop  prendre  garde  à  la  qualité  des  vernisjil  s’en 
fait  de  différentes  fortes  &  à  toutes  fortes  de 
prix.  Ces  variations  dépendent  de  la  bonté  &  du 
choix  des  liqueurs,  des  matières,  des  peines, 
des  foins  &  des  préparations  qu’on  y  a  apportés. 
Votre  vernis  fera  beau ,  s’il  eft  clair,  limpide, 
&  s’il  refte  folide  étant  employé.  Il  doit  faire 
corps ,  de  maniéré  que  l’ongle  ne  puiffe  le  pé¬ 
nétrer. 

J’ai  vu  des  vernis  faits  feulement  avec  de 
Y  eau-de-vie  &  de  la  gomme  cP Arabie.  Encore 
comme  le  maître  avoit  donné  de  l’argent  à  fon 
compagnon  pour  Peau-de-vie  ,  ce  dernier , 
pour  partager  la  fraude ,  mit-il  de  Peau  en  pla¬ 
ce.  Il  eut  le  foin  feulement  de  répandre  fur 
l’ouvrage  un  peu  de  liqueur  ,  afin  de  donner 
de  l’odeur ,  &  que  fon  maître  y  fût  furpris  lui- 
même.  Le  maître  fournit-il  Peau-de-vie  en  na¬ 
ture,  les  compagnons  la  boivent,  ou,  d’après 
leyr  exprefllon,  ils  la  coûtent. 
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PalTez  donc  un  marché  ,  payez  à  la  toife , 
&  donnez  des  prix  convenables  &  relatifs  à  la 
nature  de  chaque  genre  d’ouvrage.  C’eft  à 
l’entrepreneur  alors  à  fournir  de  toutes  peines , 
foins,  équipages,  &  de  toutes  chofes  généra¬ 
lement  quelconques  *  pour  mettre  fon  ouvra¬ 
ge  au  degré  de  perfection  auquel  le  prix  fixé 
pourra  l’obliger.  Ne  fourniflez  aucun  bois 
pour  faire  les  colles,  on  en  fait  le  plus  grand 
abus;  ayez  feulement  attention  que  les  com¬ 
pagnons  ne  gâtent  pas  vos  marbres ,  tels  que 
les  tables  &  tablettes  de  cheminée?,  en  mettant 
deflus  leurs  huiles  &  leurs  couleurs.  Cette  né¬ 
gligence  eft  méchanceté,  elle  occafionne  des 
taches  qui  détruifentla  fraîcheur  &  la  beauté 
des  marbres  ,  fur-tout  s’ils  font  blancs.  Ayez 
foin  même  qu’ils  ne  mettent  pas  le  feu  trop  en 
avant  ,  afin  que  la  fumée  n’endommage  pas 
vos  chambranles  ,  ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvent  par  la  grande  faillie  de  la  chaudière 
pour  mettre  leur  colle.  Prenez  garde  aufti 
que  par  le  trop  grand  feu  ,  ils  ne  faflent 
partir  &  caffer  vos  marbres  ;  plus  ils  font  fins  , 
plus  ils  y  font  fujets.  Il  n’y  en  a  que  trop 
d’exemples  ,  fur-tout  fi  on  a  l’imprudence  de 
leur  fournir  le  bois ,  &  que  ce  foit  l’hyver.  Ne 
lailfez  pas  faire  de  feu  dans  la  cheminée  de  la 
piece  où  ils  travaillent  5  défignez-en  une  où 
ils  iront  faire  leur  colle  ,  &  qu’il  ti’y  ait  pas  de 
chambranle,  autrement  il  y  arrivera  accident. 
Si  c’eft  l’hyver  que  l’on  travaille ,  &  que  l’on 
ait  befoin  de  feu  pour  faire  fécîier  l’ouvrage , 
c’eft  à  votre  entrepreneur  à  fournir  des  poêles, 
&  à  s’arranger  en  conséquence;  faites  votre 
marché  d’après  ces  principes.  S’il  fe  fert  de 
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po.ëles  ambulans ,  obligez-le  de  mettre  au  défi 
îous  des  plaques  de  fer  de  fonte,  de  peur  de 
brûler  le  parquet;  il  en  faut  même  à  l’embou¬ 
chure  d’un  poêle  ordinaire  ;  &  fi  l’on  en  place 
un ,  ne  fouffrez  pas  que  le  tuyau  foit  pofé  de 
maniéré  que  quelques  parties  de  vos  cham¬ 
branles  ,  marbres  ou  autres  en  puiiTent  fouf- 
frir.  Exigez  dès  le  premier  inftant  que  vos 
ouvrages  foyent  faits  fui  vaut  les  conditions 
de  votre  marché  &  les  réglés  de  l’art. 

Que  d’obfervations  à  vous  faire  ,  fi  vous 
fo  uni  liiez  quelque  chofe.  Ivîais  vous  voilà  af- 
fezinftruit,  je  crois,  pour  vous  en  ôter  l’en¬ 
vie.  Vous  donneriez ^occafion  au  plus  grand 
brigandage  ,  &  de  telle  maniéré  que  vous  pub¬ 
liez  vous  y  prendre,  vous  feriez  trompé.  Ne 
laiifez  à  l’abandon  aucunes  parties  de  vieille 
menuiferie  ,  on  les  brûîeroit.  J’ai  vu  même 
en  brûler  de  neuves;  mais  alors  c’eft  l’affaire 
du  maître  menuifier,  c’eft  à  lui  à  s’en  défendre, 
ainfi  que  pour  le  vieux ,  fi  vous  le  lui  avez  don¬ 
né  en  compte.  Mais  ne  conduifons  pas  plus  loin 
cet  article  :  je  reviens  à  la  peinture. 

Si  vous  avez  d’anciens  lambris  ou  autres 
parties  de  menuiferie  peintes  à  l’huile  ou  ver¬ 
nies,  dont  vous  vouliez  vousfervir,  il  faut  les 
lefîiver.  A  cet  effet  on  fe  fert  de  potaffe  qui  eft 
une  efpece  d’eau  fécondé;  on  en  emboit  les 
anciennes  peintures;  on  les  frotte  en  paffant 
de  groifes  éponges  delïus;  bientôt  il  fe  forme 
une  écume  ,  &  quand  on  voit  que  toute  la 
partie  eft  en  fermentation ,  on  y  jette  de  l’eau, 
&  on  lave,  afin  d’emporter  tout  le  fédiment. 
Veillez  à  ce  que  le  lambris  foit  net  &  pur, 
fans  aucune  graille  ou  mal-propreté ,  &  en  état 
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de  recevoir  de  la  détrempe  même,  fi  on  le  juge 
à  propos. 

Il  y  a  encore  une  erreur  que  vous  devez  pré¬ 
venir  >  c’eft  le  bouchement  des  trous  &  les 
raccords  en  maftic  pour  vos  vieux  lambris. 
On  vous  compte  des  journées  ;  on  vous  forme 
la  demande  d’une  quantité  prodigieufe  de 
maftic.  Quand  on  vient  au  mémoire,  com¬ 
ment  s’y  connoître?  Combien  allouer?  D’a¬ 
près  quel  principe  partir  ?  Il  n’y  a  qu’un  devis 
quipuilfe  remédier  à  cet  inconvénient.  Ayez 
donc  foin,  dans  votre  marché,  de  fpécifier 
que  le  leffivage  de  toutes  les  vieilles  parties  de 
menuifèrie  fera  payé  par  chaque  toife  fuperfi- 
cielle  ,  y  compris  les  bouchemens  de  trous , 
raccords  &  fournitures  de  maftic.  Quant  aux 
bouchemens  de  trous  &  raccords  que  l’on  de¬ 
mande  quelquefois  pour  ouvrages  neufs ,  il 
n’en  eftpas  dû  ;  l’ufage  y  eft  formel.  Cepen¬ 
dant,  pour  lever  toutes  difficultés ,  annoncez 
dans  votre  marché  que  tel  prix  de  la  toife  fu- 
perficielle  n’eft  accordé  qu’en  conféquence  des 
bouchemens  &  raccords  en  maftic  néceifaires 
pour  rendre  l’ouvrage  fait  &  parfait  dans  fon 
genre.  Allouez  même ,  fi  vous  voulez,  un  prix 
diftind  ,  particulier  &  commun  par  chaque 
toife  fuperficielle.  Ce  moyen  même  eft  le  plus 
certain  pour  éviter  toutes  difficultés.  Ce  font 
des  détails  ,  aufurplus,  dansîefquels  j  entre¬ 
rai  lorfque  je  vous  donnerai  des  modèles  de 
devis.  Je  m’apperçois  pour  le  moment  que 
fi  je  vous  en  écrivois  davantage ,  ce  feroit  abu- 
fer  de  votre  complaifance  &  vous  fatiguer: 
auffi  je  finis ,  &  je  fuis  ,  &c. 
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DE  LA  DORURE. 

1°.  De  la  dorure  à  Vhuile  \  2°.  de  la  dorure  à  Vhui- 
le  vernie  &  polie  ;  30.  de  la  dorure  en  détrempe  ; 
40.  ohfervations',  50.  de  Ver  mat  rcpajjé ;  6°.  de 
For  verd  &  de  Pqr  citron  j  70.  ohfsrvations  | 
g0,  du  fond  d'or  fable  ;  90.  de  C  argenture  \  ïg°. 
de  la  bronze  y  ii°.  de  la  bronze  au  mordant  j 
3  2°.  de  la  brome  au  far,  130.  maniéré  nouvelle 
de  bronzer  les  figures  en  plâtre ,  en  pierre , 

14°.  de  la  maniéré  de  mettre  les  ferrures  en  cou¬ 
leur  d'acier . 

pardonnerez- vous  ?  Depuis  que  je  ne 
vous  ai  écrit,  je  fuis  devenu  vain&  fuperbe. 
Je  ne  penfe  qu’à  l’or,  je  ne  vois  qu’or  :  auffî 
ne  vous  entretiendrai-je  dans  cette  lettre  que 
de  l’emploi  de  ce  métal ,  le  plus  précieux  ,  fans 
difficulté  ,  de  tous.  En  effet ,  foit  par  fuite  de 
préjugé  ou  autrement ,  il  annonce  l’opulence, 
la  grandeur  ,  la  magnificence.  La  vanité  en 
foit  fon  premier  befoin  ,  elle  n’efi;  fatisfaite 
qu’en  le  prodiguant  far  fes  meubles ,  fur  fes 
équipages  &  dans  fes  appartenons. 

L’induftrie  s’en  eft  mêlée  par  l’appas  du 
gain ,  &  en  dépit  de  la  rareté  de  ce  métal ,  elle 
a  fu  en  embellir  nos  féjours  ,  comme  s’il  étoit 
abondant  &  commun.  Le  croiriez-vous,  Mon¬ 
iteur  ‘t  l’induilrie  a  fu  réduire ,  à  force  de  coups 
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4e  marteau,  une  once  d’or  en  mille  feuilles 
de  quatre  pouces  fur  quatre  pouces ,  ou  feize 
pouces  fuperficiels  ,  ce  qui  forme  unefurface 
cent  cinquante  mille  fois  plus  grande  que  n’étoit 
celle  de  fon  premier  volume  (a).  Telles  font 
les  feuilles  dont  nous  nous  fervons  pour  dorer 
les  temples  ,  pour  dorer  ies  palais  dont  l’éclat 
brillant  nous  faifit,  fufpend  les  idées ,  &  éton¬ 
ne  les  yeux.  Oui,  Monfieur  ,  c’eft  avec  de 
pareilles  feuilles  d’or  que  ces  dômes  fuper- 
bes ,  ces  voûtes  fomptueufes ,  ces  lambris 
magnifiques  prennent ,  ainfi  que  vos  appar¬ 
tenons  ,  toute  leur  fplendeur  &  leur  magni¬ 
ficence. 

Je  vous  parlerois  volontiers  d’un  autre  mi¬ 
racle,  permettez-moi  le  terme,  dont  l’opéra¬ 
tion  eft  encore  plus  furprenante.  Elle  n’a  pas 
de  trait  au  bâtiment,  je  l’avoue:  cependant  à 
caufe  de  falingularité ,  permettez  la  digreffion, 
je  la  ferai  en  peu  de  mots;  elle  vous  amufera. 
Il  s’agit  de  i’or  &  de  fou  extenfion.  Les  obfer- 
vations  fur  tout  ce  qui  tient  du  prodige  ,  font 
toujours  curieufes  &  agréables. 

Une  demi-  once  d’or,  couvrant  un  lingot 
d’argent  de  deux  pieds  de  long  &  de  trois  pou¬ 
ces  quatre  lignes  de  gros ,  étant  palfée  par  la 
filiere,  s’allonge  en  un  fil  (bien  doré, où  l’argent 
lie  paroît  nulle  part)  d’un  million  quatre-vingts 
Jcize  mille  fept  cents  quatre-vingts  quatre  pieds,  en 
forte  que  ce  fil  étendu  auroit  autant  de  lon¬ 
gueur  qu’il  y  a  de  diftance  environ  de  Paris 


(.«).  Voyez  le  fpeâfctcle  de  la  nature  par  M.  l’abbé  Pinche, 
’çjÇe.  entretien ,  tome  Ille. ,  page  437,  édit.  1764. 
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à  Saumur.  Ajoutez  encore  qu’on  peut  appîatir 
ce  fil ,  &  qu’alors  il  acquiert  deux  faces  égale¬ 
ment  bien  dorées,  chacune  formant  une  ligne 
de  73  lieues  (a).  D’après  ce  principe  exadt  & 
conforme  à  l’expérience  journalière  >  vous 
pouvez  conclure  qu’une  demi-once  d’or  peut 
former,  &  forme  réellement  une  ligne  de  cent 
quaraiite-îix  lieues.  Quelle  dudlilité  !  quelle 
extenfion ,  Monfieurî  De  quoi  l’art  n’eft-il 
pas  capable  1  Que  cette  divisibilité  de  la  ma¬ 
tière  eft  étonnante ,  que  la  nature  efb  féconde , 

&  que  nous  avons  de  raifons  d’admirer  fon  au¬ 
teur  !  Mais  revenons  à  la  dorure  des  bâtimens, 
qui  eft  notre  objet. 

De  la  dorure  des  lâtimens. 

La  dorure  eft  l’art  d’employer  l’or  en  feuil¬ 
les ,  ou  à  l’huile ,  ou  à  la  détrempe ,  félon  que 
les  fujets  font  difpofés  à  la  recevoir.  La  doru¬ 
re  des  endroits  expofés  aux  intempéries  de  l’air 
fe  fait  à  l’huile  ;  alors  elle  ne  craint  pas  l’hu¬ 
midité.  On  a  même  l’avantage ,  par  cette  ma¬ 
niéré  ,  de  l’employer  fur  toutes  fortes  de  mé¬ 
taux  ,  tels  que  le  fer,  le  plomb  ,  le  bronze, 
ainfi  que  fur  le  marbre ,  la  pierre ,  le  plâtre  & 
le  bois.  Alors  elle  peut  être  lavée  tous  les  jours, 
fans  crainte  d’être  fatiguée  ou  emportée  ;  les*"'* 
équipages  en  font  preuve.  La  dorure  en  dé¬ 
trempe  eft  pour  les  dedans;  elle  demande  plus 
d’apprêt:  mais  auffi  eft-elle  beaucoup  plus 


(«)  La  lieue  ,  évaluée  à  25:00  toifes  ,  équivaut  içoo® 
pieds.  Dans  ce  cas ,  divifant  1,096,784  pieds  ,  longueur  du 
fil  d’or,  par  15;, 000,  rédu&ion  des  toifes  en  pieds  ,  vous 
aurez. 73  lieues,  plus  284 toifes* 
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brillante.  Dans  la  comparaifon  de  l’une  &  l’au¬ 
tre  maniéré ,  nous  trouverons  que  celle  qui 
eft  à  l’huile  eft  plus  folide;  qu’elle  affronte 
les  injures  du  tems,  &  qu’elle  s’emploie  indiffé¬ 
remment  dans  les  dedans  comme  au  dehors. 
Il  faut  avouer  cependant  qu’elle  eft  monotone, 
&  qu’on  ne  voit  en  elle  que  l'apparence  d’un 
or  qui  ne  vaut  que  par  le  contrafte  des  diffé¬ 
rentes  couleurs  des  fujets  fur  lefquels  il  eft 
appliqué.  L’autre  ,  au  contraire,  a  plus  de 
vie.  Ses  ombres ,  fes  reflets ,  fon  bruni ,  fon 
mat,  peignent,  animent  &  vivifient;  car  on 
diftingue  dans  ces  deux  maniérés  de  dorer, 
deux  genres,  favoir,  V or  mat ,  &  l’or  bruni, 
taillé  &  réparé. 

L’or  mat  eft  appliqué  tel  qu’il  eft,  fur  les 
endroits  unis ,  foitfur  un  fond  à  l’huile ,  pour 
les  ouvrages  extérieurs  8c  expofés  à  l’air,  fois 
fur  la  détrempe  ,  pour  les  ouvrages  intérieurs. 

L’or  bruni,  taillé  &  réparé  eft  appliqué  fur 
un  apprêt,  qu’on  appelle  du  blanc  à  ta  dorure , 
qui  a  été  réparé  &  adouci  ,  ainfi  que  nous  l’a- 
vous  déjà  dit.  Voyons  d’abord  l’emploi  de  la 
dorure  à  l’huile. 

De  la  dorure  à  l'huile. 

Aux  endroits  à  couvert  on  applique  deux 
couches  de  blanc  de  cérufe  à  l’huile  de  noix,  8c 
aux  corps  expofés  au  dehors  ,  on  met  deux 
couches  d’ocre  jaune  auffi  à  l’huile  de  noix. 
Ces  apprêts  bien  féchés ,  on  met  une  troifie- 
me  couche  de  fanguine  à  l’huile  ,  ou  autre 
mixtion  8c  mordant  ( a }.  Lorfqu’elie  eft  im. 


(«)  Ou  fefervoit ,  il  y  a  peu  (Tannée* ,  Ter  couleur 
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bue  ,  fans  être  trop  feche  ,  &  qu’elle  corn* 
mence  à  happer  (a),  ce  qu’on  connoît  ea 
tâtant  avec  le  dos  de  la  main  dans  un  coin  du 
panneau,  on  prend,  pour  dorer  les  grandes 
parties,  le  livret  où  font  les  feuilles,  on  l’en- 
tr’ouvre  ,  on  appuie  le  bord  de  la  feuille  d’or 
fur  l’ouvrage,  &  on  ouvre  le  livret  à  mefure 
que  la  feuille  d’or  s’étend  entière ,  fans  aucun 
pli  :  on  appelle  cette  maniéré  pofer  au  livret . 
On  a  le  foin  de  pofer  les  feuilles  le  plus  près 
quhl  eft  poifble  les  unes  des  autres,  pour  ne 
point  laiiîèr  de  vuide,  (  On  doit  éviter  ,  pour 
la  beauté  de  l’ouvrage,  demettre  des  pièces.) 
O11  appuie  légèrement  fur  le  tout  avec  du  co¬ 
ton  ,  pour  le  faire  prendre  &  attacher  à  la  cou¬ 
leur.  À  l’égard  des  profils  &  de  lafculpture, 
on  dore  chaque  partie  à  fond,  en  appliquant 
les  feuilles  avec  des  pinceaux  de  différentes 
groffeurs,  fuivant  l’objet,  en  appuyant  tou¬ 
jours  fur  le  tout. 

Quelquefois  on  vernit  cet  or  :  mais  je  vous 
préviens  que  pour  ce  qui  eft  expofé  à  l’air ,  il 
vaut  mieux  ne  le  pas  faire  ;  l’huile  ne  le  com¬ 
porte  pas  pour  le  dehors  ;  car  fi  à  la  fuite  de 
pluie  il  vient  un  coup  de  foleil ,  le  vernis  fer¬ 
mente,  forme  des  bubes ,  la  dorure  eft  toute 
couverte  de  petits  trous  ,  &  gravée  comme 


paffé  par  un  linge  fin.  Cet  or  couleur  eft  ce  qui  refte  au  fond 
du  godet,  dans  lequel  les  peintres  nettoyent  leurs  pinceaux. 
Plus  cette  matière  eft  vieille  ,  plus  elle  eft  avantageufe. 
ihiffi ,  pour  qu’elle  foit  bonne ,  la  laitife-t-on  au  foleil 
clans  une  boîte  de  plomb  ,  l’efpace  d’une  année. 

(a)  Terme  d’ouvrier  ,  pour  dire  qu’elle  attire  &  fcmble' 
£xcr. 


avec 
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avec  de  l’eau  forte.  On  peut  mettre  un  vernis 
fur  les  fujets  qui  font  à  couvert ,  ils  ont  plus  de 
brillant  *,  alors  on  met  une  couche  de  vernis 
à  l’efprit-de-vin  ,  &  enfuite  on  applique  un 
vernis  gras  (a). 

Dorure  à  Vhuïle  vernie  Sf  polie . 

On  emploie  ordinairement  cette  dorure 
pour  les  meubles,  oupour  les  équipages. 

Au  lieu  de  deux  couches  de  blanc  de  cérufe, 
comme  nous  avons  dit ,  mettez-en  trois  dans 
lefquelles  il  y  aura  un  quart  d’ocre  jaune  &  de 
litarge ,  le  tout  bien  broyé  à  l’huile  de  lin  ,  dé¬ 
trempé  avec  moitié  d’huile  &  d’elfencc  de  té¬ 
rébenthine.  Ces  couches  étant  bien  feches ,  ap¬ 
pliquez  de  la  teinte  dure ,  qui  fe  fait  avec  deux 
tiers  de  blanc  de  cérufe  &  un  tiers  de  fanguinc. 
Laiifez  fécher  les  couches  à  un  jour  de  diftan- 
ce  y  &  donnez-en  autant  qu’il  conviendra  pour 
que  les  fonds  foyent  unis  ,  &  les  pores  des 
bois  ou  autres  défauts  bien  mafqués  &  cou¬ 
verts.  Enfuite  adouciffez  avec  la  pierre-ponce 
&  de  l’eau  j  réparez  vos  moulures  &  vos  fculp- 
tures  avec  les  fers  &  crochets  néceifaires , 
pour  les  mettre  dans  leur  première  beauté; 
prenez  un  morceau  deferge  blanche  ,  impré- 
gnez-la  de  ponce  paffée  au  tamis  de  foie.  Enfin 


(a)  Le  vernis  gras  à  l’or  coloré  eft  compofé  de  huit  onces 
d'ambre ,  deux  onces  d q  gomme-laque ,  fondues  féparément, 
que  l’on  mêle  enfemble.  On  y  incorpore  une  demi-livre 
d’huile  de  lin,  ainft  que  de  l’effence  de  térébenthine  de  Ve- 
nife  que  l’on  aura  foin  de  colorer  avec  de  la  gomme-gutte , 
du  fafran du  feindragon  &  un  peu  de  raucou  fondus  en- 
femble.  Vous  aurez ,  par  la  combinaifon  &  la  mixtion  d» 
ces  quatre  matières,  le  ton  de  l’or  que  vous  pouvez  defirer. 

Partie  II.  F 
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que  votre  teinte  foit  fans  rayures  ,  &  unis 
comme  une  glace. 

Cette  opération  faite  avec  le  plus  grand 
foin,  prenez  un  beau  vernis  à  gomme-laque  > 
donnez -en  quatre  ou  cinq  couches.  S’il  y 
avoit  de  grands  fonds  de  panneaux  unis  à 
dorer  en  piein,  donnez-en  jufqu’à  huit ,  dix 
&  douze  ;  ayez  foin  que  i’endi  oit  où  vous  tra¬ 
vaillerez,  ait  une  chaleur  douce,  telle  que 
peut  être  celle  des  beaux  jours  du  printems. 

Ces  couches  de  vernis  bien  feches,  polilfez 
avec  de  la  prèle  dans  le  fond  des  panneaux 
&  dans  les  fculptures. 

Prenez  delà  ferge  blanche,  pîongez-la  dans 
de  l’eau  où  il  y  aura  de  la  potée  ou  du  tripoli 
détrempé;  polilfez  votre  vernis,  rendez- le 
uni  comme  une  glace. 

Toutes  ces  préparations  faites,  prenez  gar¬ 
de  à  la  pouliiere;  portez  l’ouvrage  dans  un 
endroit  chaud ,  &  donnez  une  couche  légère 
de  fanguine ,  avec  une  brolfe  douce  &  propre; 
laiifez  fécher  le  tout  au  degré  néceiîaire  pour 
recevoir  l’or  ,  comme  nous  nous  en  fommes 
expliqués  à  l’article  précédent.  Enfuite  appli¬ 
quez  vos  feuilles  avec  foin  &  exactitude;  ap¬ 
puyez- les  avec  du  coton,  afin  qu’elles  pren¬ 
nent  également  dans  toute  leur  étendue  :  épouf- 
fetez  l’ouvrage  avec  un  pinceau  très -doux, 
laiifez  -  le  fécher  pîufieurs  jours.  Le  tout  bien 
doré,  époulîèté  &  fec  ,  appliquez  une  couche 
de  vernis  à  l’or  &  efprit-de-vin  (a).  Quel’at- 


(rt)  Le  vernis  à  l’or  eft  compofé  de  gomme-laque  en 
branche,  de  la  gomme-gutte ,  un  peu  de  raiicou  &  du  Ja- 
fran ,  dont  on  tire  les  teintures ,  &  qu’on  incorpore  dans 
l’efprit-de-vin.  On  n’a  pas  fpéciJdl  les  quantités  relatives  , 
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telier  alors  foit  bien  échauffe ,  &  même  qu’un 
ouvrier ,  à  mefure  que  vous  mettez  le  vernis, 
fui ve  par  derrière,  &  échauffe  l’ouvrage  avec 
un  réchaud  de  doreur  ;  qu’il  le  promene  de¬ 
vant  la  couche ,  fans  s’arrêter  à  aucun  en¬ 
droit,  de  crainte  de  faire  bouillonner;  car, 
dans  ce  cas,  l’or  deviendroit  blanc,  louche, 
&  fe  détruiroit  aifément. 

De  la  dorure  en  détrempe. 

Pour  parvenir  à  faire  une  belle  dorure  en 
détrempe  ,  qui  ne  foit  pas  fujette  à  fe  gercer  & 
à  s’écailler ,  fuivez  les  mêmes  procédés.  Faites 
les  mêmes  opérations  que  nous  avons  indi¬ 
quées  pour  la  détrempe  polie  qu’on  nomme 
chipolin.  A  cet  effet  commencez  : 

i°.  Par  dégrailfer  votre  bois  avec  une  dé¬ 
codion  de  deux  poignées  à'abfynthe ,  trois  tè¬ 
tes  dW,dans  une  pinte  d’eau;  vous  y  jette¬ 
rez,  en  la  tirant  du  feu,  une  poignée  de^H 
&  un  demi- feptier  de  vinaigre. 

2°.  Votre  bois  bien  imbu,  couvrez  le  de 
cinq  à  fix  couches  de  blanc  de  Bougival  détrem¬ 
pé  dans  de  bonne  colle  de  parchemin  ;  tapez 
toutes  ces  couches  avec  foin  &  avec  égalité. 

3°.  Paifez  deflus  la  pierre- ponce ,  pour  en 
ôter  toutes  les  faulfes  épaiffeurs  &  ondes,  ainli 
que  les  bubes  qui  peuvent  empêcher  l’ouvra¬ 
ge  d’être  parfaitement  uni. 

4°.  Réparez  proprement  vos  moulures  & 


d’autant  que  plus  ou  moins  de  chacune  de  ces  matières 
donnent  les  différens  tons  de  l’or,  fuivant  le befoin  qu’on 
en  peut  avoir.  En  effet,  veut-on  vernir  de  l’argent  pour 
imiteç  de  l’or ,  on  le  charge  de  plus  de  teinture. 

F  3 
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fculptures;  dégorgez  -  les  des  blancs  qui  leur  fe- 
roient  perdre  leur  forme  première. 

f  °.  Adoucirez  l’ouvrage  avec  un  morceau  de 
ferge  blanche ,  en  le  paffant  légèrement  deffus, 
&  en  lavant  avec  de  l’eau  bien  claire  ,  à  mefure 
que  vous  adoucirez  ;  c’eft  un  moyen  d’ôter  l’ef- 
pece  de  limon  qu’occafionne  le  frottement. 

6°.  Lavez  encore  complettement  le  tout 
avec  une  éponge  &  de  l’eau  bien  limpide. 

7°.  Avec  une  éponge  demi  -  feche  ,  enlevez 
tout  l’humide,  ainfi  que  ce  qui  efl  étranger 
&  peut  être  préjudiciable  à  la  beauté  de  l’ou¬ 
vrage  ,  à  fa  propreté ,  fon  îiiTe  &  fon  uni. 

8°.  L’ouvrage  fec ,  paffez  légèrement  avec 
de  la  prèle  toutes  les  parties  unies.  N’ufez 
pas  trop  le  blanc,  mais  liffez-le  le  mieux 
qu’il  vous  fera  poifible. 

9°.  Prenez  de  l’ocre  bien  broyé  fur  une  pier¬ 
re  avec  de  l’eau  pure  i  jetez  -  le  dans  une  colle 
de  parchemin  prefqtie  bouillante  ;  &  après  les 
avoir  bien  battus  enfemble  ,  vous  les  laiife- 
rez  repofer.  Le  plus  gros  de  l’ocre  fe  précipi¬ 
tera.  Vous  prendrez  l’eau  de  deffus ,  qui  relie¬ 
ra  toujours  imprégnée  d’une  teinte  de  jaune, 
&  la  pafferez  par  un  linge,  de  peur  qu’il  n’en 
relie  quelques  parties  groffieres  ;  faites -la 
chauffer,  &  donnez- en  légèrement  une  cou¬ 
che  à  ce  que  vous  voudrez  dorer. 

io°.  Cette  teinture  étant  feche,  écartez-en 
toute  pouffiere  &  malpropreté,  paffez  un  lin¬ 
ge  fec  par  deffus,  elle  fert  de  mordant,  fixe 
l’or,  remplit  &  efface  en  partie  les  fonds  où 
quelquefois  l’or  ne  peut  pénétrer. 

il0.  Prenez  du  bol  d'Arménie ,  un  peu  de 
fanguinc ,  très -peu  de  mine  de  plomb  &  quel- 
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ques  gouttes  d'huile  d'olive.  Broyez  bien  le  tout, 
jetez -le  dans  une  eau  de  colle  de  parche¬ 
min,  que  vous  ferez  bien  chauffer  avant 
d’être  employée. 

il0.  Donnez-en  trois  couches  quiferviront 
d’affiette  pour  votre  or. 

i}°.  Frottez  en  légèrement, avec  un  linge  fec 
&  chaud,  tout  ce  qui  doit  être  mat.  Par  ce 
moyen,  for  s’étendra  avec  plus  d’aifance  :  il 
deviendra  brillant,  &  vous  faciliterez  l’eau, 
dont  vous  allez  vous  fervir  à  couler  ,  fans  oc- 
cafîonner  de  tache  par  les  corps  étrangers 
qu’elle  pourrait  entraîner. 

140.  Prenez  votre  livret  d’or ,  dont  les  feuil¬ 
les  feront  d’égale  couleur  &  non  piquées  ;  met¬ 
tez- le  fur  votre  couffin  (a).  Mouillez  alors 
avec  de  l’eau  bien  fraîche  &  bien  pure,  la 
partie  d’ouvrage  ou  vous  voulez  appliquer 
votre  feuille.  Prenez  cette  feuille  avec  votre 
palette  à  dorer  (qui  eft  faite  avec  du  poil  de 
la  queue  de  petit  gris,  en  forme  d’éventail) , 
&  paifez  légèrement  fur  la  joue  où  vous  aurez 
mis  avant  de  la  graiffe  de  mouton.  Alors  vo¬ 
tre  palette  happera  aifément  la  feuille ,  &  la 
tiendra  fufpendue,  afin  qu’en  haletant ,  vous 
la  puiffiez  développer,  étendre  &  appliquer 
exactement  &  fans  aucun  pli  fur  l’ouvrage. 
Cette  opération  faite,  appuyez  auffi  tôt  votre 
feuille  avec  un  pinceau  qui  eft  placé  au  bout 


(ri)  Le  couffin  eft  au  doreur  ce  que  la  palette  eft  an 
peintre.  C’eft  deffiis  le  couffin  qu’il  met  fon  or  &  le  nr°n  ! 
pour  l’appliquer.  Un  morceau  de  bois  de  8  à  io  pou^e- 
fur  lequel  eft  une  peau  de  veau  dégraiflee  &  rembonï^'  * 
de  deux  ou  trois  cardes  de  bon  coton,  en  fait  toute  î 
eoinpofition. 

F  ? 
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oppofé  de  la  hante  ( a )  de  votre  palette. 

iy°.  Que  l’eau  dont  vous  vous  fervezfoit 
toujours  fraîche  ;  changez  -  en  toutes  les  de¬ 
mi-heures. 

1 6°.  Ayez  foin  de  retirer  avec  votre  pinceau 
l’eau  qui  pourroit  s’amaifer  derrière  les  feuil¬ 
les;  car  elle  pourriroit  l’ouvrage. 

170.  Obfervez  de  dorer  les  fonds  avant  les 
parties  fupérieures. 

18°.  La  dorure  étant  appliquée,  laiffez-la  fé- 
cher;  mais  à  un  degré  tropfèc,  le  bruni  n’en 
feroit  pas  fi  beau. 

190.  Epouffetez  votre  ouvrage  avec  le  pin¬ 
ceau  le  plus  doux  que  vous  aurez  ;  palfez  en- 
fuite  votre  pierre  à  brunir  ;  allez  &  revenez 
fur  les  endroits  que  vous  aurez  deftinés  à  cette 
opération.  Prenez  garde  de  vous  écarter  de 
droite  ou  de  gauche,  &  de  vous  étendre  fur 
les  parties  que  vous  aurez  réfervées  pour  le 
mat.  S’il  y  a  quelques  taches  dans  votre  bruni, 
mouillez  l’endroit  avec  un  petit  pinceau  ;  cou¬ 
vrez-  le  d’un  morceau  de  feuille  d’or  que  vous 
brunirez  quand  il  fera  fec. 

20 Lorfque  vous  aurez  fini  de  brunir  ,  il 
faut  matter.  A  cet  effet,  prenez  de  la  colle  de 
parchemin ,  la  plus  belle ,  la  plus  claire  que 
vous  pourrez;  rendez-la  légère ,  en  y  mettant 
de  l’eau;  &  l’ayant  échauffée  un  peu  plus  que 
tiede,  paffez-en  légèrement  une  feule  couche 
fur  votre  or;  entrez  dans  les  petits  fonds  & 
refends  de  la  fculpture,  ce  qui  marte  &  ap¬ 
puyé  for.  S’il  y  a  quelques  fautes  d’or,  cou- 


(«)  La  hante  eftle  morceau  de  bois  qu’on  met  toujours 
entre  deux  pinceaux. 
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pez-en  une  feuille  par  petits  morceaux;  po- 
fez-en  fur  les  taches,  après  en  avoir  mouillé 
la  place  avec  un  petit  pinceau ,  qui  ne  doit 
porter  qu’un  léger  humide.  Cette  opération 
faite  &  l’ouvrage  féché  ,  palfez  un  peu  de  col¬ 
le  fur  chaque  endroit. 

21°.  Il  s’agit  actuellement  d’appliquer  le  ver¬ 
meil,  fait  avec  du  fandragon  ,  de  la  gomme- 
gutte  &  de  beau  fafian ,  que  l’on  fait  bouillir 
enfemble  en  confiftance  de  liqueur:  on  paf. 
fe  le  tout  au  tamis  de  foie;  &  pour  s’en  fer- 
vir,  on  y  met  un  peu  de  diffolution  de  gom¬ 
me  arabique ,  fondue  dans  une  pinte  d’eau. 
Paifez-en  fur  tous  vos  brunis,  dans  tous  les 
refends  de  vos  ornemens,  dans  les  quarrés  & 
les  petites  épailfeurs ,  c’eft  le  moyen  de  don¬ 
ner  du  redet  &  de  rendre  votre  dorure  aullx 
belle  que  l’or  moulu.  Ne  mettez  pas  de  vermeil 
à  la  nage,  vous  occafionneriez  des  noirs  défa- 
gréables.  Il  faut  le  pafièr  légèrement  avec  goût 
&  propreté,  &  ne  faire  que  glilfer  furPor. 

22°.  Palfez  enfuite  fur  vos  mats  une  fécon¬ 
dé  couche  de  colle  à  matter,  mais  un  peu 
plus  chaude  que  la  première  ;  c’eft  le  moyen 
d’appuyer  votre  or,  &  de  lui  donner  tout 
le  mérite  qui  doit  couronner  vos  foins  & 
votre  patience. 

Observations. 

Voilà  bien  des  détails,  cela  eft  vrai;  mais 
ils  font  nécelfaires,  li  vous  voulez  avoir  de 
bel  ouvrage,  St  quand  votre  peintre  ne  s’y 
conformera  point,  ou  qu’il  prétendra  avoir 
des  méthodes  abrégées,  il  en  impoPe  ;  c’eft 
fur  quoi  vous  devez  être  en  garde.  D’ailleurs, 
je  le  répété, ne  faites  rien  par  vous- même , 


Le  guide  de  ceux 

ne  fourniffez  aucune  marchandife  ,  prenez 
connoiffance  des  chofes  pour  y  veiller  &  com¬ 
mander  ,  c’eft  le  but  de  ma  lettre. 

Au  furplusil  y  a  de  l’ouvrage  à  tout  prix, 
&  des  valeurs  différentes  pour  l’or  que  l’on 
emploie. 

Le  millier  de  feuilles  de  quatre  pouces  en 
tout  fens ,  (  &  qui  eft  une  once  d’or ,  )  le  vend! 
depuis  70  liv.  jufqu’à  iyo  liv.  Mais  les  ors 
le  plus  en  ufage  pour  la  dorure  font  depuis 
go  liv.  jufqu’à  120.  Obfervez  que  le  livret 
d’or  battu  contient  2  y  feuilles ,  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  un  quarteron  (T or ,  de  forte  que  pour 
line  once  on  doit  avoir  40  livrets.  On  en 
fait  de  différens  échantillons  ;  mais  le  plus  or¬ 
dinaire  eft  de  quatre  pouces  quarrés ,  comme 
nous  avons  dit.  Entre  les  mains  d'un  bon  do¬ 
reur  un  de  ces  livrets  peut  faire  en  ouvrage 
uni,  y  compris  le  déchet,  deux  pieds  d’or 
fuperhciels ,  &  en  ouvrage  d’ornement  un 
pied  un  quart,  un  pied  &  demi;  c’eft  une 
opération  délicate  &  bien  fu  jette,  elle  méri¬ 
te  toute  votre  attention.  Dans  tous  les  cas 
ne  traitez  qu’au  pied  fuperficiel  de  dorure. 
On  diftingue  l’or  uni  à  plat  ou  en  moulure, 
de  l’or  appliqué  fur  les  ornemens,  qu’on 
nomme  or  taillé.  On  les  toile  féparcment  ; 
mais  il  peut  y  avoir  différens  prix  dans  la  mê¬ 
me  dorure:  i°.  l’or  bruni  uni;  2°.  l’or  bruni 
taillé;  30.  l’or  repaffé  uni;  40.  l’or  repaiTé 
taillé;  y0,  l’or  mat  uni;  6°.  l’or  mat  taillé.  Il 
eft  cependant  d’ufage  de  n’admettre  dans  les 
mémoires  qu’un  prix  commun  pour  le  tout: 
c’eft  un  calcul  proportionnel  à  faire ,  fuivant 
la  jufte  évaluation  de  chaque  genre. 
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Ces  différentes  dorures  fe  toifent  unifor¬ 
mément,  &  fe  réduifent  au  pied  fuperficiei 
de  144  pouces,  en  les  mefurant  fur  leur  lon¬ 
gueur  ,  largeur  ou  pourtour.  Pour  y  parvenir, 
on  contourne  avec  une  bande  de  parchemin 
fur  laquelle  font  marqués  les  pieds ,  pouces  & 
lignes,  toute  l’étendue  des  profils  ou  autres 
formes  ,*  &  afin  que  l’échelle  de  parchemin 
puiffe  parcourir  les  plis  &  replis,  on  la  fou- 
tient  dans  tous  fes  développemens  avec  la 
pointe  d’un  poinçon. 

Je  vais  vous  dire  ce  que  c’eft  que  l’or  re¬ 
paie,  afin  que  vous  connoiffiez  la  différence 
de  la  main  -  d’œuvre  d’un  ouvrage  à  un  autre , 
ainfi  que  celle  des  prix,  eu  égard  à  la  qualité 
de  la  matière  qui  peut  varier  de  70 1.  à  1  f o  1. 
Vous  avez  dû  vous  en  appercevoir  par  les 
différentes  valeurs  du  millier  d’or. 

L’or  repaifé  eft  en  général  la  dorure  que 
l’on  pratique  dans  la  plupart  des  bâttmens, 
lorfqu’il  n’y  aperfonne  pour  y  veiller  &  qu’on 
n’y  fait  pas  attention.  En  effet,  l’exécution  en 
eft  plus  prompte,  puifque  cette  efpece  de  do¬ 
rure  n’ell  appliquée  que  fur  deux  couches  de 
blanc,  au  lieu  de  7  à  8 j  on  ne  doit  donc  s’en 
fervir  que  dans  les  cas  preffés,  ou  lorsqu’on 
veut  ménager  les  épaiffeurs  de  blanc  fur  des 
fculptures  précieufes  que  l’on  defire  conferver 
dans  toute  leur  beauté,  &  qui  ne  pourroient 
qu’en  fouftrir,  tels  foins  qu'on  y  apportât, 
tel  reparage  qu’on  put  y  faire. 

De  11  or  mat  repajjé. 

Pour  dorer  de  cette  maniéré ,  il  ne  faut 
qu’un  encollage  de  blanc  clair ,  à  deux  cou- 
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ches ,  &  paffer ,  îorfque  l’ouvrage  eft  fec ,  un® 
ferge  par  deiîus,  pour  en  ôter  les  grains,  & 
donner  une  efpece  d’adouci.  Appliquez  enfui- 
te  une  couche  de  jaune ,  pofez  l’or,  &  finiifez 
par  deux  couches  de  colle  à  matter. 

Jugez  du  prix  d’un  pareil  ouvrage,  en  com- 
paraifon  de  ceux  dont  je  vous  ai  donné  les 
procédés  dans  cette  même  lettre.  Actuellement 
vous  voilà  inftruit;  fi  vous  y  êtes  furpris , 
c’eft  que  vous  le  voudrez  bien. 

Je  paife  fous  filence  ces  ouvrages  faits  par 
la  cupidité,  &  qui  fe  vendent  fur  le  pont  No¬ 
tre -Dame.  En  place  de  feuilles  d’or,  ce  font 
des  feuilles  de  cuivre  qui  ne  couvrent  enco¬ 
re  que  les  parties  apparentes ,  &  qui  ne  font 
pofées  que  fur  une  afilette  aufii  mal  préparée 
que  le  tout  en  elt  greffier  &  informe. 

Fermons  les  yeux  fur  de  pareilles  opéra¬ 
tions.  Remettons- nous  fur  la  voie  des  ou¬ 
vrages  que  le  bon  goût  peut  avouer.  On  veut 
quelquefois  pour  la  décoration  de  certains 
appartemens  différens  ors,  tels  que  l’or  jau¬ 
ne  ,  l’or  verd ,  l’or  citron.  L’or  jaune  eft  le 
plus  eilimé,  celui  dont  on  fe  fert,  qui  ale 
plus  d’éclat,  &  le  feul  dont  je  vous  ai  parlé 
jufqu’au  moment.  Voyons  for  verd. 

De  8or  verd . 

Les  apprêts  de  l’ouvrage  en  or  verd  font 
les  mêmes  que  pour  for  jaune.  Obfervez  feu¬ 
lement  que  dans  les  endroits  où  vous  en 
voudrez,  vous  donnerez  une  couche  de  blanc 
de  cérufe  dans  laquelle  vous  aurez  broyé  du 
èku  de  FwJJe  &  du  jiil  de  grain ,  ce  qui  vous 
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donnera  une  couleur  verd-d’eau,  qui  fervi- 
ra  d’afiiette. 

De  Vor  citron . 

Même  opération,  en  ne  mettant  pas  de  bleu 
de  Prujje ,  &  en  chargeant  le  blanc  de  ccrufc 
d’un  peu  plus  de  Jlil  de  grain. 

Obfcrvation. 

L’or  pofé ,  il  faut  faire  des  vermeils  verds 
ou  citrons.  Pour  le  verd,  prenez  du  ver d  de 
vejjic ,  &  fervez-vous-en  avec  de  la  gomme  d'A¬ 
rabie  fondue  dans  de  Peau.  Pour  le  citron ,  ce  fe¬ 
ra  une  teinte  légère  &  claire  de  fil  de  grain . 

Dans  les  appartenons  où  il  y  a  différens  ors, 
les  fculptures  font  fouvent  rechampies.  En 
conféquence  préparez  vos  fonds  relativement  à 
l’or  de  couleur  que  vous  defirez  employer; 
du  refte  c’efl  le  goût  qui  doit  vous  guider. 
Prenez  garde  de  faire  des  arlequinades. 

Des  fonds  fables  d'or . 

Si  vous  defirez  un  fond  fablé  dans  quelques 
parties  dorées  d’or  bruni ,  prenez  du  fable  , 
paifez-le  au  tamis  delà  groifeur  que  vous  vou¬ 
lez  que  le  fond  foit  fablé,  &femez-le  légère¬ 
ment  fur  une  couche  de  blanc  à  bonne  colle 
que  vous  donnerez  exprès  fur  les  endroits 
que  vous  voudrez  fabler.  L’ouvrage  fec ,  ôtez 
tous  les  grains  qui  ne  tiennent  pas  ,  épouf- 
fetez  légèrement,  appliquez  une  fécondé  cou¬ 
che  légère  &  claire  de  votre  blanc;  mettez 
votre  aiïiette ,  &  le  fond  fablé  fe  trouve  prêt. 

Argenture. 

Si  quelquefois  on  veut  des  pièces  argentées. 
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au  lieu  des  dorées ,  les  apprêts  font  les  mêmes 
que  ceux  de  l’or  bruni.  Vous  devez  feule¬ 
ment  ,  quand  tout  eft  apprêté  ,  adouci  &  ré¬ 
paré,  donner  une  couche  de  beau  blanc  de 
plomb  bien  broyé  &  détrempé  à  la  colle,  dans 
les  parties  à  brunir,  donnez  deux  couches 
fort  claires  du  même  blanc;  elles  fendront 
d’affiette  ;  appliquez  fur  l’ouvrage  avec  foin 
des  feuilles  d’argent,  bruniffez  les  parties  qui 
font  nécelfaires ,  & ,  quand  le  tout  fera  bien 
fec  ,  prenez  une  coîle  légère,  jetez -y  delà 
poudre  d’argent  moulu,  &  palfez-en  fur  tous 
les  endroits  mats  *  ainfi  que  dans  les  refends 
où  la  feuille  d’argent  n’aura  pu  pénétrer. 

Cet  ouvrage  elf  fujét  à  fe  noircir ,  étant 
fort  fufceptible  du  mauvais  air.  Pour  éviter 
cet  inconvénient,  paffez  par  delfus  un  beau 
vernis  à  l’efprit- de- vin. 

En  voilà  aifez  fur  ces  objets.  Palfons  à  la 
maniéré  de  bronzer  les  ferrures. 

De  la  brome. 

La  plus  belle  bronze  vient  d’Allemagne , 
&  fe  vend  par  petits  paquets  du  poids  d’une 
once,  il  y  en  a  de  différentes  couleurs,  la 
bronze  antique,  la  dorée,  la  pâle,  la  cou¬ 
leur  d’eau,  'foutes  font  de  cuivre  calciné  & 
réduit  en  poudre,  &  ne  tiennent  leur  cou¬ 
leur  que  du  degré  de  chaleur  qu’elles  ont  re¬ 
çu.  La  bronze  de  Paris  eft  bien  inférieure 
&  eft  à  plus  bas  prix  que  celle  d’Allemagne, 
qu’on  appelle  quelquefois  or  d’Allemagne,  c’eft 
Yoripeau  ou  clinquant. 

On  bronze  de  deux  maniérés  toutes  les  fer¬ 
rures,  au  mordant,  ou  au  feu. 
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De  la  maniéré  de  bronzer  au  mordant . 

Prenez  du  mordant  ou  or  couleur.  Je  vous 
en  ai  donné  la  compofition,  pag.  79-go,  à  la  no¬ 
te.  Mettez-en  une  couche  fur  vos  ferrures  5  & 
quand  ileftà  moitié  fec  ,  couvrez  le  tout  de 
bronze  avec  un  gros  pinceau.  Abattez  &épouf- 
fetez  tout  ce  qui  eft  fuperflu ,  en  le  recevant 
fur  du  papier,  pour  qu’il  ne  foit  pas  perdu. 

De  la  manière  de  bronzer  au  feu. 

Cette  maniéré  de  bronzer  eft  infiniment  fu- 
périeure  à  celle  du  mordant:  la  couleur  s’en 
foutient  mieux  &  dure  beaucoup  plus  de  tems. 
Croyez-moi,  ne  faites  pas  bronzer  autrement. 

Voici  comme  on  opéré.  On  fait  chauffer  la 
piece  que  l’on  veut  bronzer  ,  à  un  degré  de 
chaleur  qu’à  peine  la  main  puiffe  s’y  pofer; 
&  alors  on  y  applique  de  la  bronze  d’Allema¬ 
gne  ,  que  l’on  jette  dans  un  vernis  ,  compofé 
d’une  pinte  cCefprit-de-vin  &  de  trois  onces  de 
gomme-laque  , plate,  qu’on  fait  fondre  à  petit 
feu.  Mais  Ci  le  fer  que  l’on  veut  bronzer  eft 
poli,  il  faut,  pendant  qu’il  eft  chaud,  l’hu- 
mecter  de  vinaigre  &  le  frotter  avec  un  linge, 
afin  de  donner  facilité  à  la  bronze  de  s’incor¬ 
porer. 

Maniéré  de  bronzer  les  figures  en  pierre  ou  en 

plâtre. 

Si  vous  avez  des  figures  à  bronzer,  je  fuis 
charmé  de  vous  faire  part  d’un  moyen  qu’a 
trouvé  un  de  mes  amis,  aimable  homme,  bon 
citoyen  ,  &  qui  ne  cà  tpas  de  myftére  fur  ce  qui 
peut  être  utile  à  la  fociété.  L’expédient  eft  auftl 


94  Le  guide  de  ceux 

peu  coûteux ,  qu’il  eft  fingulier.  Le  voici  : 

Prenez  de  l’amer  de  bœuf;  &  de  cette  ma¬ 
tière,  fans  autre  préparation ,  donnez-en  plu- 
fieurs  couches  à  la  figure  que  vous  voulez 
bronzer  ;  trois  couches  fuffifent.  Appîiquez- 
îes  à  un  jour  l’une  de  l’autre,  obfervant  cepen¬ 
dant  que  quand  la  fécondé  couche  fera  à 
moitié  feche ,  vous  devez  répandre  fur  la  fi¬ 
gure  en  queftion ,  de  la  poudre  de  bronze  d’Al¬ 
lemagne  ,  de  maniéré  à  donner  ces  grands  re¬ 
flets  de  lumière  fi  propres  à  vivifier  votre 
opération.  Appliquez  la  troifleme  couche;  à 
moitié  feche  ,  revenez  avec  la  bronze  fur 
les  grands  reflets.  Les  premiers  vous  fervi- 
ront  de  bafe,  foitpour  les  fortifier ,  foit  pour 
les  adoucir.  Cette  opération  eft  une  affaire  de 
goût  :  elle  eft  en  bonnes  mains ,  que  d’ètre 
entre  les  vôtres. 

De  la  maniéré  de  mettre  les  ferrures  en  couleur 
d’acier . 

Avant  de  finir ,  il  faut  que  je  vous  parle  de 
la  couleur  d’acier  dont  on  fefertpour  les  fer¬ 
rures.  L’opération  ne  fera  pas  longue. 

Prenez  du  blanc  de  cérufc  à  l’effence ,  du  bleu 
àePruffe  &  un  p eu  de  noir  d’ivoire.  Broyez-les 
à  l’huile  graffe,  &  employez- les  à  l’eflence.  A 
cet  effet  nettoyez,  gratez&  époufletez  bien  vos 
ferrures;  mettez-en  deux  ou  trois  couches,  à 
diftance  de  deux  heures  environ  l’une  de  l’au¬ 
tre.  Je  finis ,  &  je  fuis ,  &c. 
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LETTRE  XXXVI. 


DE  LA  SCULPTURE. 

3*.  De  la  fculpture  en  gênerai  *,  2°.  de  fes  diffe¬ 
rentes  phafes  ëf  progrès  j  du  goût  a&uel  ; 
4°.  de  la  main-d’œuvre  j  f°.  cfej  moyens  d’en 
apprécier  la  valeur  m,  6°.  ûfcj  ouvrages  en  plâ¬ 
tre  qui  Je  trouvent  tout  faits  dans  les  attclicrs  ; 
7°.  de  ceux  que  Von  fait  moulera  3°.  ce  que 
Von  doit  obferver  lorf qu’ils  font  pofés ,  g°.  des 
moulures  en  bois ,  &c.  io°.  de  celles  que  Von 
fait  faire  ÿ  n°.  de  celles  qu'on  acheté  toutes 
faites . 

Nous  en  fommes  à  la  fculpture ,  Monfieur. 
Ne  penfezpas  que  je  vous  entretienne  de  cet 
art  fubîime  qu’ont  exercé  les  Phidias  &  les 
Praxiteles.  De  quel  pinceau  pourrois-je  me 
fervir  ,  pour  vous  tracer  les  précieux  talens 
de  ces  hommes  rares,  qui  animés  par  le  feu  du 
génie,  réunilfoient  en  un  feul  objet  les  diffe¬ 
rentes  beautés  que  la  nature  prodiguoit  en 
plufieurs?  Comment  vous  les  représenter  oc¬ 
cupés  des  moyens  fublimes  d’animer  &  de  vi¬ 
vifier  les  fuperbes  ftatues  dont  leur  imagi¬ 
nation  brillante  offroitle  tableau  ?  Semblable  à 
une  baguette  magique,  leur  cifeau  favoit  dé¬ 
velopper  &  tirer  du  fein  d’un  bloc  de  pierre  ou 
de  marbre ,  ces  prodiges  de  l’art  qui  ont  fait 
l’admiration  des  difl'érens  fiecles.  Je  fens  1’#- 
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tendue  d’une  pareille  entreprife,  je  connoig 
mes  forces  ;  je  me  garderai  bien  de  prendre 
un  dïbr  auiîi  téméraire.  Jeme renferme  donc 
dans  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites.  Je  ne 
vous  parlerai  de  la  partie  de  cet  art,  qu’en  ce 
qui  concerne  le  bâtiment.  Dans  ce  cas,  nous 
diftinguerons  pour  la  fculpture ,  deux  fortes 
d’artiües  :  le  j'culpteur  figurifte ,  qui  elt  pour  le 
grand  genre  ,  pour  ce  genre  fublime  dont  je 
viens  de  vous  parier  ;  &  Te  fculpteur  ornemanijle , 
qui  n’eft  précifément  que  pour  le  décore.  La 
différence  en  elt  grande  ,  fans  doute  :  mais 
celui  qui  a  fait  le  lion  fuperbe,  n’a  pas  dédai¬ 
gné  l’humble  vermiffeau*  Le  dernier  de  ces 
deux  artüles  embellit  nos  appartemens  ,  il  me 
fuffit. 

La  fculpture  pour  l’ornement  a  fuivi  les 
phafes  de  l’architedure;  ce  font  deux  fœurs 
qui  voyagent  enfemble  &  fe  prêtent  mutuelle¬ 
ment  des  fecours. 

C’eft  dans  la  Grece  que  ces  arts  ont  com¬ 
mencé  à  fleurir  ;  le  fléau  de  la  guerre  les  fit  né¬ 
gliger  :  ils  tombèrent  en  décadence,  &  s’éclipfe- 
rent  du  féjour  qui  leur  avoit  fervi  de  berceau. 

Le  Romain,  jaloux  &  ambitieux  d’ajouter 
à  fes  exploits  guerriers  ,  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  la  gloire  de  fa  patrie ,  raffembla 
ces  arts  précieux ,  fut  les  faifir ,  les  marier  en¬ 
femble  avec  un  goût  admirable  &  une  pré- 
cifion  qui  excite  le  plus  grand  étonnement. 
L’invafion  des  Barbares ,  ces  peuples  du  nord, 
en  arrêta  les  progrès.  Le  bon  goût  fut  banni 
pour  un  tems  de  ces  lieux  >  &  peut-être  n’y  au- 
roit-ii  jamais  reparu,  fans  la  protection  que, 
comme  des  dieux  tutélaires  »  les  Médieis  ac¬ 
cordèrent 
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cordèrent  aux  beaux  arts. 

Enhardi  par  les  prodiges  de  peinture  ,  de 
fculpture  &d’archite&ure  qui  fe  voyent  en  Ita¬ 
lie,  François  premier  accueillit  à  fon  tour  & 
les  favans  &  les  nrtiftes.  Alors  la  France  fe- 
coua  le  joug  du  Gothique ,  chercha  les  prin¬ 
cipes  du  beau  ,  &  fit  les  plus  grands  efforts 
pour  les  mettre  en  évidence.  Les  progrès  n’en 
furent  pas  auffi  rapides  qu’on  auroit  pu  le  fou- 
haiter.  Les  guerres  vinrent  à  la  traverfe  :  mais 
le  (iecle  ilîuftre  de  Louis  XIV  ranima  ce  feu 
de  génie  qui  fembloit  être  replongé  dans  le 
cahos  du  Gothique.  On  vit  alors  briller  les 
arts  :  il  s’éleva  des  édifices  fuperbes  &  fomp- 
tueux,  qui  ferviront  à  jamais  de  modèle  pour 
le  bon  goût  &  pour  la  magnificence.  Il  faut 
l’avouer  cependant:  les  ornemens  n’avoienü 
pas  encore  cette  grâce,  cette  légéreté,  peut-être 
même  cette  nobleffe  dont  les  effets  font  fi  pré¬ 
cieux.  On  le  fentit  au  commencement  du  ré¬ 
gné  de  Louis  le  bien-aimé  :  mais  en  voulant 
éviter  un  défaut,  on  tomba  dans  l’autre;  on 
donna  dans  un  goût  frivole  &  léger  ;  les  or¬ 
nemens  ne  valoient  qu’autantque  leur  forme 
étoit  tourmentée  &  contraftée.  Alors  point 
d’accord,  point  d’union  ;  tout  étoit  bizarre: 
ce  qu’on  exécutoit  étoit  auffi  extraordinaire, 
auffi  maufia&e  que  le  mauvais  Gothique.  Di- 
fons  à  notre  honte  :  c’eft  le  terme  où  nous 
étions  réduits  ,  lorfque  tout-à-coup  on  vit 
briller  des  jours  plus  heureux.  Un  homme  (a) 


Ça)  M.  le  comte  de  la  Billarderie  d’Angiviller ,  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de  S. Louis,  commandeur 
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digne  du  fiecie  d’Augufte ,  fut  mis  à  Ta  tète 
des  beaux-arts.  Le  régné  de  Louis  XVI,  ce 
prince  bienfaifant  ,  arrive.  Bientôt  le  génie 
perce  à  travers  le  nuage,  le  beau,  le  noble,  le 
magnifique  reparoiffent.  On  fent  les  différens 
genres  ,  les  différens  cara&eres.  Les  orne- 
mens  fimples  &  non  multipliés  reprennent 
leur  place ,  &  ne  s’employait  qu’autant  qu’ils 
font  analogues  aux  endroits  de  leur  deftina- 
tion.  On  s’arrête  aux  belles  formes,  aux  bel¬ 
les  maffes  ;  on  ne  cherche  pas  à  ies  tourmen¬ 
ter  ,  à  les  furcharger.  Les  lignes  droites ,  les 
lignes  courbes,  jetées  avec  grâce ,  font  les  feu¬ 
les  qu’on  fe  permet.  Sans  reftreindre  ies  bor¬ 
nes  de  l’art,  on  s’eft  circonfcrit  dans  un  nom¬ 
bre  d’ornemens  avoués  &  reconnus  pour  l’ef¬ 
fet.  Avec  les  vingt-quatre  lettres  de  l’aîpha- 
beth  ,  on  enfante  des  volumes.  Pourquoi  la 
fculpture  n’auroit-eîle  pas  les  mêmes  préroga¬ 
tives  pour  le  décore  des  bâtimens  ?  Souvent 
le  trop  d’abondance  eft  nuifible  :  le  choix 
alors  devient  douteux  &  difficile.  Au  furpîus  , 
il  vous  admettez  delà  fculpture  dans  vos  dé¬ 
corations  ,  foyez  ménager  fur  vos  ornemens , 
placez-les  fagement  &  fans  confufionj  qu’on 
y  apperqoive  l’intelligence,  le  goût,  &,  comme 
difent  les  Italiens  ,  le  per  que.  Les  effets  doi¬ 
vent  vous  conduire  pour  la  nature  des  profils  ; 
c’eft  le  caradtere  de  la  piece  qui  doit  vous 
décider. 


de  l’ordre  de  S.  Lazare ,  de  l’académie  des  fciences ,  inten¬ 
dant  du  jardin  du  roi,  directeur  &  ordonnateur  général  des 
bâtimens  du  roi ,  jardins  ,  arts  ,  académies  Si  manufaétu- 
tes  royale#. 
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Voyez  l’ordre  Corinthien  ,  voyez  l’ordre 
Comporte.  Quelle  beauté!  quelle  élégance, 
quelle  nobleffe  n’y  appercevez-vous  point  !  En 
voulez  vous  favoir  la  caufe?  C’eft  que  la  fculp¬ 
ture  y  eft  placée  à  propos,  &que  le  tout  con¬ 
court  à  l’effet ,  vraie  magie  de  l'art  Confultea 
differentes  décorations,  voyez  différens  édifi¬ 
ces:  font-ils  chargés  de  trop  de  fculpture, 
ils  vous  fatigueront  la  vue  ,  &  vous  rebu¬ 
teront.  Si  l’architeéhire  au  contraire  eft  pure 
&  (impie ,  fans  autre  apparat  de  fculpture  que 
ce  qu’il  en  faut  pour  donner  des  noirs ,  des  re¬ 
flets  ,  vous  aurez  atteint  au  noble ,  au  grand , 
au  majeftueux  (a). 

En  voilà  alfez  fur  cet  article.  Contentons- 
nous  de  parler  de  la  main-d’œuvre.  Obfer- 
vons  que  dans  les  parties  de  décore  fufeep- 
tibles  de  dorure,  la  fculpture  perd  beaucoup 
de  fa  beauté ,  par  la  grande  quantité  de  blanc 
qu’on  met  pour  les  apprêts.  On  répare  ,  il  eft 
vrai,  avant  d’appliquer  l’or  ;  mais  jamais  on 
ne  parvient  à  donner  la  même  fineffe ,  la  pre¬ 
mière  délicateffe  que  les  ornemens  pourroient 
avoir,  s’ils étoient  bien  finis;  aulli  les  fculp- 
teurs  s’arrangent-ils  en  conféquence ,  &  évi¬ 
tent-ils  un  travail  trop  recherché  ,  fur-tout 
dans  les  parties  hors  de  la  vue.  Dans  ce  cas, 
il  faut  les  applaudir.  Souvent  il  y  a  autant 
d’art  pour  ébaucher  à  un  degré  convenable, 
qu’il  y  en  auroit  à  finir  précieufement,  il  en 
faut  convenir.  Mais  en  même  tems  avouons 


(a)  Voyez  le  génie  àe  Varchitefture ,  édition  1780,  page 
41,  de  T  art  de  flaire  en  architecture* 
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que  le  prix  doit  être  en  conféquence:  c’eft  d’a¬ 
près  ie  tems  que  doit  être  appréciée  la  valeur , 
en  y  ajoutant  celle  qui  peut  appartenir  au  ta¬ 
lent*,  un  bon  artifte  doit  être  récompenfé^ 
Auffi,  en  prenant  partie  par  partie  ce  qtfibna 
pu  employer  de  tems  fur  chaque  mafTe  d’ouvra¬ 
ge  ,  on  {aura  à  quoi  s’en  tenir  pour  accorder 
une  valeur  de  journée  relative  au  mérite. 
Cette  réllexion  tombera  fur  les  chapiteaux , 
palmettes  ,  confoies  ,  rofettes  ,  guirlandes, 
ou  autres  ornemens  qui  s’eftiment  à  la  pièce. 
Car  pour  les  ouvrages ,  tant  en  marbre ,  pierre, 
bois,  qu’en  plâtre,  &  dont  le  toifé  eft  uni¬ 
forme  ,  ils  fe  payent  au  pied  courant.  Mais  ie 
prix  eft  différent  ,  fuivant  le  travail  plus  ou 
moins  précieux ,  plus  ou  moins  difficile ,  &  fui¬ 
vant  auffi  la  nature  de  la  matière. 

Telle  eft  la  maniéré  dont  vous  devez  vous 
conduire  pour  apprécier  les  ouvrages  de 
commande  &  faits  fur  ie  tas.  Mais  fi  quelque¬ 
fois  vous  voulez  courir  les  rifques  du  moins 
beau,  fous  i’appas  d’économie,  vous  trouve¬ 
rez  aujourd’hui  chez  nombre  de  fculpteurs 
des  ornemens  en  plâtre ,  pour  remplir  vos  fri- 
fes.  Us  ont  auffi  des  moules  ,  pour  des  bas- 
reliefs  ,  coins ,  rofettes  &  tout  autre  ouvra¬ 
ge  qui  fe  marie  avec  te  plâtre.  Vous  y  ren- 
contcrez  des  entablemens  complets ,  des  cor¬ 
niches  avec  modifions  ,  des  caiifons  &  les 
moulures  taillées.  Mais  comment  ces  ouvra¬ 
ges  font-ils  traités  ?  D’ailleurs  ,  trouverez- 
vous  exactement  la  proportion  que  peut  re¬ 
quérir  le  lieu  que  vous  aurez  à  décorer  ?  Ren¬ 
contrerez-vous  ie  caraètere  qui  lui  eft  propre  ? 
Si ,  par  é  véne  meut ,  il  s’en  rencontre jt  qui  pus 
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vous  convenir,  voyez  d’abord  l’ouvrage  qui 
en  a  été  exécuté ,  examinez  fi  les  moules  n’en 
font  pas  u  Tés  ;  faites  prix  à  tant  la  pie  ce ,  ou  à 
tant  le  pied  courant,  pofé  &  réparé.  N’atten¬ 
dez  pas,  pour  en  favoir  la  valeur,  que  le 
tout  foit  mis  en  place,  vous  en  feriez  la  du¬ 
pe;  on  vous  feroit  valoir  des  raccords,  des 
reparages  ,  des  tran {ports  &  rapports  de  mou¬ 
les  ,  des  morceaux  qu’on  a  été  obligé  de  refaire 
&  de  modeler  en  conféquence.  Enfin  on  agira 
de  maniéré,  fi  vous  n’y  faites  attention,  que 
vous  payerez  fort  cher  un  morceau  de  fcuip- 
ture  qui  peut-être  n’eft  pas  celui  qui  auroit 
pu  vous  convenir.  Ordinairement  ce  qu’on 
trouve  ainfi  tout  fait  efi;  fur  chargé  d’ouvra¬ 
ges;  &  ce  n’eff  pas  ce  que  dide  le  bon  goût: 
auffi  aurez- vous  fouvent  plus  d’acquêt  à  faire 
faire  vos  modèles  ,  vos  moules  ,  d’après  les 
defîins  que  vous  donnerez.  Mais  ,  encore  une 
fois ,  convenez  de  prix  :  veillez  que  vos  modè¬ 
les  rempliflent  vos  idées  ,  qu’ils  foyent  bien 
faits ,  qu’il  y  ait  du  goût ,  de  la  précifion.  Fai¬ 
tes  attention  à  vos  moules ,  qu’ils  foyent  bien 
empreints  ;  prenez  garde  que  les  plâtres  qu’on 
en  tirera  foyent  d’une  épaiifeur  convenable. 
Ne  vous  chargez  pas  d’en  fournir  la  matière, 
non  plus  que  celle  des  moules,  qui  doivent 
vous  être  remis  après  l’opération;  faites-en 
la  convention  dans  le  prix  que  vous  donnerez. 
Portez  vos  foins  à  ce  que  l’ouvrage  foit  bien 
pofé ,  réparé  &  raccordé.  Examinez  fi  le  tout 
elf  dans  fon  enfemble ,  dans  fes  à-plomb ,  dans 
fon  niveau  &  exactement  defîîné;  fi  le  plâtre 
eft  bien  coupé  ,  fi  les  arrêtes  en  font  vives,  & 
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les  proportions  bien  confervées  dans  toutes 
les  parties. 

Y  a-t-il  des  moulures  taillées  fur  le  tas,  tel¬ 
les  que  des  ouves ,  des  nacelles ,  des  rëts  de 
cœur ,  c’eft  au  maçon  à  les  traîner  ;  &  dans  ce 
cas,  cette  partie  lui  eft  payée  pour  fa  valeur, 
ainfi  que  la  fculpture  à  fou  artifte. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  bordures  de  glace 
ou  autres  ornemens  en  bois ,  dont  on  laiiîe  les 
maifes  :  elles  fe  payent  au  mémoire  du  menui- 
fier  ;  &  le  fculpteur  reçoit  ce  qui  lui  appartient 
pour  Ton  ouvrage ,  qui  à  l’égard  des  bordures , 
fe  paye  au  pied  courant. 

Les  bordures  de  tapilferie  fe  vendent  auffi 
au  pied  courant,  qui  fe  paye  en  conféquence 
de  l’ouvrage.  Quelquefois  c’eft  le  fculpteur 
qui  en  fournit  le  bois  ;  quelquefois  même  ori 
les  vend  toutes  dorées.  Dans  ces  cas,  défiez- 
vous-en  :  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  qu’il  vous  faut. 
Les  bois  font  foibîes  &  légers ,  la  plupart  du 
tems  c’eft  du  bois  blanc  ;  la  fculpture  eft  mal¬ 
faite,  fans  goût,  &  dont  la  partie  de  relief  eft 
fouvent  en  gros  blanc;  la  dorure  en  confé¬ 
quence  eft  avec  mauvais  or  ,  recouvrant  à 
peine  les  parties  apparentes.  C’eft  un  ouvrage 
fait  à  la  hâte  &  à  l’épargne  :  il  mérite  d’être 
examiné  de  près ,  pour  en  évaluer  le  prix  & 
n’y  être  pas  trompé.  Il  11e  s’agit  pas,  comme 
difent  les  ouvriers ,  d’en  avoir  pqur  fon  ar¬ 
gent.  Il  faut  que  tout  ouvrage  foit  recevable  , 
loyal  &  marchand.  U  eft  des  regles^de  l’art: 
on  doit  s’y  conformer.  Il  faut  bien  payer ,  & 
être  fervi  de  même  :  auffi  faites-y  attention , 
voyez  l’ouvrage  avant  qu’il  foit  en  place.  S’il 
a  des  défauts  eifentieis ,  s’il  eft  mal  fait,  s’il  eft 
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difforme ,  s’il  ne  répond  pas  à  vos  conventions, 
ne  le  laiifez  pas  poier,  vous  êtes  en  droit  de 
le  refufer.  Mais  une  fois  pofé ,  c’eft  une  ef- 
pece  d’acquiefcement  de  votre  parti  c’eft  un 
moyen  de  difficulté ,  c’eft  une  vraie  matière  à 
procès  dans  tous  les  genres  d’ouvrage.  C’eft 
ce  que  je  vous  confeille  d’éviter ,  &  c’eft  bien 
dans  votre  fentiment.  Je  fuis,  &c.  / 


.  LETTRE  XXXVII. 


DE  LA  MARBRERIE. 

J®.  Du fculpteur  marbrier,  2°.  du  marbre,  }°.  du 
prix  des  marbres  ;  40.  de  la  façon  de  les  toifer  ; 
f°.  du  travail  du  marbre  ;  6°.  des  chambran¬ 
les  i  70.  du  carreau  ;  g°.  des  chambranles  de 
pierre  de  liais  ;  90.  du  carreau  de  pierre  de  liais . 

L  A  marbrerie  eft  encore  une  des  branches 
de  la  fculpture.  On  appelle  fculpteur  s  marbriers 
ceux  qui  font  &  qui  fournirent  les  chambran¬ 
les  de  cheminée,  les  cuvettes,  les  buffets,  les 
revètiffemens  ,  les  retables  d’autels ,  enfin  tout 
ce  qui  eft  de  décore  en  marbre. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  diftérens  marbres. 
Dans  le  dictionnaire  de  Daviler  on  en  détaille 
près  de  quatre-vingts  efpeces  :  il  y  en  a  bien  da¬ 
vantage;  prefque  chaque  pays  a  les  fiens.  En 
général  on  en  fait  deux  claffes;  celle  des  marbres 
fins  ,  &  celle  des  marbres  communs  &  ordinai¬ 
res.  Tous  ces  marbres  le  toifent  &fe  vendent 
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au  pied  cube.  Si  on  les  réduit  étant  employés, 
on  ajoute  un  fixieme  pour  le  déchet. 

Le  pied  cube  de  marbre  fin  coûte  depuis  70 
liv.  jufqu’à  90  liv.  fuivant  la  qualité  &  la-rareté 
de  Fefpece. 

Le  marbre  commun  venant  de  Flandres, 
tel  que  Cerfontaine,  Gauchenet,  Givet,  Griot¬ 
te  ,  Malplaquet  ,  Mirlemont  ,  Montbard  , 
Rance-Royai,  Saint-Remi ,  vaut  depuis  12  jufi 
qu’à  18  &  20  livres.  Vous  obferverez  encore 
qu’il  y  a  des  marbres  mixtes ,  tels  que  le  Lan¬ 
guedoc,  qui  vaut,  fuivant  fa  beauté  30,  36 
&  40  liv.  Le  blanc  veiné  ,  le  bleu-turquin, 
40,  4f  liv.  le  pied  cube. 

Si  la  maffe  qu’011  veut  réduire  en  cube,  eft 
plus  forte  d’un  bout  que  de  l’autre ,  la  mefure 
s’en  prendra  dans  le  milieu  ,  ainfi  que  celle 
d’un  morceau  dont  le  plus  d’épaiffeur  feroit 
dans  cette  partie. 

Le  cube  compté,  on  détaille  les  moulures 
ou  profils  j  &  chaque  membre  couronné  de 
fon  filet  ,  paife  pour  un  pied  ,  Sc  fe  paye  3  liv. 
f  fols,  y  compris  iepoliffage,  un  peu  plus, 
un  peu  moins ,  fuivant  la  qualité  de  l’ouvrage, 
&  le  maître  fournit  les  outils ,  le  grais ,  &c. 

Le  polilfage  de  l’uni  fe  compte  d’ailleurs  de 
toute  la  fuperficie ,  fans  aucune  dédu&ion  de 
moulures  ,  &  fe  paye  au  pied  fuperficie!,  à 
railon  de  30  fols.  Le  grais,  l’émeril,  &c.  font 
fournis  par  le  maître,  ainfi  que  le  grais  &  la 
fcie  pour  le  débitage  du  bloc ,  qui  fe  paye  \z 
à  14  fols  le  pied  fuperficiei ,  deux  paremens 
pour  un. 

Les  ornemens  de  fculpture  fe  payent  en  con- 
féquence  du  travail. 
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Le  marbre  de  Flandres  &  le  marbre  blanc 
veiné  font  les  deux  efpeces  de  marbre  les  plus 
en  u  fa  ge  aujourd’hui  :  le  premier,  parce  qu’il 
eft  bon  marché ,  &  qu’il  joue  affez  bien  lorf- 
qu’il  eft  choifi  avec  connoiffance ,  &  qu’il  eft 
chargé  de  rouge.  Le  marbre  blanc  veiné  donne 
lui  grand  éclat  dans  les  appartenons  où  il  eft 
employé;  il  a  un  air  de  fraîcheur  qui  flatte, 
&  il  s’accorde  d’ailleurs  avec  toutes  les  diffé¬ 
rentes  couleurs  qu’on  veut  mettre  en  ufage 
pour  la  décoration. 

Les  marbres  fins  font  fort  fujets ,  la  grande 
chaleur  les  fait  caffèr ,  ils  fe  paflent  aiféinent  ; 
&  la  vivacité  de  leur  couleur  s’évanouit  ainfi 
que  celle  d’une  fleur. 

Dans  l’examen  pour  la  réception  des  ouvra¬ 
ges,  ou  plutôt  à  leur  arrivée,  vous  ferez  at¬ 
tention  fi  les  marbres  ne  font  pas  caflés  &  en¬ 
tretenus  avec  des  barres  de  fer  &  des  «graphes, 
s’ils  ne  font  pas  écornés ,  &  les  épauflures  rem¬ 
plies  de  maftic,  fi  les  arrêtes  des  moulures  font 
vives  ,  nettes  &  bien  pouffées ,  fi  les  marbres 
font  de  belle  couleur ,  s’il  n’y  a  pas  des  en¬ 
droits  ternes,  fi  enfin  ils  ont  un  beau  poli.  Re¬ 
filiez  les  marbres  qui  font  trop  terraffeux,  & 
les  terrafles  remplies  de  maftic;  ce  font  des  dé¬ 
fauts  effentieîs  qui  par  les  fuites  fe  développent, 
&  deviennent  infupportables  à  la  vue. 

Examinez  fi  le  tout  eft  travaillé  fuivant  les 
réglés  de  l’art ,  avec  goût,  &  fi  on  a  fuivi  vos 
deftins.  Confidérez  fi  on  n’a  pas  mefquiné 
furies  épaiffeurs  de  marbre;  car,  comme  je 
vais  vous  le  dire,  il  n’eft  prefque  plus  d’ufage 
de  toifer  les  chambranles,  on  les  eftime  à  la 
piece.  Si  on  lestoife,  ce  n’eft  que  pour  des 
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cas  particuliers,  comme  pour  des  grandeurs 
extraordinaires  ,  des  marbres  chers  &  pré¬ 
cieux,  des  déifias  fort  chargés  d’ornemens  & 
qui  ne  font  pas  d’ufage. 

Examinez  les  épailfeurs  des  tablettes  ,  des 
traverfes,  &  particuliérement  celles  des  foyers. 
Exigez  que  le  marbre  ait  au  moins  un  pouce  ou 
quinze  lignes  d’épaiiléur ,  le  plus  eft  le  mieux  j 
&  pour  ces  derniers,  il  faut  qu’ils  foyent  ap¬ 
pliqués  fur  une  bonne  dalle  de  cœur  de  pierre 
bien  franche  &  de  deux  pouces  d’épaiifeur. 
Faites  votre  marché  en  conféquence  ;  en  le 
faifant  avant  la  pofe ,  il  ne  vous  en  coûtera 
que  de  vous  débattre  fur  l’objet. 

Les  foyers  avecpiece  de  rapport  &  encadre¬ 
ment  ne  font  pas  d’un  bon  fervice.  Les  mar¬ 
bres  en  font  trop  foibles ,  ils  font  cafles  au 
moindre  choc ,  les  morceaux  fe  détachent ,  & 
vous  êtes  obligé  de  faire  pofer  un  nouveau 
foyer  qui  peut-être  ne  vaudra  pas  mieux 
que  l’ancien,  fi  vous  n’y  veillez.  Ne  comptez 
pas  fur  un  rétabîiifement  fimple  ;  pour  dépofer 
îe  foyer,  on  le  caiîê  de  maniéré  qu’il  ne  peut 
plus  fervir,  &  vous  ferez  forcé  d’en  convenir. 

Les  marbriers  font  quelquefois  des  compar- 
timens  pour  décorer  des  pièces  particulières. 
On  leur  en  donne  alors  les  defîins;  on  y  fait 
valoir  les  différentes  couleurs  de  marbre ,  ainfï 
que  l’ébénifte  le  fait  dans  fes  ouvrages.  On  toi- 
fe  ces  morceaux ,  on  les  réduit  au  pied  fuper- 
fieiel  que  l’on  eftime  fuivantl’efpece. 

On  fait  du  carreau  avec  mi-partie  de  mar¬ 
bre  blanc  veiné ,  mi  partie  de  couleur ,  &  dans 
ce  cas, chaque  carreau  porte  un  pied  fuperficieî. 
On  en  fait  avec  du  grand  carreau  oclogones  & 
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le  petit,  qui  fert  de  rempliifage,  eft  quarré.  On 
réduit  toutes  ces  fortes  de  carreaux  à  la  toife 
fuperficieüe  ,  &  le  prix  s’alloue  en  conféqueti- 
ce  de  la  nature  des  marbres  &  du  travail.  V ous 
aurez  le  foin  de  faire  encadrer  avec  des  bandes 
de  marbre  toutes  ces  mêmes  pièces.  L’enfem- 
bl  e  en  devient  plus  agréable  ,  &  l’ouvrage  plus 
facile  pour  la  pofe,  relativement  à  la  grandeur 
du  carreau. 

Les  marbriers  fournifTent  auflt  les  cham¬ 
branles  de  pierre  de  liais.  Ils  font  plus  ou 
moins  chers,  fuivant  leur  grandeur,  la  forme 
&  la  qualité  du  travail.  Souvent,  lorfque  l’on 
veut  épargner,  on  fait  faire  de  ces  chambran¬ 
les  dans  un  bon  genre ,  un  beau  delîin  ;  011  fe 
contente  d’une  tablette  de  marbre  ,  en  faifant 
peindre  le  chambranle  en  conféquence.  Si  la 
piece  eft  ca/relée,  il  n’y  a  pas  beloin  de  foyer. 
Si  elle  eft  parquetée,  il  en  faut  un  du  même 
marbre  que  la  tablette.  Je  vous  renvoie  à  mes 
obfervations  fur  l’article  du  foyer.  Je  vous  fe¬ 
rai  remarquer  feulement  que  les  foyers  en  pier¬ 
re  de  liais  ne  peuvent  fervir  que  lorfque  la  pie¬ 
ce  en  eft  carrelée,  autrement  ils  font  un  dif- 
parat  infupportable  à  la  vue ,  &  ne  s’accordent 
pas  avec  le  parquet,  à  caufe  dé  la  couleur:  il 
la  piece  eft  carrelée  ,  c’eft  encore  pis.  V eut  on 
mettre  en  couleur  le  foyer  comme  le  carreau  ? 
autre  difparat  ;  la  couleur  n’y  tient  pas,  le  blanc 
de  la  pierre  paroît  &  fait  tache  :  011  y  obvie  , 
en  lailfant  palfer  le  carreau  en  place  du  foyer. 

Aujourd’hui  les  antichambres  ,  les  paliers 
d’efcaliers  fe  font  volontiers  en  carreau  de 
pierre  de  liais  à  huit  pans  :  011  les  remplit  de 
petits  carreaux  de  marbre*  en  général  c’eft  du 
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noir.  Celui  de  couleur  cependant  vaut  mieux: 
il  eit  plus  doux  à  la  vue,  plus  agréable,  mais 
un  peu  plus  cher.  On  a  le  foin  d’encadrer  & 
de  mettre  dans  le  pourtour  de  lapiece  des  ban¬ 
des  de  pierre  de  liais,  ce  qui  facilite  la  pofe, 
raffemble  le  tout  &  donne  une  forme  agréable. 
Chaque  carreau  odlogone  a  un  pied,  il  en  faut 
conféquemment  36' pour  une  toife,  ainli  que 
96  petits  pour  le  rempliifage. 

11  y  a  aufîi  de  pareil  carreau  de  différentes 
grandeurs  ;  iiy  en  a  de  fix  &  de  neuf  pouces 
pour  les  petites  pièces,  telles  que  les  garde.ro- 
bes ,  cabinets  de  bain  ,  &c.  Ce  carreau  fe  paye 
le  même  prix  que  le  grand.  On  les  tire  de  Cre- 
teil  au  deifus  de  Charenton.  Il  fe  trouve  en  ce 
pays  un  petit  liais  de  très-  bas  appareil ,  mais  le 
corps  de  la  pierre  en  eftfort  dur,  fier,  bien 
blanc ,  d’un  beau  grain ,  Sc  excellent  pour  ces 
ouvrages.  Quant  au  petit  carreau  de  mar¬ 
bre  noir  ,  il  vient  de  Dinan ,  &  il  vaut  mieux 
que  celui  de  Namur.  Les  autres  petits  carreaux 
de  couleur  fe  tirent  aullide  différens  endroits 
de  la  Flandre. 

Ma  tâche  eft  moins  longue  aujourd’hui  que 
celle  des  ordinaires  précédens.  Je  vous  avoue¬ 
rai  que  je  n’en  fuis  pas  fâché ,  mais  que  je  n’en 
fuis  pas  moins &c.- 
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LETTRE  XXXVIII. 


DE  LA  MIROITERIE. 

1°.  Les  premières  glaces  faites  à  Venife*,  2 °.  imi¬ 
tées  &  furpajjées  pour  la.  grandeur  dans  les 
manufactures  de  Cherbourg  £*?  de  S.  Qobin 
90.  de  la  façon  dont  on  les  coule ,  ksfoujfie ,  £5? 
des  moyens  quon  y  emploie  ;  40.  de  Fart  de  les 
polir  à  la  manufacture  du  fauxbourg  S.  An¬ 
toine ;  f°.  des  qualités  &  des  défauts  des  glaces*, 
6°.  de  la  façon  de  connaître  leur  épaifj'eur  s 
70.  de  la  poje ,  8°.  des  réglés  pour  les  répéti¬ 
tions  ;  90.  des  tarifs  de  la  manufacture  ;  1  o°.  du 
prix  du  tain  ;  1  x°.  de  celui  de  la  pofe  5  12°.  du 
bénéfice  pour  le  miroitier . 

Les  Vénitiens  font  les  premiers  qui  ayent 
fait  des  glaces  d’une  blancheur  parfaite,  &  qui 
ayent  fu  leur  donner  un  beau  poli  j  mais  ils 
n’ont  jamais  pu  leur  donner  plus  de  cinquante 
pouces  de  hauteur.  On  les  ah  bien  imitées  à 
Tourîavilîe  près  de  Cherbourg  en  baffe  Nor¬ 
mandie,  que  nous  nous  fonimes  bientôt  paf- 
fés  de  celles  de  Venife  ,  &  l’art  s’eft  h  bien 
perfectionné  dans  nos  manufactures  ,  qu’on 
en  fait  actuellement  au  château  de  Sàint-Go- 
bin,  à  trois  lieues  de  Laon,  qui  ont  juf- 
qu’à  cent  pouces  de  hauteur.  On  ne  les  foufhe 
pas  comme  celles  de  Venife  &  de  Cherbourg 3 
on  les  coule  fur  une  table  de  fonte,  {.a  matière 
11’eft  que  de  la  fonde  d’Alicante  &  du  plus  beau 
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fable  de  Creil ,  à  onze  lieues  de  Paris. 

La  terre  propre  pour  faire  les  fours  ,  ainfi 
que  les  pots,  qui  font  de  grands  creufets  d’en¬ 
viron  trois  pieds  de  haut  fur  autant  de  diamè¬ 
tre,  dans  lefquels  l’on  fond  le  verre,  eft  peu 
commune.  Celle  de  la  Bellierre  ,  lieu  voifiu 
de  Forge  en  Normandie ,  eft  la  meilleure  de 
toutes  celles  qu’on  a  mifes  à  l’épreuve  jufqu’à  ce 
moment ,  elle  tient  bon  contre  l’adion  du  feu 
qui  calcine,  diilipe  ou  vitrifie  peu-à-peu  tom. 
tes  les  autres.  Le  four ,  au  furplus  ,  eft  vafte, 
&  n’eft  échauffé  qu’après  qu’il  a  confommé 
cinquante  cordes  de  bois.  Alors  feulement  il 
eft  en  état  de  fondre ,  &  il  en  faut  conferver 
la  chaleur  en  y  jetant  continuellement  du  bois. 
C’eft  l’occupation  de  deux  hommes  qui  font 
relayés  de  fix  heures  en  fix  heures ,  &  l'opéra¬ 
tion  totale  de  la  fulion  en  dure  trente- fix  9 
avant  que  la  matière  foit  en  état  de  couler  Sc 
d’ètre  mife  enufage.  Le  feu  y  eft  continuel 
&  bien  entretenu.  On  en  raccommode  le  four 
tous  les  fix  mois,  &  tous  les  trois  ans  on  le 
renouvelle  en  entier,  jugez  à  quelle  dépenfe 
entraîne  une  pareille  entreprife.  Je  fuis  éton¬ 
né  même  qu’on  ait  ofé  la  tenter.  Rien  ,  eu 
effet,  n’eft  plus  furprenant  que  devoir  couler 
les  glaces.  Rien  n’eft  plus  merveilleux  que  la 
dextérité  des  ouvriers  dans  ce  travail  périlleux, 
l^ous  les  voyez  à  travers  les  flammes  faifir  le» 
pots  de  verre  par  le  moyen  de  machines ,  & 
par  leur  jeu  les  incliner ,  &  faire  couler  fur  une 
table  un  torrent  de  feu  que  l’on  faifit ,  que  fou 
étend  également ,  &  que  l’on  mene  d’un  bout 
de  la  table  à  l’autre,  à  une  épaiifeur  égale ,  eu 
le  foulant  avec  un  gros  rouleau  de  fonte  qui 
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pofe  par  Tes  extrémités  fur  des  tringles  de 
fer  que  l’on  écarte  &  que  l’on  rapproche  à  vo¬ 
lonté  ,  de  forte  qu’elles  fervent  à  déterminer 
la  dimenfion  qu’on  veut  donner  à  la  glace. 
Tout  fembie  prodige  dans  cette  opération. 
Rien  auiîi  n’eft  égal  à  la  propreté  avec  laquelle 
on  tient  la  table  &  fouvroir.  Une  petite  pouf- 
fiere  imperceptible  feroit  manquer  la  plus  belle 
glace  qui  eft  fouvent  un  objet  de  mille  écus. 
En  effet,  une  particule  d’air,  logée  en  cette 
poulliere  ,  n’auroit  pas  plutôt  fenti  la  violence 
du  feu  ,  qu’elle  fe  dilateroit  &  formeroit  dans 
l’épaiffeur  de  la  glace  une  bulle  qui  la  perceroiG 
ou  pour  le  moins  la  déngureroit. 

La  glace  coulée,  on  la  fait  giiffer  de  deiTus 
la  table  de  fonte  dans  le  four  à  recuire.  Ce 
plateau  ,  quoique  foupîe  &  formant  des  on¬ 
des  ,  fait  un  tout ,  &  o  j)éit  à  l’impulfion  qui  le 
chaffe.  On  retire  la  glace  au  bout  de  dix  jours, 
après  avoir  toutefois  îaiffé ,  pendant  les  deux 
derniers  ,  diminuer  la  chaleur  par  degré.  La 
fournée,  ou  la  quantité  ordinaire  de  matière 
préparée  ,  fournit  le  coulage  de  ig  daces, 
qui  s’accomplit  en  i g  heures,  ce  quHaitune 
heure  pour  chacune.  Ne  croyez  pas  que  toutes 
les  glaces  atteignent  la  mefure  dont  on  compte 
les  faire  >  il  y  a  quelquefois  des  coulages  où  il 
n’en  réuffît  pas  une  de  ioo  pouces  de  haut  fur 
f  o  de  large,  c’eft  la  plus  belle  grandeur  *,  ce  qui 
occafîonne  une  perte  réelle.  Tel  eif  le  chapi¬ 
tre  des  accidens  ;  un  rien  l’occafionne.  Quand 
les  glaces  ne  paffent  pas  40  à  45*  pouces  de  hau¬ 
teur  ,  on  fe  contente  de  les  fouffler  :  le  travail 
en  eft  moins  difpendieux  ,  moins  fujet  ;  & 
comme  pour  vous  il  n’en  eft  pas  moins  curieux» 
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je  vais  vous  en  faire  une  efquiiTe. 

La  matière  mife  en  fufion ,  on  y  plonge  la 
bout  d’une  canne  de  fer  creufe ,  de  deux  pou¬ 
ces  de  diamètre ,  &  de  fix  à  fept  pieds  de  long, 
qui  en  emporte  une  partie  tout  en  feu.  On 
iouffle  par  le  bout  oppofé  ;  &  le  verre  dont  le 
feu  foutient  les  parties,  &  qu’il  renddu&Üe, 
fe  prête  à  ce  mouvement  ;  il  s’enSe  &  s’é¬ 
tend  ,  tel  que  nous  voyons  une  boule  de  fa- 
von.  Quand  elle  eft  enflée  environ  de  (ix  pou¬ 
ces  de  diamètre ,  on  jette  de  Peau  froide  fur  la 
partie  attachée  à  la  canne  ,  afin  que  la  matière 
puifle  y  faire  corps ,  &  foit  en  état  de  porter 
un  plus  grand  volupne,  dont  on  charge  le  tout 
en  le  replongeant  dans  la  matière  ,  tournant  la 
canne  fur  elle-même,  en  la  retirant, la  foufflant, 
&  la  rafraichiflant  comme  la  première  fois.  On 
fait  une  troilieme  opération  toute  fembîable, 
en  ajoutant  à  la  canne  un  recouvrement  de  ba¬ 
lancement. 

Alors  la  matière  qui  eft  au  bout  de  la  canne 
forme  une  poire  qui  peut  avoir  dix  pouces  de 
diamètre  fur  14  a  if  de  long.  Bientôt  &  à  force 
d’être  foufflée  &  balancée ,  elle  forme  un  cy¬ 
lindre  qui  fe  termine  en  boule  par  le  bas,  & 
eft  en  pointe  par  le  haut. 

Quand  la  matière  eft  au  point  d’une  égale 
épailfeur  d’environ  quatre  pouces,  le  manœu¬ 
vre  pafle  un  traiteau  fous  la  canne ,  pour  la 
foutenir  à  trois  pieds  &  demi  de  hauteur  en¬ 
viron  ,  afin  de  donner  un  point  d’appui  &  la 
facilité  à  fon  maître  de  faire  un  trou  d’un  pou¬ 
ce  de  diamètre  au  centre  de  la  boule. 

C’en:  après  cette  opération  que  les  défauts 
du  verre  paroiffent  >  s’il  y  en  a  trop ,  on  brife 
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la  matière  ,  &  on  la  remet  au  creufet  ;  s’il  y  eiï 
a  peu  ,  on  l’expofe  de  nouveau  au  feu  pen- 
dant  7  à  g  minutes  :  on  remet  &  pofe 
la  canne  de  nouveau  fur  le  traiteau ,  & 
on  élargit  le  trou  avec  des  forces,  jufqu’à 
ce  que  l’ouverture  fe  trouve  au  point  défor¬ 
mer  un  cylindre  parfait  par-en-bas.  On  la  pré¬ 
fente  encore  à  l’entrée  du  four;  &  quand  elle 
eli  échauffée  ,  on  la  retire  ,  &  Payant  pofée 
furie  chevalet ,  on  en  refend  la  maife  jufqu’à 
moitié  de  la  hauteur.  L’opération  fe  fait  par 
l’endroit  où  il  y  a  des  défauts ,  d’autant  que 
cette  coupe  fait  le  milieu  des  bandes  de  la  gla¬ 
ce.  Enfuite  on  la  remet  au  feu  fur  un  pointil , 
qui  etl  un  morceau  de  fer,  long  de  iix  pieds, 
terminé  en  T  par  une  petite  barre  d’un  pied  de 
branche;  échauffée  &rougie ,  on  achevé  d’ou¬ 
vrir  le  cylindre  &  de  le  couper  fur  la  même  li¬ 
gne  qu’il  a  été  commencé.  La  glace  remife  au 
feu  ,  on  la  développe  avec  un  fer  en  forme  de 
trefle  par  le  bout  ;  elle  s’applatit ,  fe  dreffe ,  fe 
dégauchit ,  enfin  on  la  gliffe  dans  la  carquaife  t 
qui  ell  îaboëte  dans  laquelle  on  réunit  les  gla¬ 
ces  ,  &  qui ,  après  avoir  été  bouchée  &  maf. 
tiquée,  fe  met  au  four,  pour  y  refter  pendant 
iy  jours  ( a ). 

Après  toutes  ces  opérations,  les  glaces  cou¬ 
lées,  fouffiées ,  bien  recuites  &  affermies*  s’em¬ 
barquent  fur  l’Oife  ;  on  les  fait  remonter  à 
Paris  ,  pour  les  conduire  à  la  manufadlure, 
rue  de  Reuilly  ,  fauxbourg  S.  Antoine.  Là  el¬ 
les  paffent  par  Pattelier  de  dégroffi  &  par  celui 


(a)  Un  ouvrier  habile  faittme  glace  par  heure,  &  il  en 
travaille  fix. 

Partie  IL  H 
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du  poli.  La  glace  que  l’on  veut  dégroffir,  fe 
place  &  fe  fceile  horizontalement  fur  uns 
pierre  de  liais  bien  taillée  ,  dreifée ,  unie  & 
pofée  de  niveau.  Pour  adoucir  les  inégalités 
de  la  glace  encore  brute ,  on  emploie  les  frot- 
temens  réitérés  &  multipliés  d’un  autre  mor¬ 
ceau  de  glace  femblable ,  mais  d’un  moindre 
volume ,  que  l’on  a  fixé  fur  une  table  de  bois. 
Ces  deux  glaces  fe  touchant  l’une  l’autre,  on 
charge  plus  ou  moins  celle  de  deffus  ;  &  pour 
lui  donner  le  mouvement  de  rotation  &  la  faire 
jouer ,  on  fe  fert  d’une  roue  que  l’on  applique 
horizontalement,  &  que  l’on  fixe  fur  la  table 
de  bois  :  par  ce  moyen  on  fait  aller  &  venir  ai- 
fément  la  glace  fupérieure  fur  la  glace  dorman¬ 
te  ;  &  par  fuite  de  choc  &  de  rencontre,  les 
inégalités  s’effacent  s  elles  s’applaniffent  &  fe 
drelfent  réciproquement.  Pour  faciliter  l’opé¬ 
ration  ,  &  la  pouffer  à  fa  fin  ,  on  fe  fert  du  fe- 
cours  de  l’eau  &  du  fable  qu’on  verfe  entre 
les  glaces.  Le  premier  fable  en  eft  affez  gros  : 
on  l’employe  enfuite  plus  menu  &  par  de¬ 
gré  ,  de  plus  fin  en  plus  fin. 

Si  les  glaces  ne  font  pas  d’un  volume  conft- 
dérable,  on  fe  contente  de  poignées  de  bois 
fixées  aux  quatre  coins  de  la  table  d’attache 
&  roulante. 

La  glace  bien  degrojfîe,  on  la  paffe  au  poli\ 
c’eft  l’inftant  où  on  efface  avec  le  plus  grand 
fcrupule  les  plus  petites  inégalités,  les  moin¬ 
dres  rayures.  On  fe  fert  à  cet  effet  de  l’émeri! 
&  de  pierre  de  Tripoli ,  pulvérifées  avec  foin 
&  paffées  au  tamis  de  foie ,  que  l’on  fait  aller 
en  avant,  en  arriéré,  &  en  tous  fens ,  parle 
moyen  d’un  morceau  de  feutre,  couvrant  une 
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planche  traverfée  par  un  rouleau,  qui  de  fes 
extrémités  y  forme  un  double  manche,  & 
dont  un  arc  de  bois  appuyant  deflus  d’un  bout, 
butté  par  le  plancher  de  l’autre ,  où  il  eft  fixé 
par  une  chevillette  de  fer,  facilite  l’a&ion  du 
bras  ,  en  ramenant  toujours  la  planche  mobile 
&  fon  rouleau  vêtis  le  même  point. 

Tels  font  les  procédés  dont  on  fe  fert  pour 
donner  aux  glaces  le  degré  parfait  de  luftre  (a)  : 
mais  à  quoiferviroit  cet  avantage,  fans  le  fe- 
cret  magique  d’en  tirer  ces  étonnantes  peintu¬ 
res  qui  enchantent  également  toutes  les  na¬ 
tions,  &  qui  font  fur  les  yeux  des  plus  igno- 
rans  les  impreflions  refufées  au  pinceau  des 
plus  habiles  peintres  ?  Ce  n’eft  cependant 
..qu’un  peu  d’étain  &  de  vif  argent,  proprement 
appliqué  fur  un  des  deux  côtés  de  la  glace,  qui 
nous  produit  cette  merveille.  Voyons -en 
l’opération ,  ce  font  ordinairement  les  miroi¬ 
tiers  qui  s’en  chargent. 

Ils  ont  à  cet  effet  dans  leur  magafin  des 
tables  de  pierre  de  liais  bien  dreffées,  unies  & 
pofées  de  niveau.  Ont-ils  à  opérer ,  ils  dérou¬ 
lent  &  étendent  deffus  une  feuille  d’étain  rela¬ 
tive  à  la  grandeur  dont  ils  ontbefoin.  Ils  ap¬ 
portent  leur  attention  à  ce  qu’elle  ne  forme 
aucune  gode ,  qu’elle  ne  fe  boffe  ni  ne  fe  ride. 
Ils  fe  fervent  pour  cet  effet  d’une  réglé  polie 
&  arrondie  du  côté  dont  on  étend  l’étain.  La 
feuille  bien  développée,  on  l’avive,  on  la  rend 
plus  brillante  ou  moins  poreufe ,  en  la  tam¬ 
ponnant  avec  une  pelotte  trempée  dans  le  vif. 


00  Terme  d’attelier  pour  exprimer  quela  glace  eft  bieift 
unie  &  polie. 
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argent  ;  on  l’inonde  de  cette  même  liqueur, 
métallique ,  &  à  l’aide  de  deux  barres  attachées 
d’un  bout  fur  la  table,  &  qu’on  leve  de  l’au¬ 
tre  au  degré  néceifaire,  on  fondent  &  Fou 
préfente  la  glace  ,  en  la  faifant  giilfer  fur  la 
couche  d’étain  &  de  vif- argent.  Alors  par  ce 
poids ,  la  fuperfluité  de  ce  métal  liquide  eft 
chaifée  de  tous  fens ,  &  va  fe  rendre  dans  une 
rigole  au  pourtour  de  la  table  que  l’on  incli¬ 
ne,  &  le  vif- argent  tombe  dans  des  febiles 
deftinées  à  le  recevoir.  Ceft  l’effet  de  la  pref- 
iion  de  l’air ,  c’eft  une  fuite  du  procédé  mê¬ 
me  qui  empêche  l’air  de  s’infinuer  entre  la 
furface  de  l’étain  &  celle  de  la  glace.  Il  n’y  a 
plus  dereffortni  d’adion  qui  tende  à  les  défu- 
nir,  ou  qui  faffe  équilibre  avec  la  preffion 
de  l’air  extérieur.  Celui  -  ci  agit  fans  refit 
tance  &  fur  la  furface  extérieure  de  l’étain  , 
&  fur  la  furface  extérieure  de  la  glace. 
Les  deux  furfaces  intérieures  doivent  donc 
s’appliquer  l’une  à  l’autre  à  proportion  de  leur 
poli ,  &  ne  plus  faire  qu’un  tout  Faites  at¬ 
tention  que  le  vif-argent  foit  réparti  bien  éga¬ 
lement,  qu’il  n’y  ait  aucun  vuide,  ce  feroit 
autant  de  taches  noires  auxquelles  on  ne  peut 
remédier  qu’en  recommençant  l’opération. 
Ceux  qui  s’occupent  ordinairement  de  ce  tra¬ 
vail ,  ne  font  pas  long-tems  fans  que  leurs 
nerfs  en  foyent  affe&és  i  on  les  voit  trem¬ 
bler,  ils  ont  la  main  peu  fure,  avec  cette  dif¬ 
férence  cependant  des  doreurs  fur  métaux , 
que  la  vapeur  du  vif-argent  excitée  par  le  feu 
lesaftede  bien  davantage,  au  point  même  que 
fouvent  ils  ne  peuvent  prefque  rien  prendre 
&  porter  à  leur  bouche  :  c’eft  une  convulfiexi 


Q_U  I  VEULENT  BATIR.  117 

continuelle  qui  ne  fe  diffipe  en  partie  que  par 
une  fufpenfion  de  trois  ou  quatre  années  de 
travail  :  Auri  facra  famés  ! 

Mais  îaiffons  ces  obfervations ,  confidérons 
que  c’eft  des  différentes  opérations  du  poli  & 
du  tain  que  dépend  en  partie  la  perfection  de 
la  glace.  Autrement  tous  les  objets  qui  s’y 
répètent  font  changés  de  forme'.  Ils  s’allon¬ 
gent  ,  ils  fe  raccourciffent ,  fuivant  que  les  en¬ 
droits  de  la  glace  où  ils  font  réfléchis  font 
plus  ou  moins  convexes  ,  pluso  i  moins  con¬ 
caves.  Vous  en  avez  pu  voir  l’effet  fingulier 
&  même  affe&é  au  château  de  Sceaux  du  Mai¬ 
ne.  Dans  une  glace  qui  termine  la  fécondé 
antichambre  ,  vous  êtes  métamorphofé  en  un 
nain  de  trois  pieds  de  grandeur,  mal  confor¬ 
mé,  &  aufti  large  que  haut.  Dans  une  autre 
qui  lui  eft  oppofée,  vous  paroiffez  un  géant 
dehuità  neufpieds,  d'une  taille  mince,  fveU 
te ,  &  même  un  peu  allongée.  Dans  l’une  & 
l’autre  glace,  votre  ftature  naine,  géanne, 
eft  plus  ou  moins  grande  en  conféquence  de 
ce  que  vous  vous  en  approchez  ou  vous  en 
éloignez.  C’eft  la  même  caufe  phyfique  des 
rayons  reçus  &  réfléchis,  vous  le  fentez  com¬ 
me  moi:  je  n’appuyerai pas  fur  ce  principe; 
mais  j’en  tirerai,  s’il  vous  plaît,  la  confé¬ 
quence  que  le  vrai  mérite  d’une  glace  dépend 
de  l’exaditude  d’un  niveau  parfait  en  toute 
l’étendue  de  la  fuperficie.  La  moindre  onde, 
le  moindre  creux  ou  rond  en  détruiroit  tout 
l’avantage.  Les  objets  ne  font  bien  rendus  par 
une  glace  qu’autant  qu’elle  eft  dreffée  avec 
la  plus  grande  précifion,  qu’elle  eft  d’un  uni 
parfait,  &  que  le  poli  en  eft  fupérieur. 


îig  Le  guide  de  ceux 

Souvent ,  quoiqu’avec  le  plus  grand  foin , 
il  y  a  de  petites  bulles  dans  la  matière ,  de 
petites  rayures  formées  par  les  corps  mal  amal¬ 
gamés,  par  une  chaleur  inégale,  par  un  coup 
de  vent.  Certaines  parties  iè  trouvent  plus 
ternes  les  unes  que  les  autres.  On  ne  peut 
regagner  ces  défauts  que  par  des  frottemens 
faits  également  fur  toute  la  fuperficie  ;  nou¬ 
veau  poli ,  nouvelles  opérations.  De  là  les  dif¬ 
férentes  épaiifeurs  &  des  glaces  plus  minces 
qu’elles  ne  doivent  fe  comporter,  conféquem- 
mentplus  fragiles.  Quand  vous  en  recevrez, 
faites  attention  à  répaiifeur.  Vous  la  connoî- 
trez  aifément ,  lors  même  que  la  glace  feroit 
pofée  en  ion  parquet.  Appuyez  une  épingle 
fur  la  glace  ;  Pefpace  qui  vous  apparoît  entre 
le  corps  &  le  fond  vous  donnera  la  dimen- 
fion  que  vous  cherchez. 

Il  ne  fuifitpas  d’avoir  vos  glaces  au  degré 
de  perfedion  defiré ,  il  faut  encore  les  pla¬ 
cer,  les  pofer  >  c’eft  la  main-d’œuvre  du  mi¬ 
roitier:  luivons-  le  dans  fes  opérations ,  éta¬ 
blirons  des  principes.  Il  faut  que  toutes  les 
glaces  d’une  même  piece  foyent  de  couleur 
&  d’épaiiîeur  égales.  Voulez- vous  deux  mor¬ 
ceaux  déglacé  dans  une  hauteur  de  parquet, 
le  morceau  d’en- haut  doit  avoir  le  tiers  delà 
totalité.  Avez-vous  neuf  pieds,  la  première 
partie  fera  de  fix  pieds,  la  fécondé  de  trois 
pieds.  La  jondion  de  deux  glaces  doit  tou¬ 
jours  être  au  deifus  le  la  tête,  autrement  on 
a  le  vifage  coupé  en  deux.  Ces  deux  morceaux 
doivent  être  néceifairement  de  l’épaiifeur  & 
de  la  couleur  la  plus  égale,  &  ils  doivent 
auffi  être  pofés  bien  à  plomb. 


QUI  VEULENT  BATIR.  119 

Quand  vous  placez  deux  glaces  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre ,  foyez  fcrupuleux  à  ce  qu’elles 
fe  répètent  exactement.  Dans  ce  cas,  elles 
doivent  être  parfaitement  parallèles.  Pour  le 
vérifier,  prenez  une  ficelle,  tendez-la  enpo- 
fant  les  bouts  fur  chacune  des  glaces.  Si  la 
répétition  eft  exacte ,  vous  ne  verrez  qu’une 
feule  ligne  continuelle  &  fans  aucun  pli  d’a¬ 
près  le  point  que  vous  touchez.  Si,  au  con¬ 
traire  ,  la  répétition  n’eft  pas  jufte,  la  ficelle 
tendue ,  celle  qui  s’en  fera  dans  chacune  de 
vos  glaces  formera  un  angle  plus  ou  moins 
grand,  fuivant  que  vos  glaces  s’écarteront  du 
but  que  vous  vous  propofez.  Dans  ce  cas  on 
eharge  plus  ou  moins  un  des  côtés  de  cha¬ 
que  parquet,  fuivant  qu’il  eft  nécelfaire pour 
l’effet  qu’on  defire.  J’ai  vu  quelquefois  être 
obligé  de  pofer  les  parquets  de  biais ,  de  les 
faire  ouvrir  fur  les  bâtis  ou  pilaftres,  comme 
fi  c’étoit  une  devanture,  afin  de  gagner l’àn- 
gle  droite  &  former  répétition  exacte. 
f  Quoiqu’il  enfoit,  ne  croyez  pas  trouver  de 
glaces  parfaites;  celles  qui  ont  le  moins  de 
défauts  font  les  plus  belles.  Il  y  a  un  tarif 
pour  leur  eftimation;  mais  il  y  a  desremifes 
en  conféquence  du  plus  ou  moins  de  défauts. 
Les  plus  belles  doivent  fe  mettre  à  la  portée 
de  la  vue  &  dans  les  endroits  les  mieux  éclai¬ 
rés.  C’eft  à  la  lumière  que  vous  en  connoî- 
trez  aifément  tous  les  défauts,  en  la  faifant 
jouer,  &  regardant  de  côté.  Dans  les  parties 
peu  éclairées,  telles  que  les  trumeaux  entre 
deux  croifées-,  on  ne  peut  remarquer  que 
difficilement  fi  la  glace  n’eft  pas  vicieufe,  & 
c’eft  là  où  on  peut  placer  les  moins  beiies. 
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Avant  de  lailfer  pofer  vos  glaces ,  arrangez 
vous  avec  votre  miroitier  :  convenez  des  en¬ 
droits  où  vous  n’exigez  pas  des  glaces  fans 
défauts  effentiels.  Je  vous  ai  dit  qu’aiors  il  y 
avoit  des  remifes ,  c’eft  à  vous  à  en  profiter, 
faites  en  conféquence  votre  marché.  Exigez 
qu’il  vous  repréfente  le  mémoire  des  glaces 
qui  lui  fera  livré  parla  manufacture.  Übfer- 
vez  encore  qu’il  a  de  droit  le  pouce  de  hau¬ 
teur  &  de  largeur  à  la  manufacture ,  c’eft  un 
bénéfice  qui  équivaut  le  tain,  vous  n’aurez 
donc  pas  à  lui  en  payer.  Mais  il  a  la  pofe  , 
les  rifques  de  la  calfe ,  qui  font  à  fes  charges  ; 
il  fournit  la  flanelle,  les  clous  dorés 5  il  a  les 
ports,  tranfports.  Xi  convient  donc  que  tous 
ces  objets  lui  foyent  comptés,  &  qu’il  ait  un 
bénéfice.  Ainfi  ne  regrettez  pas  de  lui  accor¬ 
der  un  fixieme  ou  un  feptieme  de  bénéfice , 
d’après  les  mémoires  fournis  par  la  manufac¬ 
ture  :  il  faut  que  tout  foit  compris,  comme 
tranfport ,  pofe ,  fourniture  de  flanelle ,  clous, 
enfin  toutes  les  dépenfes  acceffoires.  C’eft  le 
payement  que  vous  ferez  qui  doit  vous  déci¬ 
der  d’une  maniéré  fixe  fur  le  bénéfice  du 
miroitier.  Le  crédit  n’eft  pas  long  à  la  manu¬ 
facture  ?  &  pour  traiter  ,  comme  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  vous  le  dire,  il  faut  donner  moitié 
comptant,  &  l’autre  moitié  fixmois  après.  En 
opérant  ainfi,  vous  aurez  en  bénéfice  au  moins 
lin  quart  de  votre  dépenfe  ;  de  forte  que  vous 
21’aurez  à  payer  que  trois  mille  francs  ,  où  tout 
$utre  qui  fe  livreroit  fans  précaution  11’en  feroit 
pas  quitte  pour  quatre.  L’objet  en  vaut  bien 
la  peine.  Je  me  félicite  d’autant  plus  de  vous 
faire  apperçevoir  l’épargne  que  vous  pouvez 
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faire,  que  c’eft  d’ailleurs  pour  moi  une  occa- 
fion  de  vous  réitérer  les  aifurances  dufincere 
attachement  avec  lequel  je  fuis ,  &c. 


LETTRE  XXXIX. 


DE  LA  VITRERIE. 

Jîifioriqut  de  la  vitrerie  ÿ  des  differentes  fortes 
de  verres  ,  des  verres  de  Boheme  ,  de  ceux 
de  la  manufacture  royale  de  Saint- Qttir in  >  de 
celle  de  Saint-Louis  j  de  quelques  autres  manu¬ 
factures  $  des  verres  peints  6?  des  verres  cein - 
très . 

C^Uel  cas  feriez- vous  d’une  maifonfolide- 
ment  bâtie,  bien  diftribuée,  richement  déco¬ 
rée,  fi  pour  la  tenir  clofe,  &  en  mettre  l’inté¬ 
rieur  à  l’abri  des  vents,  de  l’humidité  &  des 
rigueurs  du  froid  &  du  chaud  ,  vous  étiez 
obligé  de  vous  priver  des  avantages  de  la  lu¬ 
mière?  Comment  vous  en  garantir,  ficen’eft 
en  bouchant  avec  des  corps  opaques  les 
ouvertures  par  où  ces  intempéries  pourroient 
pénétrer  ?  Ce  moyen  eft  fimple;  c’eft  le  pre¬ 
mier  qui  fe  préfente  :  c’eft  donc  fe  priver  alors 
des  rayons  bienfaifans  de  l’aftre  qui  nous 
éclaire.  Les  anciens  en  ont  fenti,  comme  vous, 
les  inconvéniens  :  ils  ont  employé  toutes  les 
reifources  de  l’art  j  ils  fe  font  fervis  de  jaloufies 
&  de  rideaux,  comme  on  le  pratique  encore 
dans  la  Turquie  Asiatique. 
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A  la  Chine  les  baies  des  croifées  ne  fe  fer¬ 
ment  qu’avec  des  étoffes  fort  légères ,  d’une 
trame  peu  ferrée  ,  &  enduites  d’un  vernis  clair 
&  tranfparent. 

Les  Romains  fe  font  contentés  long-tems 
de  treillis.  Le  luxe  augmenta ,  les  befoins  s’ac¬ 
crurent  ,  l’in  du  (frie  employa  tous  fes  refforts. 

On  fe  fervitdu  gypfe  &  du  talc  qu’on  délita 
&  qu’on  mit  en  feuilles.  On  employa  l’albâtre 
en  tablettes,  ou  plutôt  en  lames  fort  minces; 
on  fe  fervit  auflî  de  cornes  fondues.  Mais  tous 
ces  corps ,  quoique  rendus  diaphanes,  ne  l’é- 
toient  point  affez ,  &  ne  îaiflbient  pas  un  paffage 
fuffifant  à  la  lumière  pour  répandre  dans  les 
appartemens  ce  beau  jour  ,  cette  gaieté  ,  ce 
ton  précieux ,  qu’un  architecte  intelligent  doit 
favoir  ménager  fuivant  les  lieux  &  les  cir- 
conftances. 

La  magie  de  l’art  fut  employée.  On  fut  met¬ 
tre  en  ufage  le  fuperbe  préfent  que  la  chymie 
avoitfait,  en  donnant  le  verre.  On  s’en  fer¬ 
vit,  au  moins  dans  les  grandes  villes  ,  car  il 
y  a  encore  bien  des  endroits  où  on  fe  contente 
de  papier  huilé. 

11  faut  croire  qu’on  n’eut  pas  d’abord  la  fa¬ 
cilité  de  former  de  grands  morceaux  de  verre  ; 
on  ne  connoiffoit  point  les  procédés  pour  les 
fouffler  ou  les  couler.  En  effet ,  à  Paris  même , 
il  n’y  a  pas  plus  de  yo  à  60  ans  que  dans  les  plus 
belles  maifonsily  avoit  des  chaflis  à  panneaux. 
On  en  tailloit  le  verre  de  différentes  formes  ; 
on  en  faifoitdes  compartimens  variés,  on  les 
aflembloit  dans  des  plombs  de  cinq  lignes  de 
largeur  ,  &  on  les  entretenoitpar  des  attaches 
auilx  en  plomb  ,  qui  fe  lioient  aux  verges  de 
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fer  placées  horizontalement  au  derrière  des 
panneaux. 

Il  en  réfultoit  des  vents  coulis;  &la  moitié 
du  jourétoit  interceptée.  Leschaffis,  qui  ne 
pouvoient  s’ouvrir  que  par  parties  ,  jetoient 
dans  l’appartement  un  fond  de  trifteife  ,  une 
teinte  de  mélancolie  dont  on  ignoroit  la  caufe , 
&  qui  ne  pouvoit  qu’affeder. 

Depuis  ce  tems  on  s’eft  fervi  de  carreaux 
de  verre  ordinaire  de  g  39  pouces  de  largeur, 
fur  un  pied  de  haut  au  plus.  On  les  plaqoit 
dans  les  feuillures  pratiquées  aux  petits  bois 
des  chaffis  :  on  les  entretenoit  avec  4  pointes  ; 
&  pour  garantir  des  vents,  on  les  colloitpar 
dehors  avec  papier  :  les  chaiïis  étoient  peints; 
on  avoit  foin  de  jeter  dans  la  colle  quelques 
goulfes  d’ail  ,  afin  de  la  faire  mordre  fur  la 
couleur.  Il  y  avoit  cependant  un  petit  incon¬ 
vénient:  il  falloit  enrenouveller  tous  les  ans 
le  papier  ,  qui  fe  pourriifoit  &  fe  détachoit 
par  les  intempéries  de  l’air.  Et  comme  il  n’eft 
point  de  notre  caradere  impatient,  de  fouf- 
frir  la  plus  légère  difficulté ,  on  y  fubftitua  le 
maftic,  qui  eft  unecompofition  de  gros  blanc 
&  d’huile  de  navette  (a).  Mais  cette  opération 
eft-elle  auffi  avantageufe  qu’elle  femble  avoir 


(a)  Cette  maniéré  de  faire  le  maftic  eft  celle  dont  fe 
fervent  prefque  tous  les  vitriers  qui  ne  cherchent  qu’à 
gagner  &à  employer  ce  qui  leur  coûte  le  meilleur  marché. 
Mais  pour  avoir  de  bon  maftic ,  voici  comme  il  faut  le  faire  : 
fur  une  quantité  quelconque  de  gros  blanc  écrafé ,  mettez 
un  dixième  environ  de  blanc  de  cérufe  broyé,  foupoudrez 
le  tout  de  litharge ,  à-peu-près  comme  du  fel  dans  les  ra¬ 
goûts.  Mêlez  &  pétrifiez  bien  le  tout  avec  de  l’huile  de 
sioix  ou  de  lin. 
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été  favorifée  par  l’ufage  ?  Je  ne  le  crois  pas: 
je  penfe  au  contraire  ,  que  c’eft  une  erreur 
d’où  il  refaite  un  préjudice  certain.  Si  le  maf- 
tic  eft  bon,  il  grippe  avec  le  bois ,  le  verre  ne 
fait  qu’un  même  corps.  Le  bois  venant  à 
jouer,  füivant  les  f liions  ,  le  verre ,  qui  n’eft 
pas  foupîe,  ne  fe  prête  pas  à  ce  mouvement; 
trop  fier  il  fe  clife.  Le  vitrier  feul  y  gagne , 
en  faifantunenouvellefourniture,  &  le  nou¬ 
veau  bénéfice  d’un  fîxieme  en  valeur  de  plus 
que  fi  le  carreau  étoit  avec  papier  (a).  Le  feul 
moyen  d’éviter  cette  dépenfe  furabondante , 
eft  de  n’employer  que  des  carreaux  collés  avec 
papier.  C’eft  un  bon  exemple  :  c’eft  le  fait  d’un 
citoyen  de  fe  heurter  contre  les  ufages,  &de 
fronder  les  préjugés,  quand  ils  font  contrai¬ 
res  à  l’avantage  public.  D’ailleurs,  on  ne  fati¬ 
guera  pas  vos  chaffis  pour  enlever  le  maftic 
chaque  fois  qu’on  mettra  un  nouveau  carreau, 
vos  petits  bois  en  dépériront  moins  ;  on  n’en 
détruira  pas  la  couleur. 

Mais  revenons  au  luxe  francois  ,  qui  bien¬ 
tôt  furpalfant  celui  de  l’ancienne  Rome ,  ne 
fe  contenta  plus  des  carreaux  ordinaires ,  de¬ 
puis  qu’il  avoit  vu  que  par  fuite  de  la  magnifi¬ 
cence  des  palais  des  rois  ,  on  employoit  des 
glaces  pour  fermer  les  baies  de  croifées.  On 
commença  donc  dans  les  maifons  importan¬ 
tes  à  fe  fervir  de  verre  de  Boheme.  Sur  la 
largeur  d’une  croifée  de  4  pieds  8c  demi  à  f 
pieds,  on  n’a  plus  mis  que  deux  carreaux.  La 
hauteur,  qui  ordinairement  pour  la  belle  pro- 


(a)  Le  pied  de  verre  réduit  occafionnela  dépenfe  de  %  f. 
pour  le  maftic. 
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portion  d’un  carreau  ,  eft  d’un  tiers  de  plus 
que  la  largeur  ,  s’en  eft  fuivie  :  on  s’eft  trouvé 
entraîné  à  ne  mettre  que  4  ou  y  carreaux,  au 
plus,  fur  tout  un  venteau. 

Malgré  la  dépenfe  ,  l’ufage  a  prévalu,  & 
aujourd’hui  (en  1781)  on  ne  voit  pas  d’ap¬ 
partement  rangé  ,  qui  n’ait  de  grands  car¬ 
reaux;  on  en  veut  même  dans  les  maifons  de 
campagne.  Le  plus  petit  particulier  ne  louera 
pas  un  endroit  qu’il  veut  habiter ,  fi  les  chaffis 
en  font  autrement  difpofés.  C’efi:  un  ton  :  il 
faut  de  grands  carreaux.  Aufli  s’effil  établi 
différentes  manufactures  en  France  ;  alors  on 
a  travaillé  à  diminuer  la  dépenfe,  &  on  a  pro¬ 
duit  les  verres  en  façon  de  ceux  d’Alface. 
Sous  l’ombre  de  ce  bon  marché,  &  plus  en¬ 
core  par  amour  de  la  nouveauté  &  l’attrait  de 
la  mode,  par  tout  on  change  les  chalfis  :  quand 
iis  font  bons,  on  fe  contente  d’en  couper  les 
petits  bois  ,  &  d'y  mettre  des  traverfes.  On 
nefefertplus  de  carreaux  ordinaires  que  dans 
les  colleges  ,  les  manufactures  &  autres  en¬ 
droits  ou  les  exercices  violens  exigent  cette 
économie.  Dans  partie  des  communautés 
même  on  ne  veut  plus  que  de  grands  verres. 

Cette  manie  ,  ce  luxe  durera-t-il  ?  C’efi:  une 
queftion  que  je  ne  me  charge  pas  de  vous  ré¬ 
foudre.  Ce  que  je  puis  vous  dire,  c’efi: que 
cette  mode  donne  un  ton  de  nobleffe  &  d’opu¬ 
lence  auquel  on  n’atteignoit  pas  auparavant. 
Ce  qu’il  y  a  de  certain  encore ,  c’efi:  que  vous 
ne  devez  pas  vous  écarter  de  cet  ufage  ,  puif- 
que  vous  bâtilfez.  Vous  prendriez  un  ton  de 
fingularité  &  de  ménage,  vous  feriez  blâmé. 
Au  furplus,  ce  n’efi;  pas  la  différence  des  prix 
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de  Pune  à  Pautre  maniéré  ,  qui  peut  augmen¬ 
ter  de  beaucoup  votre  dépenfe  :  c’eft  un  cin¬ 
quième,  en  vous  fervant  des  verres  nommés 
d'Allace ,  encore  faut  il  que  vos  carreaux  pat 
fent  22  pouces  fur  17  :  autrement  c’eft  le 
même  prix.  Mais  vous  obferverez  que  vos  an¬ 
ciens  verres  ne  pourront  plus  vousfervir,  à 
moins  que  ce  ne  foit  dans  les  baffe-cours ,  qui 
font  des  endroits  particuliers  ;  car  fur  une 
même  face,  vous  ne  pouvez  employer  diffé¬ 
rentes  grandeurs  de  carreaux.  Vous  abandon¬ 
nerez  les  vieux  carreaux,  fuivant  Pufage,  pour 
moitié  de  leur  valeur  première;  mais  tout  ceci 
rfelt  pas  un  objet  fur  une  totalité  de  dépenfe. 
Ce  qu’il  y  a  de  cruel ,  c’eit  que  lorfqu’un  fem- 
blable  carreau  vient  à  fe  caffer,  au  lieu  de  huit 
fols  que  vous  auriez  à  payer,  vous  en  aurez 
quarante.  Un  domeftique  mal-adroit,  un  pat 
fant  eft-il  obligé  de  répondre  à  ce  luxe?  Je  ne 
le  penfe  pas.  J’ai  vu  un  charretier  caffer  un 
de  ces  grands  carreaux  chez  un  limonadier: 
grande  difpute  ,  grande  querelle;  la  garde 
arrive  ,  on  paffe  chez  le  commiffaire ,  qui  dé¬ 
cide  ,  à  l’applaudiffement  de  tout  le  monde , 
que  le  charretier  ne  devoit  que  le  quart  du  car¬ 
reau  caffé ,  puifque  fa  fuperfîcie  étoit  quatra 
fois  plus  grande  que  le  carreau  dont  on  auroit 
pufefervir.  Ce  jugement  fait -il  loi  ?  Non  ;  fi 
c’eft  une  queftion,  je  vous  en  fais  juge.  Peut- 
être  entré-je  dans  trop  de  détail  :  mais  pour¬ 
quoi  suffi  m’accablez- vous  de  queftions,quand 
vous  m’écrivez  ?  Pourquoi ,  ofé-je  le  dire  * 
m’accoutumez  vous  à  être  minutieux,  fi  tou¬ 
tefois  on  peut  l’être  trop,  quand  il  s’agit  d’inf» 
miction?  Je  reviens. 
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On  distingue  trois  fortes  de  verre ,  qui  fe 
fubdivifent  en  différentes  claffes ,  fuivant  la 
beauté  &  la  qualité. 

Il  y  a  le  verre  blanc ,  le  demi-blanc  &  le  verd. 

La  beauté  du  verre  confifte  à  être  clair ,  net 
&  d’une  bonne  épaiffeur  ;  des  verres  trop  min¬ 
ces  font  fujets  à  fe  caffer.  Il  les  faut  d'une  cou¬ 
leur  égale  &  point  vergetés  :  les  uns  ont  une 
eau  bien  plus  belle  que  les  autres.  Il  s’en  trou¬ 
ve  de  bleuâtre ,  de  verd-d’eau ,  ce  qu’on  ap- 
perçoit  décidément  par  la  côte ,  quand  le  verre 
eft  coupé.  Chacun  en  peut  prendre ,  fuivant 
fon  goût  ;  mais  le  beau  blanc  eft  toujours  pré¬ 
férable.  Il  eft  effentiel  qu’un  carreau  ne  foit  pas 
chargé  de  bulles  ,  de  rayures  ;  que  dans  fa 
coupe  on  n’ait  pas  laide  fur  les  bords  des  naif- 
fances  de  boudiné  :  il  doit  être  uni  &  fans  on¬ 
de.  Il  faut  qu’il  foit  coupé  bien  quarrément, 
fans  écornures  dans  les  angles,  &  qu’il  rem- 
pliffe  enfin  exa&ement  fa  feuillure ,  fins  ce¬ 
pendant  y  être  gêné  ;  car  dans  les  tems  humi¬ 
des  fi  le  bois  venoit  à  s’enfler ,  le  verre  parti- 
roit.  11  ne  faut  pas  non  plus  qu’il  foit  trop 
étroit ,  de  maniéré  à  voir  la  coupe  du  côté  des 
quarrés  des  petits  bois  ;  ce  feroit  un  défaut 
qui  rendroitle  carreau  non- recevable. 

Telles  font  les  qualités  &  les  vices  du  verre 
en  général.  Voyons  à  préfent  les  différentes 
fortes. 

Verre  blanc. 

Le  verre  blanc  fe  fubdivife  en  verre  de  Bo¬ 
hême  ,  de  Saint-Quirin  &  de  Saint-Louis. 

Onfe  fervoit  des  premiers,  &  on  n’en  con- 
noilfoit  pas  d’autre  pour  les  grands  carreaux, 
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il  y  a  une  quinzaine  d’années.  La  manufacture 
de  Boheme  fourniffoit  des  carreaux  de  3  5  fur 
28  pouces.  Ces  grandeurs  étoient  même  ex¬ 
traordinaires  5  &le  nom  de  Boheme  eft  refté 
encore  aujourd’hui  à  tous  les  grands  carreaux 
de  verre  dont  on  fe  fert  :  on  n’en  emploie  ce¬ 
pendant  prefque  plus.  Il  s’eft  établi  en  France 
des  manufactures  que  fa  majefté  a  bien  voulu 
prendre  fous  fa  prote&ion.  Dès-lors  les  prix 
font  diminués  d’un  quart ,  &  les  verres  en  fond 
devenus  plus  beaux, plus  épais, &  d;une  dimen- 
fion  beaucoup  plus  grande  qu’auparavant.  Tel 
eft  l’effet  de  la  bienfaifance  :  les  progrès  en 
ont  été  fi  avantageux,  qu’aujourd’hui ,  au  lieu 
de  glaces  ,  on  s’en  fert  pour  les  voitures  de 
campagne.  On  en  met  dans  des  cadres,  pour 
cuuvrir  les  plus  belles  eftampes.  Enfin ,  il  faut 
le  dire ,  les  verres  different  peu  de  la  beauté  & 
de  la  magnificence  des  glaces,  j’en  ai  vu  qu’oit 
avoit  fait  mettre  au  tain,  &  qu’on  avoit  pla¬ 
cés  au  fond  d’une  galerie  ,  pour  former  un 
percé.  En  vérité  ,  il  falloit  en  être  averti  & 
s’approcher  ,  pour  en  pouvoir  juger.  Il  y  a 
mille  endroits  où  011  en  peut  tirer  le  plus  grand 
parti.  Vous  êtes  économe,  vous  êtes  intel¬ 
ligent,  vous  aimez  les  grands  effets;  c’eftun 
moyen  de  vous  fatisfaire,  fur-tout  en  ména¬ 
geant  tes  jours,  &  fachanten  profiter  à  propos. 

Vous  trouverez  de  ces  verres  à  la  manufac¬ 
ture  royale  de  Saint-Quirin ,  fituée  dans  les 
montagnes  des  Vofges,  proche  Sarrebourg. 
La  marchandife  qui  en  provient  eft  fort  du¬ 
re  ,  fort  épaiffe ,  &  n’eft  pas  fu jette  à  fe  calci¬ 
ner  ,  quoiqu’expofée  au  foîeil  &  à  l’humidité. 
Je  vous  en  envoie  le  tarif  ;  &  vous  y  verre* 

que 
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que  des  morceaux  de  5  7  pouces  fur  2f  ne  vous 
coûteront  que  27  liv.  Comparez-les  au  tarif 
des  glaces.  On  vous  en  fournira  même  de  44 
pouces  fur  30 ,  en  avertilfant  cinq  femaines 
d’avance  le  diredeur  de  l’entrepôt  générai,  à 
Paris  ,  rue  des  déchargeurs  ,  hôtel  de  ü ancienne 
pofte.  Ces  verres  fe  vendent  au  paquet,  àrai- 
fon  de  18  liv.  On  accorde  le  (ixieme  pour  la 
pofe,  calfe,  füjétions,  port,  pointes,  maf- 
tic  ou  papier ,  enfin  toutes  chofes  comprifes. 
Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  vous  en  don¬ 
ner  le  tarif  en  y  ajoutant  cependant  le  prix  de 
chaque  feuille  ,  foit  fournie  feulement ,  foit 
fournie  &  pofée. 


Tarif  des  verres  en  table  des  verreries  royales 
de  Saint- Quirin  ,  à  18  liv.  pris  à  r entrepôt , 
&  à  21  liv .  tout  pofe. 

Savoir: 

26  pouces  fur  30 1  1  feuille  pour  deux  paquets, 

1  c’eft  .  .  3  6 1.  la  feuille. 

28 . 28  f  pofe  .  .  6 

1  - - 

3 1 . 3 1  J  Total.  .  42 


2cV2 feuilles  pour  trois  paquets „ 

. !  26  î  c’eft  •  •  27 1.  la  feuille. 

34  ;  1  28  f  pofe..  41.1Q  f. 

32 . 3°  J  Total  .  .31  10 f. 


22~\  1  feuille  pour  un  paquet, 
H . '  c’eft  .  .  1 8 1.  le  paquet  9 

:  :  ;  :  \  p°fe  •  •  2 1 

33 . 27  J  Total.  .  21 


35 

34 

33 

3 1 

3° 

3* 

3 1 

3° 

29 

28 

3o 

29 

28 

27 

26 

17 

26 

2Ç 

24 

23 

26 

2Ç 

24 

23 

22 

24 

23 

22 

21 

20 
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.  .  .  20  ^  3  feuilles  pour  deux  paquets  , 

.  .  21  j  c’eft  .  .  12I.  la  feuille, 

i  .  22  ^  pofe  .  .  2  1. 

25  j  Total-  •  i± 

.  .  2o~\  2 feuilles  au  paquet, 

.  .  21  j  c’eft  .  .  .  9 1.  lajfeuillc , 

.  .  .  22  pofe  ...  1  iof. 

'.'.Il j  Total-  • 10  10 

.  .  19“)  3  feuilles  au  paquet, 

.  .  20  j  c’eft  .  .  .  6 1.  la  feuille , 

.  .  21  J>  pofe  .  .  .il. 

.  .  22  i  1 

>,  Total.  .  .  7 

*  *  Âi>  J  - - — 

,  .  .  i%~\  4 feuilles  au  paquet, 

,  .  .  19  l  c’eft  .  .  4 1. 10  f.  la  feuille, 
.  .  20  y  pofe  .  .  o  iç 

*  *  21  j  Total.  .  5  9 

.  .  i6*l  5  feuilles  au  paquet , 

.  .  17  (»  c’eft  .  .  3 1.  i2f,  la  feuille, 

.  .  18  y  pofe  ....  12 

*  • 19  (  TotIÏÏ7T~7 

.  ,  20  J  — 

;  /r  *  )  ■  ■  •  * 

.  .  i6")  7  feuilles  au  paquet, 

.  .  17,'  c’eft  . .  2  1. 1 1  f.6  d.env.lafeuU, 
.  .  18  }  pofe  ....  8  7 

*9  '*  Total  .30  1  d, 

.  .  20  J  - 
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24  .....  .  i2~\  19  feuilles  pour  deux  paquets, 

22 . 14  ,*  c’eft  .  .  2 1.  8  f.  la  feuille , 

ai . 1  s  pofe  «  «  o  8 

20 . 16  Total..  2  16 

19 . .  17  J - 

. . i4“\  g  feuilles  au  paquet, 

ai . 1  j  c’eft  .  .  al.  çf.  d.  la  feuille a 

18 . 16  pofe  ..076 

*9 . ^  •  Total.  .  2  12  6 

17 . *7  J  - - 


20 

19 

18 

17 

16 

18 

17 

16 


16 


19 

16 


1 2  9  feuilles  au  paquet, 

13  ;  c’eft  .  .  2I.  f.  d.  la  feuille 


pofe  ...  6  8 

Total.  .2  6  8 


9 


12 1  10  feuilles  au  paquet, 

}  c’eft  .  .  1 1. 1 6  f.  la  feuille  , 

•  ll  )>  pofe  6 

•  *4  J  Total.  .  2  2 


'J  1 1  feuilles  au  paquet 
1  c’eft.  1 1.12  f.9d.env.îafeuiS, 
13  Y  pofe  «  9  6 

J  Total.  1  18  3 


12  feuilles  «lu  paquet  j 
1  c’eft  .  .  1 1.  10  f.  la  feuille, 


Y  pofe  .  . 

12  f  *  - - 

j  Total.  .  1 
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1  14  feuilles  au  paquet, 

16  ......  10  !  .  c’eft  .  .  1 1.  S  f.  9  d.  la  feuille^ 

Y  pofe  .  .  4,3  environ. 


J  Total.  .1  10 


16  feuilles  au  paquet , 

I  c’eft  .  .  1 1.  2  f.  6  d.  la  feuille, 
14  ......  10  ^  pofe  .  .  4  environ. 

J  Total,  i  i  6  6 


Vous  me  direz  qu’il  y  a  des  dimenfions  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  ce  tarif  ,  telles  ,  par 
exemple,  que  24  pouces  fur  17,  &c.  Vous 
avez  raifon  ;  dans  ce  cas  ,  c’eft  à  vous  à  étu¬ 
dier  vos  mefures,  &àpveiller  que  la  diftribu- 
tionde  vos  carreaux  ait  du  fond  des  feuillures 
des  mefures  juftes ,  afin  d’éviter  les  déchets. 
On  fe  racheté  aifément  d’un  pouce  ou  deux 
fur  les  largeurs  des  bois.  En  vous  fervant  du 
24  17,  propofé  pour  exemple  ,  vous  ferez 
obligé  de  le  prendre  dans  le2f  17  ,  ou  dans  le 
2418?  &  vous  n’aurez  que  cinq  feuilles.  En 
ufant  de  précaution ,  vous  ferez  vos  divifions 
fur  24  16,  ou  fur  2?  17  ,  &  vous  y  gagnerez 
une  feuille.  Au  lieu  de  cinq ,  vous  en  aurez 
fix;  c’eft  quatre  liv.  4  fols  de  différence;  &  il 
n’y  a  pas  de  petites  fommes  pour  les  détails. 
Vous  ne  devez  rien  négliger. 

On  trouve  aufli  dans  cet  entrepôt  du  verre 
d’Alface  dans  les  mefures  fuivantes.  On  le 
vend  au' pied  réduit;  &  les  vitriers  vous  le  li¬ 
vreront  pofé,  &  tout  compris,  à  raifon  de  dou¬ 
ze  fols. 
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pouc.fur  ou  fur  fur  ou  fur 


18  •  .  . 

16 

19  .  .  II 

16  .  . 

12 

15  •  . 

1? 

20  .  ,  . 

14 

18  .  •  12 

15  .  . 

IJ 

1 6  .  . 

10 

20  .  .  . 

12 

16  .  .  14 

16  .  . 

10 

14  •  . 

12 

19  •  .  • 

I? 

Ig  •  •  IO 

14  .  . 

12 

15  .  . 

II 

18  .  .  . 

14 

17  .  .  II 

15  .  . 

II 

14  .  • 

IO 

13  .  .  ii 


Vous  rencontrerez  les  mêmes  avantages  aux 
verreries  royales  de  Saint-Louis  ,  dont  l’entre¬ 
pôt  eft  à  Paris ,  cloître  Saint-Merry. 

Tarif  des  differens  numéros  dont  ejl  compofê 
chaque  paquet  de  verre  en  table  ,  à  raifon  de 
18  lîv.  &  pofé  zi  la ?. 

Savoir: 


feuille  de  pouces  de  haut  fur  pouces  «le  large, fait 


I  . 

. 

38  • 

3°  . 

3  paquets. 

I  . 

• 

16  • 

.  . 

3°  • 

.  • 

2  paquets. 

I  . 

• 

33  • 

.  . 

29  . 

.  . 

1  paquet|- 

J  . 

• 

gz  . 

*7\- 

1  paquet. 

?  • 

. 

50  . 

.  . 

Zfi. 

»  • 

.  2  paquets. 

2  . 

. 

29  . 

2?  . 

1  paquet. 

3  • 

. 

28  . 

ZI  . 

1  paquet. 

4  • 

. 

26  . 

•  . 

19  . 

î 

S  • 

• 

24  . 

•  . 

18  . 

,  . 

l 

6  . 

• 

2?  . 

17  • 

7  • 

. 

22  . 

.  . 

1 6  . 

m  9 

8  . 

• 

19  • 

if  • 

9  • 

• 

*9  • 

.  . 

13  • 

,  , 

1 
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Tarif  des  verres  d' AI  face ,  ou  ucrm  à  üitrer ,  qui fe 
trouvent  au  dit  entrepôt ,  £«?  que  les  vitriers  ren¬ 
dent  tout  pof  es  pour  le  prix. 
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,à  12  r.  le 
!  pied  réduit 


Le  toifé  des  verres  fe  fait  au  pied  fuperficiel 
de  144  pouces.  Si  on  eft  obligé  de  couper  des 
verres ,  fuivanfc  les  formes  particulières  d’un 
deiïin  il  faut  en  prendre  les  mefures]  dans 
leur  plus  grand  quarré„ 
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La  fécondé  forte  de  verre  eft  celle  qui  fe  fa¬ 
brique  en  baffe  Normandie ,  dans  la  forêt  de 
Lénence ,  près  Cherbourg.  On  vend  le  verre 
au  panier,  qui  eft  de  vingt  -  un  plats,  nets  & 
fans  cafiè.  Chaque  plat  contient  environ  40 
pouces  de  diamètre  ;  &  on  en  peut  tirer  qua¬ 
tre  pieds  fuperficiels  de  verre,  non  compris  la 
boudiné.  Vous  fentez  que  ce  verre ,  d’après 
l’ufage  aétuel ,  doit  tomber  de  valeur.  C’eft 
pourquoi  je  ne  vous  en  dirai  pas  davantage, 
non  plus  que  de  la  troifieme  forte  qu’on  tiroit 
de  Lorraine,  &  qui  vraiment  eft  d’une  cou¬ 
leur  verte.  Je  me  contenterai  de  vous  obferver 
que  fi  vous  venez  à  démolir ,  vous  devez  don¬ 
ner  en  compte  à  votre  vitrier  vos  vieux  verres, 
par  état  de  dimenfions  ;  de  façon  qu’après  cette 
opération,  dont  vous  tirerez  un  double  figné, 
s’il  y  a  du  défordre ,  ce  n’eft  pas  voiis  qui  en 
ferez  la  victime.  Au  refte ,  les  ouvriers  fe  mé¬ 
nagent  les  uns  les  autres,  ce  qu’ils  ne  font  pas 
pour  le  bourgeois. 

On  a  dit  pendant  un  tems  qu’on  avoit  perdu 
le  fecret  de  peindre  fur  verre.  Mais  M.  le  Vieî, 
maître  vitrier ,  en  artifte  éclairé ,  nous  a  don¬ 
né  un  petit  traité,  qui  prouve  le  contraire  ,  & 
qui  démontre  que  cet  art  a  été  feulement  né¬ 
gligé.  De  pareils  foins  font  précieux  :  ils  nous 
confervent  des  fecrets  qui  peut-être  ,  parles 
fuites,  tomberoient  dans  l’oubli,  &  le  doute 
dans  lequel  on  étoit  fe  feroit  perpétué. 

Palfons  à  une  découverte  de  nos  jours.  O11 
a  déliré  pendant  iong-tems  d’avoir  des  verres 
cintrés  5  depuis  quelques  années  on  en  fait  par 
le  moyen  du  feu,  fans  en  altérer  la  qualité,  ni 
en  ternir  le  tranfparenr.  Nous  le  devons  à  M. 

I  4 
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de  Berniere  de  Cérefi ,  aufli  zélé  qu’intelligent, 
8c  dont  les  expériences  nous  ont  produit  les 
plus  grands  avantages  fur  difFérens  objets  (< a ). 

On  prend  une  maiïe  de  terre ,  à  laquelle  on 
donne  la  forme  dont  on  a  befoin ,  &  on  la  fait 
cuire.  Quand  elle  eft  bien  durcie  ,  on  pofe 
deflus  le  carreau  de  verre  à  cintrer,  que  l’on 
couvre  d’un  autre  moule  de  terre,  qui  peut 
s’adapter  à  celui  qui  eft  delfous  :  on  met  le 
tout  à  un  feu  de  réverbere;  alors  le  carreau  de 
verre  fe  ploie  infenfiblement,  &  prend  la  for¬ 
me  que  lui  donne  le  moule. 


L’opération  eft  terminée  \  je  finis  ma  lettre, 
8c  je  fuis  ,  &c. 


LETTRE  XL. 


DU  CARRELAGE. 

Du  carreau  de  terre  cuite  ;  du  grand  petit 5 
combien  il  pcfeÿ  ce  qu'il  en  faut  pour  faire 
une  toife  fjperficiclle  ;  combien  en  pefe  le  mil¬ 
lier  ;  comment  fe  toife  le  carrelage  ;  de  quelle 
maniéré  on  doit  donner  en  compte  le  vieux  car¬ 
reau  ,  &c. 

Vous  me  marquez  que  je  ne  vous  ai  pas 
encore  parlé  du  carreau  de  terre  cuite  :  cela 


(«)  Nouveau  miroir  ardent  par  le  moyen  duquel  en 
quatre-  minutes  .011  fond  le  diamant. 

La  conflru&ion  de  bateaux  immergibles ,  &c.  &c. 
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efl:  vrai,  &  je  vais  le  faire  ,  puifque  c’efl  ici 
le  lieu. 

Le  carreau  dont  on  fefert,  fe  fait  avec  une 
terre  grade  &  du  petit  fable.  Quand  011  veut 
qu’il  foit  bon ,  la  terre  doit  en  être  préparée 
un  an  avant  d’être  employée.  Il  faut  qu’elle 
foit  bien  battue,  corroyée  &  expofée  à  la  ge¬ 
lée  pendant  l’hyver.  Les  froids  paifés,  on  en 
fait  le  carreau,  que  l’on  met  fécher  fous  des 
hangards ,  ou  en  plein  air ,  quand  on  ne  peut 
faire  autrement.  Mais  alors  on  doit  craindre 
les  pluies  ;  car  fi  malheureufement  il  en  ar¬ 
rive  ,  le  carreau  devient  tout  graveleux  & 
rempli  de  petits  trous.  Il  faut  aufîi  prêter  at¬ 
tention  que  dans  la  terre  il  n’y  ait  pas  de  pe¬ 
tits  cailloux  ;  car  ils  fe  convertirent  en  chaux, 
font  partir  le  carreau  lors  de  la  cuifîbn ,  ou  y 
occafionnent  des  trous  qui  les  font  mettre  au 
rebut.  Si  le  carreau  n’a  pas  perdu  tout  fon 
humide,  avant  d’être  mis  au  four ,  il  fe  gau¬ 
chit,  fe  creufe,  &  devient  difforme.  Il  ne  peut 
être  trop  fec  quand  on  le  met  au  four,  où  il 
relfe  pendant  dix  jours  avec  un  petit  feu  qu’on 
appelle  de  fumage ,  cinq  autres  jours  à  feu  de 
réverbere  ou  grand  feu ,  &  huit  jours  enfin  en 
éteinte  de  feu;  de  farte  que  l’opération  du 
four  eft  de  23  jours  ,  non  compris  le  tems  de 
placer  &  d’arranger  le  carreau.  Le  degré  de 
cuilfon  décide  en  partie  de  fa  qualité.  E11  effet, 
un  carreau  mal  cuit  fe  décompofe  &  fe  ré¬ 
duit  en  pouifiere.  Les  différentes  places  dans 
le  four  produifent  un  degré  plus  ou  moins 
prompt,  plus  ou  moins  violent;  suffi  y  pla¬ 
ce- 1-011  les  marchandifes  fuivant  leur  epaiffêur 
&  leur  plus  ou  moins  de  difficulté  à  cuire. 
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On  fait  à  Paris  &  dans  les  tuileries  des  en¬ 
virons  ,  du  grand  &  du  petit  carreau. 

Le  grand  carreau,  eit  à  fix  pans  :  il  porte  fix 
pouces  d’un  pan  à  l’autre ,  il  doit  avoir  neuf 
lignes  d’épaiffeur ,  &  pefe  par  chaque  carreau 
une  livre  treize  onces.  Il  en  faut  167  pour 
une  toife  fuperficielle.  Le  millier  en  fait  à  peu 
près  fix  toiles,  &  fe  paie  go  à  52  francs,  & 
pefe  18 go  liv.  environ.  Ce  carreau  fert  dans 
les  endroits  les  plus  fujcfcs  à  la  fatigue ,  &  dans 
les  rez-de-chauifée. 

A  l’égard  des  étages  fupérieurs  ,  on  emploie 
du  petit  carreau  à  lix  pans,  Il  pefe  douze  on¬ 
ces  environ  :  il  ell  de  fix  lignes  d’épaiifeur , 
porte  cinq  pouces  d’un  pan  à  l’autre.  Il  en 
faut  g2o  environ  pour  une  toife  fuperficielle; 
conféquemment  le  millier  fait  un  peu  plus  de 
trois  toiles  ,  fe  paie  onze  à  douze  francs ,  & 
pefe  7f  o  livres  environ.  Je  vous  fais  cette  der¬ 
nière  obfervation  ,  d’autant  que  comme  la 
charge  d’une  voiture  ordinaire  eft  à  peu  près 
de  trois  mille  limes  pefant  *  vous  faurez  ce  que 
chaque  voyage  peut  vous  rendre  de  milliers 
en  compte,  foie  de  grand,  luit  de  petit  car¬ 
reau. 

Le  carreau  pour  les  âtres  eft  quarré  :  il  porte 
fix  pouces  en  tous  feus  ,  &  doit  être  d’un  pou¬ 
ce  d’épaiilètir. 

On  fait  auffi  quelquefois  du  grand  carreau 
à  fix  pans ,  auquel  on  donne  dix-huit  lignes, 
■&  deux  pouces  d’épaifieur.  On  le  paie  en  con- 
féquence;  &  on  ne  devrait  pas  fe  fervir  d’au¬ 
tres  pour  les  rez-de~chauflee  ,  fur-tout  s’ils 
font  humides.  Les  âtres  fe  raccordent  quel¬ 
quefois  avec  ces  fortes  de  carreaux:  ils  font 
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d’un  très-bon  ufage  ;  on  en  paie  la  plus- valeur, 
ce  qui  eftjufte.  On  appelle  cette  forte  de  car¬ 
reau  du  carreau  à  four. 

Le  carreau  fe  paie  à  la  toife  fuperficielle.  On 
déduit  les  paflages  de  cheminées  &  autres  en¬ 
claves  :  on  compte  les  embrafemens  des  por¬ 
tes  ,  des  fenêtres.  On  ne  rabat  cependant 
rien  pour  la  place  qu’occupent  les  jambages  de 
cheminée  ;  elle  eft  compenfée ,  quand  les 
chambres  font  carrelées  de  carreaux  neufs , 
pour  la  plus-valeur  des  carreaux  des  âtres ,  qui 
font  plus  grands  8c  plus  épais,  &  par  conié- 
quentplus  chers.  Mais  les  chambres  font  elles 
envieux  carreaux  ?  L’âtre  eft-il  neuf?  O11  aug¬ 
mente  la  plus-valeur  de  l’âtre  dans  le  toifé. 

Avant  de  faire  les  démolitions  ,  fi  toutefois 
vous  en  avez  ,  donnez  le  vieux  carreau  en 
compte  ;  prenez  les  dimenfions  des  différentes 
pièces.  Accordez  pour  chacune  le  déchet ,  foit 
unfixieme,  un  quart,  un  tiers ,  ou  moitié, 
fui  vaut  l’état  où  il  peut  fe  trouver.  Portez  fur 
le  double  vos  conventions  à  cet  égard ,  &  char¬ 
gez  le  maître  carreleur  de  le  dépofer  ,  décrot¬ 
ter,  transporter  &  ferrer,  pour  le  rapporter 
8c  le  pofer,  lorfqu’il  s’agira  de  le  mettre 
en  oeuvre. 

Tout  le  carreau  doit  être  pofé  à  plâtre  pur. 
L’emploi  de  la  poufiiere  eft  un  abus  qu’a  oc- 
cafionné  la  cupidité.  Il  en  coûte  moins  de  plâ¬ 
tre,  &  de  plus  l’ouvrier  travaille  fans  crain¬ 
dre  que  fon  plâtre  prenne  trop  aifément.  Mais 
fi  vous  n’y  faites  attention,  &  que  vous  ne 
vous  oppofiezà  cet  abus,  vos  carreaux  s’enlè¬ 
veront  en  peu  de  tems ,  &  fe  détruiront. 

Je  ne  vous  en  dirai  pas  davantage  aujour- 


ï4o  Le  ©uide  de  ceux 

d’hui.  J’ai  fini  ma  tâche  pour  le  carrelage; 
je  fuis,  &c. 


LETTRE  X  LI. 


DU  PAVÉ  DE  G  R  A  I  S. 

Du  pave  ;  du  gros  pavé  &  de  celui  d'échantil¬ 
lon  ;  de  quel  mortier  on  doit  fe  fervir  ,  Juivant 
la  nature  des  endroits  }  les  furprifes  à  cet  égard  ; 
du  pavé  refendu  en  deux ,  &  comment  on  efi 
trompé  dans  cette  opérationiqu'il  convient  donner 
fou  vieux  pavé  en  compte  avant  de  commencer 
aucun  ouvrage  ;  des  terrajfes  5  des  enlévemens 
de  gravais  ,  comment  y  obvier  5  détail  d'une 
toife,  &  autres  observations . 

Nous  en  voilà  enfin  aux  renfeignemens 
que  vous  me  demandez ,  pour  paver  la  chauf¬ 
fée  qui  conduit  à  votre  maifon  ,  pour  paver 
auilx  vos  cours ,  vos  cuifines ,  vos  folfes  d’ai- 
fance. 

Vous  ne  pouvez  mieux  faire  que  de  vous 
fervir  de  grais.  11  n’a  pas  de  lit,  comme  lapier- 
re 5  quand  il  efi: bien  choifi ,  qu’il  efi:  dur ,  fer¬ 
me  ,  il  réfifie  au  fardeau.  On  le  débite  par 
morceaux  de  fept  à  huit  pouces  entousfens. 
C’efi;  ainfi  qu’il  nous  vient  à  Paris  des  rochers 
de  Fontainebleau  ou  de  ceux  de  Palaifeau  ,  Lo- 
zaire,  &c.  On  l’appelle  alors  gros  pavé .  Lorf- 
qu’il  efi:  refendu  en  deux  ou  en  plufieurs  mor¬ 
ceaux  ,  on  le  nomme  pavé  d:  échantillon.  Si  on 
veut  faire  un  ouvrage  folide  «St  certain  ,  pour 


^UI  VEULENT  BATIR.  141 

des  endroits  fujets  à  un  grand  travail,  ou  à 
des  inconvéniens  particuliers ,  011  emploie  vo¬ 
lontiers  un  mortier  fait  avec  de  la  chaux  &  du 
ciment:  c’eft  fans  difficulté  le  meilleur  pour 
faire  corps  &  liaifonavec  le  grais.  On  ne  peut 
même  fe  difpenfer  de  s’en  fervir  au  deifus  des 
voûtes  qu’il  s’agit  de  garantir  des  eaux  *  & 
même  dans  ce  cas  le  maître  paveur  répond 
de  l’ouvrage  pendant  dix  ans.  On  ne  doit  pas 
non  plus  s’en  exempter  pour  le  pavé  descui- 
lines  &  des  lavoirs ,  où  on  répand  continuel¬ 
lement  de  l’eau  j  il  en  eft  de  même  pour  les 
fofles  d’aifance,  où  on  eft  obligé  de  conte¬ 
nir  les  urines.  A  l’égard  des  cours  ,  des  remi- 
fes,  des  écuries,  ou  d’autres  endroits  qui  ne 
font  fujets  à  aucun  travail  extraordinaire, 
vous  pouvez  vous  contenter  d’un  mortier  de 
chaux  &  de  fable. 

Sur  cette  obfervation  votre  maître  paveur 
va  crier  à  l’anathème  ,  je  le  fens  :  mais  de- 
niandez-lui,  je  vous  prie,  quelle  eft  la  néceffité 
d’un  mortier  de  chaux  &  de  ciment  pour  ces 
endroits ,  puifque  lui-même  y  emploie  le  mor¬ 
tier  des  formes  qu’il  a  enlevé  de  droite  &  de 
gauche,  qu’il  a  fait  rebattre,  &  qu’il  a  mêlé 
avec  du  fable.  Demandez-lui  auffi  pourquoi 
le  fable  qu’il  prétexte  employer  pour  la  forme 
du  pavé,  ainfi  qu’il  eft  néceifaire  ,  lui  fert  en 
femblable  circonftance  de  bafe  pour  le  mor¬ 
tier,  dans  lequel  fouventil  ne  met  qu’un  lait 
de  chaux.  Demandez  lui  pourquoi....  le  pouf- 
quoi?  Je  vais  vous  le  dire:  c’eft  que  la  valeur 
du  ciment  rotourne  toute  à  fon  profit ,  puif- 
qu’il  n’en  emploie  pas  du  tout.  Vous  avez 
peine  à  le  croire**  eh  bien!  vous  y  ferez  fur- 
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pris,  d’autant  plus  aifément  que  dans  ce  cas 
il  vous  fera  paroitre  dans  l’attelier  un  ballin 
avec  bon  mortier  de  chaux  &  ciment.  Mais 
faites-y  attention ,  ce  même  mortier  ne  fert 
que  d’apparat ,  &  durera  d’autant  plus  pen- 
dant  tout  l’ouvrage,  que  l’on  ne  s’en  fervira 
que  dans  le  cas  où  vous  viendre2  à  paroitre. 

D’après  ces  obfervations,  vous  devez  vous 
appercevoir  que  dans  la  plupart  de  vos  ou¬ 
vrages  ,  il  vous  fuffit  d’un  bon  mortier  de 
chaux  &  de  fable.  A  cet  égard  même,  faites 
attention  qu’on  vous  fournilfe  un  bon  fable 
de  riviere  -,  car  fouvent  on  le  ménage  un  peu 
trop:  on  y  mêle  de  la  terre  ou  des  recouper 
pariées  au  panier. 

D’après  cet  expofé  ,  vous  celferez  d’être 
iurpris ,  0  je  vous  avance  que  dans  les  endroits 
peu  expofés  à  la  fatigue,  vous  pouvez  vous 
fervir  de  falpêtre,  au  lieu  de  mortier.  Vous 
ne  ferez  point  étonné  d’apprendre  que  vous 
pouvez  vous  contenter  de  fable  pur  ,  pour 
refaire  s  les  joints  de  votre  pavé  ,  fur-tout  fi 
vous  en  employez  de  gros.  Cette  opération 
fuffit  pour  votre  chauffée.  Alors  vous  ferez 
une  forme  de  fable  de  fix  pouces  ,  vous  la 
drefferez  fuivant  la  pente  &  les  revers ,  vous 
poferez  votre  gros  pavé  à  fec ,  dont  vous  refe¬ 
rez  les  joints  avec  du  fable,  comme  je  viens 
de  vous  le  dire;  ayez  foin  feulement  que  les 
pavés  foyent  en  liaifon,  que  les  joints  n’en 
îbyent  pas  trop  grands ,  &  qu’ils  ayent  au  plus 
un  demi-pouce  ;  que  le  pavé  à  cet  effet  foit 
éharbé,  épincé,  ainfi  qu’il  convient ,  &  qu’il 
fuit  bien  drefleà  lademoifelle. 

A  l’égard  des  cours  3  des  cuifines  9  des  rc* 
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xnifes  &  des  écuries,  fervez-vous  du  pavé  re¬ 
fendu  en  deux  ;  &  dans  ce  cas ,  faites  attention 
que  tout  pavé  refendu  en  deux  doit  porter  fept 
à  huit  pouces  fur  quatre  environ  de  haut. 
S’il  a  moins  de  ces  dimenfions,  c’eft  qu’il  eft 
refendu  en  trois  i  enforte  que  comme  le  grais 
n’a  pas  de  lit ,  on  fait  une  levée  de  trois  pou¬ 
ces  environ  fur  une  des  faces  ,  &  la  partie 
reliante  ,  on  la  fend  en  deux  fur  la  largeur. 
Vous  aurez  alors  trois  pavés  ;  un  de  fept  à 
huit  pouces  fur  deux  pouces  &  demi  à  trois 
pouces,  &  deux  autres  de  cinq  à  huit  pouces 
fur  quatre.  Si  vous  obfervez  que  le  pavé  n’a 
pas  les  dimenlions  complettes  d’un  pavé  de 
fept  à  huit  pouces  en  tous  fens,  refendu  en 
deux ,  on  vous  répond  que  dans  la  refente  011 
n’eft  pas  maître  du  coup.  Vous  vous  en  con¬ 
tentez  ;  &  c’eft  un  pavé  gagné  fur  trois. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  vous  pouvez  vous  fervir 
du  pavé  refendu  en  trois  :  il  ne  fait  pas  de  mau¬ 
vais  ouvrage  pour  des  endroits  ordinaires  & 
peu  fujets  à  être  fatigués  par  les  voitures  ;  mais 
payez-le  en  conféquence ,  c’eft  ce  que  vous 
verrez  à  la  fin  de  ma  lettre. 

Faites  attention  aux  terraifes  &auxenléve- 
rnens  des  gravois.  Si  les  lieux  ont  été  une  fois 
dreifés ,  ainfi  qu’il  eft  dans  le  bon  ordre  ,  vous 
n’en  devez  pas  payer  ,  autrement  c’eft  un 
pur  charlatanifme.  En  effet,  fi  vous  mettez 
dans  les  conditions  de  vos  devis ,  que  les  ter- 
rafîes  &  les  enlévemens  de  gravois  feront  au 
compte  de  l’entrepreneur  du  pavé  ,  comme 
étant  compris  dans  le  prix  accordé  pour  cha¬ 
que  toife  fuperficieile,  vous  verrez  que  le  tout 
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difparoîtra  &  fera  confommé  dans  les  pentes 
&  dans  les  formes.  Ce  comment,  ce  pourquoi 
font  aifés  à  deviner.  Dans  les  modèles  des  de¬ 
vis,  je  vous  donnerai  les  moyens  d’éviter 
ces  furprifes. 

Palfons  à  un  autre  article,  &  difons  que 
vous  devez  avoir  foin  de  donner  en  compte 
votre  vieux  pavé  à  laperfonne  qui  doit  faire 
le  nouveau  ;  &  vous  tiendrez  à  cet  egard  le 
même  procédé  que  je  vous  ai  indiqué  pour 
votre  carreleur.  Si  vous  ne  prenez  cette  pré¬ 
caution  de  bonne  heure,  &  n’en  chargez  pas 
votre  paveur,  en  le  lui  donnant  en  compte  à 
fes  rifques  ,  péril  &  fortune,  foyez  perfuadé 
que  vous  n’en  retirerez  rien  ,  votre  pavé  fera 
enlevé  &  perdu.  Les  feieurs  de  pierre  l’enlè¬ 
veront  pour  faire  du  grais  qui  leur  eftnécef- 
faire  pour  leurs  opérations.  Des  hommes 
même  qui  en  vendent ,  en  viendront  faire  leur 
provifion.  Les  paveurs  le  caiferont,  comme 
pavé  trop  tendre ,  &  le  mettront  en  grais  pour 
jeter  fur  leur  ouvrage,  &  lui  donner  un  air 
de  propreté,  qui  fouvent  11’eft  qu’un  mafque 
pour  cacher  nombre  de  contraventions.  En¬ 
core  une  fois ,  je  vous  le  répété ,  on  ne  peut 
trop  veiller  quand  on  bâtit  :  c’eft  la  véritable 
école  de  patience  &  de  vigilance. 

Avant  de  finir  ma  lettre  ,  il  eft  bon  que  j’en¬ 
tre  encore  dans  des  détails  qui  peuvent  vous 
être  intéreffans. 

Il  faut  pour  faire  une  toifè  d’ouvrage 
trente-fept  gros  pavés ,  qui  à  liv.  le  cent* 
vaut . .  9I.  y  f.  d. 

La  forme  &  fable,  .  .  •  2  f 

Façon  &  main-d’œuvre*  .1  10 

Ciment , 


aui  VEULENT  BATIK.  *4 f 

Ciment . %  f 

Chaux  t  »  ,  «  .  #  •  if 

Faux  frais, . a  10 

Bénéfice ,  |  environ ,  .  .  ? 


Total  . . ai  io 

A  Pégard  de  celui  refendu  en  deux , 


Pavé, . 4I.  iaf.  6d, 

Refentc  .......  1 6 

Pour  forme,  fable,  façon,  &c. 
comme  ci-delfus ,  9  f 

Bénéfice,  |  environ,  .  .  2  1 6  6 

Total,  ......  17  10 

Celui  en  trois . 

Pavé  ,  . . 3  a 

Double  refente,  .  .  .  1  ia 

Pour  forme,  fable  ,  façon, 

&c.  compris  bénéfice,  .  .  10  16 


Total, . if  10 


Vous  obferverez  encore  que  le  pavé  neuf 
donné  en  compte  pour  les  réparations ,  fe  paie 
en  raifon  de  fa  grandeur.  Si  c’eft  du  pavé  re¬ 
fendu  endeux,  c’eftialiv.  10  fols  du  cent,  ou 
a  fols  6  deniers  la  piece.  Refendu  en  trois  c’eft 
ioliv.  le  cent,  ou 2  fols  la  piece.  En  quatre, 
c’eft 7  liv.  10 fols  le  cent,  ou  1  fol  6  deniers 
piece. 

Un  gros  pavé  pefe  cinquante  livres  environ; 
en  deux ,  vingt- cinq  livres  -,  en  trois ,  dix-feptï 
livres  environ  ,*  en  quatre ,  douze  livres  & 
demi.  C’eft  encore  un  moyen  certain  pour 
Fartie  IL  K 
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connoître  le  degré  de  refente  do  pavé. 

Je  me  fouviens  à  cette  occaiion  ,  que  vous 
m’avez  demandé  une  table  de  ce  que  pouvoir 
pefer  le  pied  cube  des  différentes  matières  em¬ 
ployées  dans  le  bâtiment  >  je  vous  l’envoie. 

Table, 


Marbre  de  couleur  ,  .  . 

2f2  : 

Marbre  blanc  , 

189 

Grais ,  .  .  .  .  .  .  . 

18? 

Liais,  .  . . 

i6f 

Pierre  dure ...... 

140 

Pierre  tendre ,  ou  S.  Leu ,  . 

iif 

Terre  argileufe ,  .  .  .  . 

i^r 

Terre^graiîe,  .  .  .  .  , 

11  r 

Terre  ordinaire ,  .  .  .  . 

9T 

Brique  de  Bourgogne,  .  . 

Brique  de  Garche ,  .  .  . 

IIS 

Ciment  ....... 

117 

Sable  de  riviere ,  .  .  .  . 

Sable  de  terrein ,  .  .  .  . 

ISO 

Chaux  vive,  ..... 

f9 

Mortier ,  fuivant  fa  nature ,  . 

124 

Plâtre  en  pierre,  .... 

85 

Plâtre  gâché . . 

104 

Eau  de  Seine, . 

69 

Eau  de  puits, . 

72 

Eau  de  fontaine  vive ,  .  . 

70 

Eau  de  mer, . 

7? 

Bois  de  chêne- verd  ,  .  . 

60 

- -  de  chêne-fec,  .  .  . 

s% 

- •  de  fapin ,  .  .  . 

- -  de  noyer,  .... 

42 

Ardoife  . . . 

if  <5 

Tuile,  ....... 

127 

a  13® 
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Métaux. 


Or,  .  .  . . 1^8 

Argent  . . 744 

Cuivre  rouge  . . 648 

Cuivre  jaune  . . fff 

Fer, . •  •  •  5T9 

Plomb  . . yj6 

Argent  vif, . 977 


Telles  font,  Monfieur  ,  les  réflexions  que 
j’ai  cru  devoir  vous  expofer  fur  les  diiférens 
ouvrages  de  bâtiment  ,  d’après  le  defir  que 
vous  m’en  avez  témoigné.  Actuellement  j’at¬ 
tends  de  vos  nouvelles  ,  pour  favoir  fi  vous 
n’avez  plus  rien  âme  demander,  fi  vous  n’a¬ 
vez  plus  de  queltions  à  me  faire  fur  leur  nature, 
leur  qualité,  leur  exécution.  En  ce  cas  je  vais 
m’occuper  à  drefler  des  modèles  de  devis  & 
marchés ,  afin  que  vous  fâchiez  ,  d’une  ma¬ 
niéré  certaine  ,  à  quoi  vous  en  tenir  pour 
les  prix ,  &  que  vous  n’ayiez  rien  à  craindre 
fur  les  retours  &  les  rubriques  d’une  partie 
des  entrepreneurs.  Je  fuis,  &c. 


LETTRE  XLII. 

j.  De  la  maniéré  de  toi  fer -,  2.  desufages\  3.  dè 
leurs  abus  ;  4.  des  moyens  d'y  remédier. 


J’Abandonne  pour  un  inftantvos  devis  & 
marchés,  je  fais  diverfion  au  travail,  &  je 
réponds  à  votre  lettre.  Vous  me  demandez 
des  obfervations  fur  la  maniéré  de  toifer , 
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fur  ce  qu’on  appelle  ufage .  Je  vous  aurai  feieM* 
tôt  fatisfait  fur  le  premier  article  ;  je  vous  en¬ 
gagerai  à  recourir  à  Varchite&ure  pratique  de 
Bullct ,  Jÿ  au  toifé  des  hâtimens  de  Desgodets . 
Ces  auteurs  en  ont  traité  d’une  maniéré  fa tif- 
faifante ,  &  qui  fait  honneur  à  leurs  taiens; 
vous  y  trouverez  toutes  les  inftru&ions  que 
vous  pourrez  deiirer.  Il  11’eft  pas  auffi  aifé 
de  répondre  au  fécond  article;  c’eft  vraiment 
une  queftionplus  difficile  à  réfoudre  que  vous 
ne  le  penfez.  C’eft  l’hydre  delà  fable;  d’un* 
tête  abattue  il  en  renaît  plusieurs  autres.  Eta¬ 
blit-on  un  principe  ,  on  le  commente  ,  on  lui 
donne  de  l’extenfion  ,  fuivant  que  i’on  con- 
noît  plus  ou  moins  les  détails  du  bâtiment.  U11 
moyen  entraîne  l’autre  ;  le  mal  gagne  ,  on 
abufe  des  meilleures  chofes  :  c’eft  la  loi  que 
chacun  interprète  fuivant  les  circonftances  & 
le  befoin.  En  vain  invoque-t-on  les  experts 
des  bâtimens  ( a ) ,  il  y  en  a  moitié  qui  y  trou¬ 
vent  leur  compte  ,  &  qui  par  cette  raifon  fe 
garderont  bien  de  blâmer  des  moyens  qui  peu¬ 
vent  leur  fervir ,  puifqu’ils  font  dans  le  cas 
d’entreprendre.  D’ailleurs  ,  depuis  quelque 
tems ,  il  s’eft  érigé  dans  cette  capitale  un  corps 
de  toifeurs  des  bâtimens  :  la  plupart  des  mem¬ 
bres  font  gens  de  mérite,  intelligens  &  con- 
îioilfant  bien  leur  état;  mais  comme  ils  font 
employés  en  raifon  de  leurs  talens ,  &  qu’ils 
favent  mettre  à  profit  les  détails  &  les  ufages 
qu’un  entrepreneur  ,  toujours  avide  ,  cher¬ 
che  à  multiplier  par  la  difpofîtion  de  fes  maté- 


(«)  Nous  fommes  foixante  experts  formant  deux  co¬ 
lonnes  ,  dont  trente  archite&es  bourgeois  3  <&  trente  eu* 
trepreneurs. 


Q_U  I  VEULENT  BATIR.  14? 

riaux,  jugez  des  moyens  qu’ils  emploient  & 
qu’ils  cherchent  à  faire  valoir.  On  ne  connoif- 
foit  pas  ,  il  y  a  une  douzaine  d’années  ,  ces 
fortes  de  fubtilités  ;  au  moins  ne  les  mettoit- 
onpasen  pratique;  la  preuve  en  éft  péremp¬ 
toire.  En  effet  tous  les  matériaux  font  aug¬ 
mentés»  les  journées  ont  fuivi  en  même  rai- 
fon  ,  &  les  prix  de  l’ouvrage  font  reftés  les 
mêmes  à  peu  de  cliofe  près.  Vous  en  Tentez 
aifément  la  caufe,  &  je  vous  en  ai  affez  dit 
pour  que  vous  ceffiez  d’être  étonné  du  mon¬ 
tant  énorme  des  mémoires  relativement  aux 
ouvrages  exécutés.  Je  vous  rapporterai  à  cette 
occaOon  un  trait  tout  récent.  Je  ne  vous  cite¬ 
rai,  s’il  vous  plaît,  ni  les  noms,  ni  le  lieu;  il 
vousfuffic  d’être  perfuadé  qu’on  ne  peut  le  ré¬ 
voquer  en  doute.  Un  de  mes  amis  &  confrè¬ 
res  vint  me  trouver  à  l’oecafion  d’un  mémoire 
qui  lui  avoit  été  remis  ,  &  fur  le  réglement  du¬ 
quel  il  étoit  à  jufte  raifon  fort  embarraffé.  Il 
ne  s’agiffoit  cependant  que  de  quatre  piédroits 
pour  une  grille  qu’on  avoit  fubftituée  à  un  mur 
de  y 4  pieds  de  long  ,  &  on  avoit  fait  entendre 
que  ce  n’étoit  qu’une  dépenfe  de  cent  louis 
au  plus.  Le  propriétaire  en  bon  économe  voit 
différens  entrepreneurs,  marchande,  &  après 
bien  des  débats  il  convient  à  cent  fols  le  pouce 
de  pierre  dure ,  à  vingt  fols  celui  de  meuliere , 
le  tout  lur  toife  fuperficieîle ,  y  compris  pare- 
mens.  Dans  l’ordre  ordinaire  des  chofes,  les 
prix  étoient  avantageux  ;  on  en  paffe  le  mar¬ 
ché,  on  fait  un  écrit  double.  Le  propriétaire 
tranquille  &  content  va  à  la  campagne  où  il 
avoit  affaire,  il  demande  diligence:  on  rem¬ 
plit  fes  deiirs  ,  l'ouvrage  eft  fait  en  trois  femai- 
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nés  ,  &  bien  exécuté  fuivant  Jes  réglés  de 
l’art  y  il  eft  propre ,  l’enfemble  réuffit  :  mais  le 
mémoire  préfenté  furprit,  effraya;  il  mon- 
toit  à  175^8  liv.  Les  prix  n’étoient  portés  en 
demande  que  fuivant  le  marché  :  cependant 
comme  on  s’étoic  fervi  de  pierre  de  liais ,  à  la 
fin  du  mémoire  011  demandoit  modeftement 
line  plus-valeur  pour  la  différence  du  prix  de 
la  pierre  ainfi  que  de  la  taille. 

Il  n’y  avait  pas  d’architecie ,  l’entrepreneur 
êtoit  maître  du  deffin  ;  il  en  compofa  un  dont 
l’effet  étoit  affez  agréable ,  mais  dont  toutes 
les  parties  de  reffauts  ,  de  corps  &  d’avant- 
corps  ,  ainfi  que  les  grandes  épaiffeurs ,  ten- 
doient  au  but  que  lui  a  voit  didé  fa  cupidité. 

Il  avoit  donné  à  chacun  de  fes  pied-droits 
fix  pieds  de  face  &  fix  pieds  de  parpin  ;  de  forte 
qu’en  les  toifant  il  fallait  lui  accorder  douze 
pieds ,  à  caufe  des  deux  demi-faces  de  chacune 
trois  pieds. 

Chaque  trumeau  avoit  quatre  faces ,  déco¬ 
rées  d’un  pilaftre  de  deux  pieds  ,  deux  arrie- 
res-corps  d’un  pied ,  &  de  plus  de  la  faillie  du 
pilaftre  en  retour  auffi  d’un  pied.  Delà  double 
taille ,  développement  &  évidement  d’ongles. 

On  faifoit  grâce  du  déchet  de  pierre ,  parce 
qu’on  avoit  compté  72  pouces  pour  le  parpin  , 
mais  auffi  fe  rejetoit-  on  fur  les  enlévemens 
des  gravois ,  refends  avec  filets,  cifelure  re¬ 
levée,  &  le  milieu  de  la  bande  ruftiquée ,  ar¬ 
chitrave  de  trois  pieds  de  profil  ,  frife  avec 
cannelures  ,  corniche  à  modifions ,  à  denti- 
euïes,  &c.  &c. 

Four  demande  de  cette  corniche,  on  fait  celle 
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de  7  pieds  \  de  hauteur  fur  18  pieds  ,  à  caufe 
des  demi  -  faces.  L’amortiflement  en  confé- 
quence,  &  le  tout  en  pierre  dure,  &c.  &c. 

Les  fondations  conftruites  de  fix  pieds  8c 
demid’épaiifeur  ,  &  en  toute  la  longeur  de  f4 
pieds  ,  mais  évaluées  à  60  pieds  \  comme  ifo- 
lées  ,  &  au  furplus  de  9  pieds  \  de  hauteur,, 
au  lieu  de  6  pieds  qu’elles  avoient,  &  cela  en 
conféquence  des  demi-faces. 

Le  parpin  faifant le foubalfement  delà  grille 
étoit  de  ig  pouces  réellement,  mais  compté 
pour  deux  pied  |  par  même  raifon,  &  au  fur- 
plus  une  taille  pour  le  bahut  formé  à  caufe  des 
eaux,  &c.  &c. 

Que  faire?  Voilà  un  devis  &  des  marchés  : 
les  prix  énoncés  au  mémoire  font  conformes 
à  ceux  de  la  convention.  L’entrepreneur  en 
demande  l’exécution  :  que  dire  ?  que  répon¬ 
dre?  Il  eft  fpécifié  que  le  toifé  s’en  fera  fui- 
vant  l’ufage  5  comment  s’en  écarter  ?  la  loi 
eft  faite. 

Après  bien  des  conteftations,  des  dires,  on 
propofa  que  le  toifé  des  ouvrages  feroit  réduit 
au  cube,  &  les  tailles  comptées  à  part.  L’en¬ 
trepreneur  peut-être  étonné  lui-même  du  mon¬ 
tant  de  fa  demande ,  voulut  bien  y  confentir, 
&  le  mémoire  fut  réglé  à  la  fomme  de  f  795"  liv. 

Comment  obvier  à  pareil  abus  ?’  c’eft  la 
grande  queftion  *,  je  viens  de  vous  en  donner 
un  moyen,  il  eft  vrai;  mais  pour  le  pouvoir 
mettre  en  exécution ,  il  faut  le  fpécifier  par  un 
devis,  &yaffujettir  l’entrepreneur,  comme 
convention  exprelfe  :  autrement  plus  de  bafe  , 
point  de  boulfole ,  toute  évaluation  &  appré¬ 
ciation  de  prix  deviennent  illufoires  &  abufi- 
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ves.  Celles  dont  je  vous  ai  envoyé  le  tableau 
font  faites  fuivant  le  toifé  de  longueur,  fur 
largeur,  fans  aucun  ufage;  &c’eftle  principe 
d’après  lequel  je  partirai ,  s’il  vous  plaît. 

La  maniéré  de  réduire  chaque  différente  par- 
tie  de  l’ouvrage  en  cube  ,  comme  mefure  com¬ 
mune,  d’en  eftimer  chaque  genre  fuivant  fa 
nature ,  &  d’en  payer  les  tailles  ou  les  pare- 
mens  à  part  porte  avec  elle  la  plus  grande  exac¬ 
titude  j  la  balance  eft  égale  pour  celui  qui  fait 
bâtir,  comme  pour  l’entrepreneur  5  perforine 
île  peut  fe  plaindre. 

Dans  l’ordre  ordinaire  on  ne  fe  fert  pas  de 
ce  moyen.  Les  entrepreneurs  l’évitent ,  ils  11e 
pourroient  pas  faire  valoir  des  demandes  mul¬ 
tipliées  qu’ils  forment  fous  l’afped  trompeur 
d’ufages ,  qui  dans  la  vérité  n’ont  été  accor¬ 
dés  que  d’encore  eh  encore  ,  fuivant  les  terns 
&  les  circonftances  particulières.  Chez  les  en¬ 
trepreneurs  ,  tout  porte  coup ,  une  licence  en 
entraîne  une  autre  ,  bientôt  elle  fert  d’exem¬ 
ple  ,  elle  eft  citée  ;  &  delà  l’abus  qui  infenfi- 
blement  devient  loi.  Au  furpîus  tous  les  mé¬ 
moires  font  faits  en  conféquence,  &  quand 
on  en  vient  au  réglement ,  comment  changer 
la  marche  d’une  opération  qui  eft  faite  fuivant 
la  pratique  ordinaire,  pratique  avouée  ,  fans 
doute,  puifque  de  fembîables  mémoires  font 
réglés  d’après  ces  principes  ?  D’ailleurs,  avec 
îa  meilleure  volonté  du  monde  ,  quel  eft 
l’architede  qui  prendra  fur  lui  un  travail  fu- 
jet  à  des  contestations  qui  occafioneront  un 
procès  dont  le  fuccès  incertain  arrêtera  les  plus 
hardis.  Vous  fentez  toute  l’étendue  de  ma 
proportion  5  vous  feul  pouvez  éviter  cet  abus 
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par  la  façon  dont  vous  ferez  vos  devis.  Le 
moyen  de  cuber  eft  excellent;  il  en  eft  cepen¬ 
dant  encore  un  autre  qui  ne  lui  cède  en  rien, 
&  qui  approche  plus  de  la  maniéré  actuelle  de 
toifer.  Stipulez  dans  votre  devis  qu’il  ne  fera 
accordé  aucune  demi-face  ,  exigez  &  fpécifiez 
que  tous  les  ouvrages  feront  toifés  fuivant 
leurs  longueurs  &  largeurs  (impies  ,  en  ce 
qu’elles  font,  fans  y  rien  ajouter  ,  pourcaufe 
quelconque.  Ce  principe  établi ,  vous  faurez 
à  quoi  vous  en  tenir ,  vous  n’ètes  point  expo  lé 
aux  retours  d’une  combinaifon  purement  cap- 
deufe ,  dont  il  réfulte  le  plus  grand  abus. 

Mais  je  m’en  tiensàcefeul  exemple  qui  efc 
fuffifant  pour  vous  faire  ouvrir  les  yeux ,  & 
tous  faire  fentir  la  néceflité  de  devis  &  mar¬ 
chés  dreifés  avec  prudence ,  &  qui  puiifent  in¬ 
diquer  une  marche  certaine  dans  toutes  les 
différentes  parties  du  bâtiment.  En  effet ,  (I 
la  maçonnerie  fait  faire  valoir  fes  ufages,  la 
charpenterie  n’oublie  pas  les  Gens  pour  les 
longueurs  ,  les  élégiffemens ,  les  levées ,  &c.  ; 
d’où  réfultent  des  groffeurs  déméfurées  qui 
qui  triplent  &  quadruplent  l’ouvrage.  La  cou¬ 
verture  ne  leur  cede  en  rien  ,  fes  reffources 
font  infiniment  étendues.  Il  en  eft  à  peu-près 
de  même  de  toutes  les  autres  profefïlons  rela¬ 
tives  au  bâtiment  ;  elles  ont  chacune  leurs  re¬ 
tours.  Je  vous  enaiaffez  fait  connoître  dans 
mes  lettres  précédentes;  les  modèles  de  devis 
feront  le  refte,  &  porteront  avec  euxlesreme- 
des  convenables. 

Les  prix  que  j’admettrai  vous  paroitront 
plus  forts  que  ceux  qu’on  accorde  ordinaire¬ 
ment  j  mais  ils  ne  le  feront  qu’en  apparence; 
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vous  y  gagnerez ,  &  l’entrepreneur  y  trouvera 
fon  compte  légitime.  On  le  doit  une  juftice 
réciproque  ;  chacun  doit  avoir  le  lien.  Il  ne 
feroit  pas  naturel  qu’une  perfonne  qui  vousr 
avance  des  deniers ,  qui  vous  donne  fes  foins, 
&  court  des  rifques  par  les  pertes  de  tems  ,  les 
déchets  des  mauvais  matériaux,  &c. ,  n’eût 
pas  un  bénéfice  convenable.  Ce  font  vos  fen- 
timens ,  votre  intérêt  même  s’y  trouve  j  vou¬ 
loir  trop  marchander ,  c’eft  vouloir  être  trom¬ 
pé.  Reliez  tranquille  fur  cet  objet  ,  on  elb 
bientôt  inltruit  des  prix  courans  ;  votre  feul 
but,  votre  principale  occupation  doivent  donc 
être  de  vous  fixer  des  bafes,  &  de  vous  tra- 
cer  une  marche  certaine  pour  pouvoir  éva¬ 
luer,  apprécier  &  établir  des  prix  qui  autre¬ 
ment  fe  multiplient  en  raifon  de  l’intelligence 
de  celui  qui  fait  le  toifé  ,  &  de  l’adreife  com¬ 
binée  d’un  entrepreneur  plus  ou  moins  vigi¬ 
lant.  Les  devis  feuls  peuvent  vous  mettre  à 
l’abri  des  erreurs  dans  lesquelles  vous  pouvez 
être  entraîné  :  auffi  je  reprends  ce  travail  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  qu’il  peut  vous  être  né- 
celfaire,  &  je  fuis,  &c. 


LETTRE  XLIII. 


DES  DEVIS. 

Ï-jEs  devis  font  la  marche  &  les  conditions 
à  fuivre  dans  les  opérations  de  conllructions 
&  arrangemens  que  vous  avez  à  faire.  Vous 
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ne  pouvez  donc  apporter  trop  d’attention 
dans  un  acte  qui  doit  vous  fervir  de  guide, 
de  flambeau,  &  fixer  en  même-tems  la  valeur 
de  chaque  genre  d’ouvrage  dont  vous  aurez 
befoin. 

S’il  y  a  des  bâtimens  fur  le  terrein  où  vous 
devez  conftruire,  faites-en  mention  pour  en 
retirer  les  matériaux,  ou  au  moins  l’équiva¬ 
lent  y  autrement  vous  courrez  rifque  de  les 
perdre  ,  d’en  payer  la  démolition  &  l’enléve- 
ment  même  des  gravois.  C’eftune  efpece  d’u- 
fage établi,  mais  dont  vous  ne  devez  pas  être 
la  dupe.  Pour  y  obvier  &  le  faire  avec  connoif- 
fance,  confidérons  cet  objet  fous  trois  afpeds. 

i°.  Les  matériaux  en  ce  qui  concerne  la 
maçonnerie  feulement ,  (  car  chaque  genre 
d’ouvrage  a  fa  cîaife  ) ,  ne  valent  peut-être  pas 
la  démolition  &  l’enlèvement  des  gravois. 

2°.  Peut-être  aufli  y  a-t-il  égalité  entre  la  va¬ 
leur  des  matériaux  ,  la  dépenfe  des  démoli¬ 
tions  &  l’enlèvement  de  gravois. 

3°.  Enfin  la  valeur  des  matériaux  peut  excé¬ 
der  celle  des  frais. 

Avant  d’entrer  dans  ces  détails,  il  eft  bon 
que  vous  fâchiez  que  toutes  fortes  de  maté¬ 
riaux  conviennent  &  s’emploient  en  général 
dans  labâtilfe;  chaque  efpece  fa  place  ,*  pier¬ 
re  ,  moilon  ,  brique  ,  platras  ,  fuivant  leur 
qualité  :  ce  qui  ne  convient  pas  a  un  endroit  fe 
place  dans  un  autre.  Toutes  les  parties  d’un 
bâtiment  ne  font  pas  des  points  d’appui,  c’eft 
à  l’expérience  à  juger.  Les  entrepreneurs  n’ad¬ 
mettent  que  trop  ce  principe  pour  le  quel  il  faut 
beaucoup  de  circonfpe&ion ,  &  n’être  pas  con¬ 
duit  par  la  cupidité.  Les  matériaux  ne  peuvent 
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s’employer  lorfqu’iîs  fe  décompofent  &  font 
falpëtrés  ;  s’ils  fe  décompofent  „  la  feule  dé¬ 
molition  les  réduit  en  pouiliere  ;  font-ils  fal- 
pêtrés ,  ils  ne  font  pas  à  charge ,  les  falpétriers 
ont  grand  foin  de  les  démolir  &  de  les  enlever; 
encore  donnent-ils  pour  boire  au  maître  com¬ 
pagnon  qui  les  avertit.  Ces  gens  rodent  con¬ 
tinuellement  à  Paris  dans  les  atteliers,  &  fou- 
vent  ils  abattent  ce  que  vous  délireriez  confer- 
ver,  tant  ils  font  avides  des  vieilles  démolitions; 
mais  alors  n’en  fbyez  pas  la  dupe  ,  vous  êtes  le 
maître  de  leur  faire  payer  des  indemnités,  & 
même  de  faire  rétablira  leurs  dépens  ce  qu’ils 
auront  démoli  contre  votre  deiir  ;  la  loi  y  efb 
formelle  ,  autrement  ce  feroit  le  plus  grand 
brigandage ,  l’entrepreneur  fe  ferviroit  de  leur 
moyen  pour  faire  jeter  à  bas  des  parties  eflen- 
tielles,  &  qui  entraîneroient  une  deftrudiion 
entière;  car  il  eft  bon  de  vous  obferver  que 
les  gens  de  journées  des  falpétriers  ne  connoif- 
fent  pas  le  danger,  ils  fapent  par  le  pied ,  fans 
s’inquiéter  de  ce  que  pourra  devenir  le  refte. 

Si  quelquefois  il  fe  trouvoit  des  moiloms  de 
plâtre  dans  vos  démolitions  ,  ils  ne  doivent 
pas  s’employer  dans  la  nouvelle  bâtiffe  ,  ils 
font  prohibés.  Obfervez  cependant  qu’ils  ne 
font  pas  à  charge  à  votre  entrepreneur ,  il  en 
fait  tirer  parti  ;  il  les  vend  5  &  fe  trouve  abon¬ 
damment  indemnifé  de  la  démolition  &  en¬ 
lèvement  des  gravois. 

D’après  ces  obfervations  générales  ,  vous 
favez  ce  qu’il  faut  répondre  à  votre  entrepre¬ 
neur;  voyez  donc  &  calculez. 

i°.  Les  matériaux  ne  valant  pas  les  frais  de 
démolition  &  l’enlèvement  de  gravois  ,  vous 
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«levez  indemnité.  Votre  architecte  doit  vous 
guider:  on  ne  peut  juger  dans  ce  cas  que  par 
fuite  d’ufage  &  d’expérience. 

2°.  Vos  matériaux  compenfent-  ils  à-peu- 
près  la  dépenfe  de  la  démolition  &  de  l’enîéve- 
ment  des  gravois  ?  cxcedent-ils  même  en  quel¬ 
que  chofe  ?  Ne  vous  arrêtez  pas  à  une  mifere , 
débarraiièz- vous  de  tous  détails,  abandon¬ 
nez  les  matériaux  (  en  ce  qui  concerne  la  ma¬ 
çonnerie  )  pour  la  démolition  &  l’enlèvement 
des  gravois.  Ecrivez ,  &  alors  Ipécifiez  qu’a- 
v ant  toute  démolition  les  pans  de  bois  ,  les  plan¬ 
chers  feront  criblés  ,  les  lambris  ê?  plafonds  abat¬ 
tus  ,  tous  les  bois  mis  entièrement  à  découvert , 
pour  les  pouvoir  donner  en  compte  aux  charpen¬ 
tiers.  Cette  obfervation  eft  générale  pour  toute 
démolition. 

5°.  Si  les  matériaux  l’emportent  en  valeur 
fur  la  dépenfe,  il  y  a  deux  partis  à  prendre. 
Le  premier  ,  c’eft  de  convenir  avec  l’entrepre¬ 
neur  de  la  fomnie  excédente  dont  il  vous  don¬ 
nera  quittance,  comme  argent  reçu  acompte 
des  ouvrages  qu’il  doit  faire ,  en  le  chargeant 
en  outre  des  frais  de  démolition  &  d’enléve- 
ment  de  gravois  ,  &  exigeant  comme  condi¬ 
tion  expreife  que  les  planchers,  pans  de  bois, 
cloifons,  &c. ,  foyent  criblés  avant  qu’il  foit 
fait  aucun  abattage  ,  le  tout  aux  frais  8c  dé¬ 
pens  du  fleur  entrepreneur. 

Le  fécond  parti ,  fî  vous  êtes  obligé  de  faire 
à  vos  dépens  les  démolitions  &  les  eniévemens 
de  gravois  ,  c’eft  de  prendre  journellement  les 
attachemens  des  journées  St  des  tombereaux, de 
veiller  à  ce  que  les  ouvriers  ne  perdent  pas  leur 
tems,  prendre  garde  qu’il  ne  s’en  éclipfe  quel* 
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qu’un ,  être  à  l’appel  de  l’entrée  &  de  la  for  tic, 
faire  entoifer  tous  les  matériaux  fuivant  leur 
genre  &  chacun  dans  leur  dafTe,  obferverque 
la  pierre  ne  foit  pas  confondue  avec  le  moi- 
ion  ,  &  ce  denier  avec  la  brique  ,  que  le  plâ¬ 
tras  ait  fa  place.  Ayez  la  plus  grande  attention 
à  ce  que  l’infpe&eur  que  vous  aurez  char¬ 
gé  de  veiller  à  la  démolition  &  à  l’arrangement 
des  matériaux  qui  en  pourront  provenir ,  fade 
fon  devoir.  Voyez  fi  les  rôles  font  arrêtés  con¬ 
tradictoirement  tous  les  foirs ,  s’ils  font  fignés 
refpecrivement  fur  le  livre  tenu  à  cet  effet  ;  fl 
les  cartes  des  tombereaux  d’enlèvement  font 
en  ordre ,  &c. 

Votre  démolition  finie,  vos  matériaux  ran¬ 
gés  &  entoifés  fuivant  l’ufage  ,  faites  vos  cal¬ 
culs  ;  accordez  à  chaque  nature  les  prix  d’a* 
près  lefquels  vous  aurez  apprécié  &  évalué  les 
ouvrages  neufs  ,  vos  matériaux  ne  pouvant 
moins  valoir,  puifque  dans  la  conftru&ioti 
ils  feront  confondus  avec  les  autres  ,  eftimés 
&  toifés  comme  neufs. 

Quand  vous  aurez  récapitulé  vos  toifés  & 
la  valeur  de  vos  matériaux ,  ce  qui  doit  être 
exécuté  avant  qu’on  en  ait  employé  un  feul5 
faites- vous  donner  un  reçu  comme  argent  * 
c’eft  un  à  compte  d’autant  fur  le  mémoire.^ 

fl  eil  inutile ,  je  penfe  ,  de  vous  repréfen¬ 
te'-  combien  ce  dernier  moyen  devient  embar- 
ralFaut ,  exige  de  foins  &  d’attention.  En  effet 
tantôt  c’eft  le  nombre  des  journées  que  vous 
füfpederez  ,  tantôt  ce  font  des  ouvriers  qui 
ne  travaillent  point ,  &  qui  n’ont  que  des  bras 
de  corvées,  (comme  ils  le  difent)  tantôt  ce 
font  les  quantités  de  tomberaux  ,  ou  ces  mê- 
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«les  tombereaux  ,  mal  chargés ,  quelquefois 
l’enlèvement  de  bons  matériaux  qu’on  cherche 
à  vous  fouftraire  5  il  n’eft  pas  de  piège  qu’on  ne 
vous  tende  ,  ou  de  fubterfuge  qu’011 11e  pra¬ 
tique  pour  que  la  dépenfe  l’emporte  fur  lava¬ 
ient  des  matériaux  -,  c’eft  une  efpece  de  fyftème 
établi  parmi  les  entrepreneurs.  Cherchez  donc 
dans  ce  casa  limplifier  vos  opérations  >  tâchez 
de  convenir  d’une  fomme,  telle  foible  qu’elle 
puilTe  être,  vous  y  gagnerez.  Au  furplus  fai¬ 
tes  vos  conventions  avant  de  commencer  au¬ 
cun  travail  :  c’eft  encore  une  efpece  d’ufage 
de  la  part  des  entrepreneurs  d’éluder  les  mar¬ 
chés  >  n’en  foyez  pas  la  dupe  ,  faites  votre  loi 
avant  de  laiifer  mettre  les  marteaux ,  conve¬ 
nez  de  vos  prix ,  défignez  la  marche  que  vous 
voulez  que  l’on  tienne ,  annoncez  l’argent  que 
vous  avez  à  donner  pendant  le  cours  de  l’ou¬ 
vrage  ,  lignez  les  époques  des  paiemens. 

Drelfez  un  tableau  fuccinct  de  ce  que  vous 
defirez  faire  >  mais  réfervez-vous  la  faculté  de 
pouvoir  augmenter  ,  diminuer  ,  fufpendre 
même  le  travail,  s’il  vous  convient,  fans  que 
l’en.repreneur  puiffe  vous  demander  aucune 
indemnité  -,  ce  qui  eft  d’autant  plus  dans  l’or¬ 
dre  ,  que  vos  ouvrages  fe  font  à  la  toife. 

C’eft  le  feul  moyen  d’être  maître  de  vos  opé¬ 
rations  ;  c’eft  l’objet  elfentiel  &  le  but  auquel 
doivent  tendre  tous  ceux  qui  bâtilfent. 

Les  différens  incidens  qui  arrivent  dans  la 
bâtilfe  ,  m’empêchent  de  vous  donner  une 
forme  fuivie  de  devis,  mais  j’aime  mieux  man¬ 
quer  par  ce  point,  que  de  ne  pas  vous  préve¬ 
nir  &  vous  éclaricir  fur  les  difficultés  que 
vous  pourriez  rencontrer.  Le  refte  n’eft  qu’une 
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combinaifon . ,  une  fuite  d’arrangement  &  de 
conditions  dont  vous  viendrez  aifément  à 
bout.  J’entre  en  matière. 

Devis  et  marches  des  ouvrages  de  ma¬ 
çonnerie  qu’il  convient  faire  pour . châ¬ 

teau  ....  ou ... .  maifon  ....  ou ... .  répara¬ 
tions  en  une  maifon ....  file _ apparte¬ 

nante  à .... ,  iefquels  travaux  feront  faits 
fur  les  définis  &  fous  la  conduite  du  fieur*** 
architede. 

Premier  cas  cù  les  matériaux  ne  vaudraient  pas 
les  frais  de  démolition  C enlèvement  des 
gravais. 

Seront  faites  les  démolitions  des  anciens 
édifices  avec  le  foin  &  les  précautions  qu’il 
convient  :  les  pans  de  bois ,  cloifons  &  plan¬ 
chers  feront  criblés  ,  tous  les  bois  mis  à  dé¬ 
couvert  pour  pouvoir  être  donnés  en  compte 
au  charpentier  ;  &  comme  la  valeur  des  ma¬ 
tériaux  n’eft  pas  fuffîfante  pour  indemnifcr 
l’entrepreneur  des  frais  de  démolition  &  d’en- 
lévementde  gravois,  de  maniéré  que  la  place 
foit  nette  ,  il  lui  fera  accordé  ,  en  outre  des 
matériaux  concernant  la  maçonnerie  qui  en 
pourront  provenir  ,  &qui  feront  reconnus 
propres  à  être  employés,  lafommede. .  ... 

Obfervant  qu’au  moyen  de  cette  fomme,  1® 
fieur  entrepreneur  fera  chargé  de  faire  tous 
les  décellemens  généralement  quelquefois  pour 
bois  ou  autres  matières  ,  notamment  pour 
tous  les  vieux  fers ,  que  ledit  fieur  s’oblige  au 
furplus  de  faire  porter  &  ferrer  aufii-tôt  leur 
démolition  dans  le  magafin  qui  lui  fera  défi- 
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gné ,  fuivant  les  ordres  qui  lui  feront  donnés. 

Sera  tenu  aufli  ledit  fieur  de  toutes  les  dé¬ 
marches  pour  alignemens,  voyers  &  toutes 
autres  opérations ,  fans  pouvoir  porter  en  fou 
mémoire  d’autres  frais  que  ceux  déboursés, 
dont  il  rapportera  quittance. 

Le  vuide  des  caves  des  anciens  édifices ,  ou 
autres ,  fera  déduit  des  excavations  a  faire  pour 
les  nouveaux  bâtimens  qui  font  à  conftruire; 
à  cet  effet,  il  en  fera  pris  les  attachemens  de 
terre  à  terre ,  longueur  fur  largeur ,  &  profon¬ 
deur  jufqu’à  hauteur  du  rez  -  de  -  chauffée, 
qui  alors  fera  reconnu  &  marqué  par  une  ligne 
de  niveau  tirée  avant  toute  autre  opération, 
comme  bafe  de  dire&ion. 

Le  fieur  entrepreneur  11e  pourra  commen¬ 
cer  la  démolition  qu’au  préalable  tout  ne  foiG 
en  état,  que  le  carreau,  parquet,  lambris, 
tuile  ,  &c.  ne foyent  enlevés  &  ferrés,  &  qu’à 
cet  effet  il  n’en  ait  reçu  l’ordre  formel. 

Second  cas  ou  les  matériaux  équivaudrount  à  la 
dépenfe  de  la  démolition  &  à  /’ enlèvement  des 
gravois, 

La  démolition  des  anciens  bâtimens  fera 
faite,  &c.  A  cet  effet,  pour  indemnité  des  di¬ 
tes  démolitions  &  enlèvement  des  gravois, 
les  matériaux,  en  ce  qui  concerne  la  maçon¬ 
nerie,  tels  que  pierre,  moilon,  platras,  bri¬ 
que,  lui  appartiendront  ;  de  forte  qu’au  moyen 
de  cet  abandon ,  le  fieur  entrepreneur  ne  pour¬ 
ra  répéter  aucune  journée  ou  autres  faux-frais 
quelconques  s  ce  qui  eft  une  des  conditions 
expreffes  du  préfent  marché ,  fans  quoi  il  n’au« 
roit  pas  eu  lieu. 

Partie  IL  h 
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Par  ce  moyen  le  (leur  entrepreneur  fera  auf- 
fi  chargé  de  faire  à  Tes  frais  tous  les  defcêle- 
mens  des  bois,  &c. 

Les  démarches,  &c. 

Levuide  des  caves,  &c. 

Ne  pourra  commencer  la  démolition ,  &c. 

Troifieme cas  ou  les  matériaux  excéderont  les  frais 

de  démolition  &de  F  enlèvement  des  gravois. 

Il  y  a  deux  moyens  d’arrangemens  dans 
pareille  circonftance. 

Le  premier  moyen,  c’eftque  le  fleur  entre¬ 
preneur  ,  nonobffant  les  frais  de  démolition 
&  l’enlèvement  des  gravois,  convienne  d’une 
Pomme,  ce  qui  abrégeroit  tout  compte  &  tout 
détail. 

Le  fécond  moyen  feroit  de  prendre  exa&e- 
ment,  ainli  que  nous  l’avons  déjà  dit,  les  at¬ 
tache  mens  des  journées  &  ceux  des  enlévc- 
mens  de  gravois. 

Premier  moyen. 

L'entrepreneur  s'obligeant  à  une fornme ,  nonobftanl 

les  frais  de  démolition  6?  enlèvement  de  gravois . 

Seront  faites  avec  foin  les  démolitions  ,  &c. 
8c  tout  calcul  fait  &  obfervations  récipro¬ 
ques  ,  il  a  été  convenu  que  le  fleur  entrepre¬ 
neur  feroit  à  fes  frais  &  dépens  les  démoli¬ 
tions,  ainfî  que  l’enlèvement  des  gravois,  & 
qu’il  tiendroit  compte  de  la  fomme  de . 

Moyennant  quoi ,  tous  les  matériaux  con¬ 
cernant  la  maçonnerie ,  tels  que  pierre  ,  moi- 
ion,  platras  &  brique  lui  appartiendront  , 
pour  être  employés  fuivant  les  réglés  de  l’art 
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dans  les  nouveaux  édifices  àconftruire,  de  la¬ 
quelle  Tomme  il  a  dès -à  -  préfenc  donné  reçu 
pour  valoir  d’autant  fur  ion  mémoire. 

Les  démarches,  &c. 

Le  vuide  des  caves,  &c. 

Ne  pourra  commencer  la  démolition ,  &c . 

Second  moyen. 

F rendre  les  attachemens  des  journées  &  ceux  des 
enlévemens  dts  gravois . 

Les  démolitions  feront  faites  avec  foin  & 
précaution.  Le  fieur  entrepreneur  fournira  les 
ouvriers  nécelfaires  &  le  nombre  requis.  Tous 
les  foirs  après  l’appel  il  en  fera  pris  attache¬ 
ment  (igné  &  arrêté  par  le  fieur  .  .  .  .  ar¬ 
chitecte  ,  ou  fon  prépofé ,  qui  fera  préfent 
audit  appel,  &  qui  dans  le  cours  de  la  journée 
fera  vérification  du  nombre  des  ouvriers,  tou¬ 
tes  les  fois  ^qu’il  jugera  à  propos.  Seront  auffi 
pris  chaque  jour  les  attachemens  du  nombre 
des  tombereaux  de  gravois  enlevés  ,  ce  que  le 
fieur  entrepreneur  juftifiera  par  le  nombre  des 
cartes  qu’il  aura  reçues  par  le  prépofé  du  fieur 
archite&e  à  chaque  tombereau  enlevé  Si  com¬ 
plet,  lefquelles  cartes  feront  fignées  .  .  .  • 
&  numérotées  i 2,  3,  4,  &c. 

Tous  les  foirs  il  en  fera  fait  le  récolîement, 
ainfi  que  de  celui  des  journées ,  &  porté  fur 
deux  livres,  dont  un  appartiendra  au  fieur  en¬ 
trepreneur,  &  l’autre  reliera  entre  les  mains 
du  prépolé  à  cet  effet,  obfervant  qu’il  ne  fera 
tenu  compte  au  mémoire  des  quantités  de 
journées  &  tombereaux,  qu’autant  qu’elles 
fe  trouveront  portées  fur  les  deux  livres, 
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tées  de  chaque  jour,  fignées  &  paraphées  con¬ 
tradictoirement. 

La  journée  de  chaque  compagnon  &  defon 

aide  fera  payée . 4  1.  io  f. 

Et  chaque  tombereau,  .  .  .  2  f 

Eli  conféquence  de  ces  prix  où  le  bénéfice 
efl:  convenable ,  l’entrepreneur  veillera  ou  fera 
veiller  à  fes  ouvriers  par  un  maître  compagnon, 
&  fournira  tous  les  équipages  néceffaires  fui- 
vant  l’ufage  ,  fans  en  pouvoir  prétendre  au¬ 
cune  indemnité. 

O11  mettra  chaque  nature  de  matériaux 
dans  fa  clalfe,  la  pierre  avec  la  pierre ,  le  moi- 
I011  avec  le  moilon ,  &  rien  ne  fera  confondu. 

En  conféquence  le  lieur  entrepreneur  s’obli¬ 
ge  de  refaire  entièrement  à  fes  dépens  les  en- 
toifés  qui  ne  feroient  pas  conformes  à  l'article 
ci-deifus,  fans  en  pouvoir  rejeter  la  faute 
fur  l’infpeCteur  contre  l’ordre  duquel  il  auroit 
vraifemblablement  agi. 

Il  fera  fait  calcul  de  tous  les  matériaux  en¬ 
toilés  ,  &  la  valeur  de  chaque  toife  cube  en 
fera  payée  fuivant  fa  valeur  par  le  (leur  en¬ 
trepreneur,  dont  il  donnera  quittance  com¬ 
me  reçu  comptant ,  fa  voir  : 

De  chaque  toife  cube  de  pierre  tant 

dure  que  tendre, . 216  L 

De  celle  de  moilon, . yo 

De  celle  de  platras,  .  .  .  .  .  38 

De  celle  de  brique,  .  .  .  .  216 

Au  furplus  les  démarches  ,  &c. 

Le  vuide  des  caves  ,  &c. 

Ne  pourra  commencer  la  démolition,  &c. 

Nota.  V ous  voyez  combien  ce  dernier  moyen 
demande  de  foin  &  de  vigilance.  Tâchez  d’f 
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fupj>léer  par  une  évaluation;  faites  un  avant- 
toifé  pour  parvenir  à  la  connoilfance  que  vous 
deflrez ,  &  convenez  d’une  fomme  avec  votre 
entrepreneur,-  tranchez,  levez  les  difficultés,  & 
vous  y  gagnerez.  Ce  n’eft  pas  dans  les  commen- 
cemens  qu’un  entrepreneur  eft  récalcitrant. 

Vous  fentez  que  lorfque  je  vous  ai  dit  de 
tirer  une  ligne,  afin  de  conftater  le  niveau  de 
la  fuperficie  de  votre  terrein  ,  vous  devez  , 
d’après  cette  même  ligne,  calculer  les  parties 
les  plus  élevées,  ainfi  que  les  plusjaafles,  pour 
du  réfultat  en  prendre  la  moyenne  propor¬ 
tionnelle. 

Faites  en  forte  que  le  terrein  fur  lequel  vous 
ferez  votre  toifé,  foit  bien  dreifé  ;  vous  en 
fentez  la  néceffité. 

Il  y  a  au  furplus  mille  inconvéniens  &  nom¬ 
bre  de  difficultés  que  je  ne  peux  vous  détail¬ 
ler  -.votre  prudence  doit  agir  fuivant  les  cir- 
conftances. 

Votre  parti  pris  fur  ce  détail,  vous  direz  que: 

Tous  les  ouvrages  de  maçonnerie  feront 
bien  &  duement  faits  fuivant  les  réglés  de 
l’art ,  &  conformément  aux  ordres  ,  plans  , 
coupes,  élévations  &  profils  qui  feront  don¬ 
nés  par  le  fleur  ....  architeéle. 

La  pierre  dure,  ainfi  que  la  tendre,  lemoi- 
lon,  le  plâtre,  la  brique  &  autres  matériaux 
concernant  la  maçonnerie,  feront  de  la  meil¬ 
leure  qualité  ;  employés  chacun  dans  leur  gen¬ 
re  aux  endroits  &  de  la  maniéré  que  défignera 
&  décidera  le  fleur  architeéle. 

Pierre  dure . 

La  pierre  dure  fera  de  la  carrière  ou  en- 
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droit  qu’adoptera  le  fleur  archite&e  ;  elle  fera 
faine  &  nette,  fans  fil  ni  moye,  bien  taillée 
&  atteinte  jufqu’au  vif  fans  aucun  boulin ,  les 
arrêtes  bien  vives,  fans  époflures,  les  angles 
fains  &  entiers  fans  écornures.  Elle  fera  po- 
fée,  mife  en  place  le  plus  proprement  qu’il 
fera  pollible.  On  n’en  coulera  aucune  en  plâ¬ 
tre  :  elles  feront  toutes  fichées  &  jointoyées 
avec  bon  mortier  de  chaux  &  de  fable  de  ri¬ 
vière;  &  au  furplus  tout  l’ouvrage  fera  ragréé , 
raccordé  fur  le  tas ,  fait  &  parfait  fuivant  les 
réglés  de  Fart. 

Vcrgeléc* 

On  fe  fervira  auffî  de  la  pierre  de  Verge- 
lée  aux  endroits  que  pourra  requérir  le  fleur 
archite&e  ;  on  choifira  la  meilleure  qualité , 
&  on  obfervera  pour  la  taille  &  la  pofe  les 
mêmes  conditions  que  pour  la  pierre  dure. 

Saint  -  Leu 

La  pierre  tendre  fera  des  carrières  de  Saint- 
Leu  ,  bien  choifie  ,  taillée,  fichée  propre¬ 
ment  &  avec  les  mêmes  foins  &  précautions 
que  la  pierre  dure* 

Pierre  de  Lambourde . 

Si  au  lieu  de  Saint  -  Leu  vous  permettez  qu'oit 
fe  ferve  de  lambourde  (  a  )  ,  comme  dans  cette  pier¬ 
re  il  y  a  beaucoup  de  choix ,  on  la  prendra  de  la 
meilleure  qualité  ,  bien  faine  &  nette  ,  d’une 
égale  confiftance,  &  elle  fera  taillée,  pofée  &c. 


(a)  Rarement  vaut-elle  la  pierre  de  Saint-Leu;  auflà 
«n  général  la  paie-t-on  un  vingtième  de  moins. 
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avec  les  mêmes  foins  que  les  précédentes. 

Les  lits  de  toutes  les  pierres  dures  ou  ten¬ 
dres  ne  feront  pas  démaigris  vers  le  milieu, 
fous  prétexte  de  ménager  un  refuge  au  mor¬ 
tier  ,  &  la  facilité  de  ficher.  En  effet ,  la  pierre 
n’ayant  pas  de  points  d’appui  en  cet  endroit, 
le  mortier  fe  féchant,  &  le  fardeau  de  deifus 
venant  à  charger  les  pierres  qui  pofent  fur 
elles -memes,  elles  fe  calfent  ou  au  moins 
font  partir  les  arrêtes.  Les  calles  (a)  ,  plutôt 
fortes  que  foibles ,  foutiennent  le  choc  ,  cè¬ 
dent  à  (a  prelfion ,  &  fervent  aux  pierres  com¬ 
me  de  côuffins. 

Toutes  les  pierres  dans  le  cours  de  la  même 
afïife  en  toute  l’étendue  du  même  édifice  fe¬ 
ront  de  même  hauteur. 

Si  vous  voulez  que  votre  appareil  foit  in- 
téreifant ,  vous  exigerez ,  ainfi  qu’il  fe  prati¬ 
que  dans  les  édifices  publics,  que  toutes  les 
afiifes  de  votre  bâtiment  foyent  d’une  même 
hauteur:  mais  dans  ce  cas,  il  vous  en  coûtera 
un  dixième  de  plus  par  chaque  toife,  à  caufe 
de  la  fujétion  &  du  déchet.  Si  vous  exigez 
des  bolfages  pour  la  plus  grande  facilité  8c 
propreté  de  la  pofe ,  à  l’effet  d’éviter  les  épo- 
flures  que  peuvent  occafionner  les  coups  de 
pinces ,  pour  cette  opération  on  accorde  en¬ 
core  un  dixième,  de  forte  qu’un  ouvrage  fait 
avec  parqils  foins  &  fujétion  coûte  un  cin¬ 
quième  de  plus  qu’un  ouvrage  ordinaire.  Si 


(  a  )  Ne  craignez  rien  fur  la  hauteur  des  calles  pour 
les  joints  de  lit  ;  donnez-  leur  trois  lignes  au  moins  :  quant 
aux  joints  montans  des  pareraens ,  faites-les  les  plus  petite 
«pie  vous  pourrez. 
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vous  ne  réglez  pas  votre  aiîife  à  une  hauteur 
relative  à  celle  de  la  pierre  ordinaire ,  autre 
dixième  de  plus.  Faites  -vôus  layer  &  flot¬ 
ter  vos  lits  l’un  contre  l’autre ,  de  maniéré  que 
la  pierre  porte  fur  la  pierre  en  tous  points,  & 
fur  des  calles  de  plomb  ?  encore  autre  dixiè¬ 
me  ,  &  les  calles  de  plomb  à  part;  dans  ce 
cas  expliquez  -  vous  dans  votre  devis. 

Moilon. 

Le  moilon  fera  pris  des  meilleures  carrières 
à  pierre  ,  bien  éboufiné ,  eifémilé  &  dreiîe  , 
pofé  en  bonne  liaifon ,  par  arrafes  égales  ,  avec 
mortier  de  chaux  &  fable,  ou  avec  plâtre, 
fuivant  que  le  cas  le  requerra ,  ce  qui  fera 
décidé  par  le  fleur  ....  architecte. 

Mortier. 

Le  mortier  fera  fait  avec  un  tiers  de  chaux 
<&  deux  tiers  de  bon  fable.  La  chaux  éteinte 
au  moins  quinze  jours  avant.  Le  fable  de  ri¬ 
vière  pur ,  net  &  fans  limon.  Le  mortier  au 
furpîus  fera  préparé  &  broyé  dès  la  veille,  dans 
un  endroit  à  couvert,  ou  fous  un  angard 
fait  exprès. 

Plâtre. 

Le  plâtre  ne  fera  pas  éventé  ou  mêlé  de 
pouffiere  ou  terre  ;  il  fera  bon ,  onctueux  & 
employé  fuivant  les  réglés  de  l’art. 

Brique . 

La  brique  fera  de  Bourgogne  &  de  la  meil¬ 
leure  qualité;  on  l’empîoyera  avec  plâtre,  & 
pour  donner  à  l’ouvrage  le  ton  de  propreté 
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qui  lui  appartient;  lorfque  la  brique  ne  fera 
pas  recouverte  d’un  enduit  ,  on  frottera  le 
parement  qui  doit  refter  apparent  avec  une 
autre  brique, pour  en  ôter  les  bavures  de  plâtre 
ou  de  mortier ,  &  lui  donner  une  teinte  égale. 
On  donnera  même  ,  s’il  eft  néceffaire  ,  une 
couche  d’ocre  rouge,  &  on  fera  proprement 
les  joints  avec  de  bon  plâtre.  Si  la  brique  eft 
employée  avec  mortier,  même  opération,  à 
l’exception  que  les  joints  faits  proprement  en 
mortier  feront  recouverts  d’un  lait  de  chaux. 

Latte. 

Toute  la  latte  qui  fera  employée  fera  de 
cœur  de  chêne  &  le  fieur  entrepreneur  ne 
pourra  en  employer  de  blanche  fous  tel  pré¬ 
texte  que  ce  puiife  être  :  il  ne  fe  fervira  pas 
non  plus  de  la  vieille  latte  provenant  des  dé¬ 
molitions  ,  à  peine  d’une  dédudion  de  vingt 
fols  par  chaque  toife  d’ouvrages  légers  qui  fe 
trouveront  dans  le  bâtiment,  en  outre  la  liber¬ 
té  au  fieur  propriétaire  de  faire  démolir ,  dans 
le  cas  de  contravention ,  les  parties  qu’il  ju¬ 
gera  à  propos  ,  pour  être  rétablies  en  latte  de 
cœur  de  chêne,  le  tout  à  la  charge  du  fieur 
entrepreneur,  fans  que  ledit  fieur  puiife  exi¬ 
ger  la  remife  de%dits  vingt  fols  par  chaque  toife 
de  légers  ouvrages  du  montant  du  mémoire, 
&  dont  il  a  encouru  la  peine;  cette  claufe  étant 
de  pure  rigueur,  &  condition  expreife  du pré- 
fent  marché. 

Tous  les  ouvrages  exécutés  au  defir  des 
plans,  dupréfent  marché  &  des  réglés  de  l’art, 
feront  payés  pour  les  parties,  foie  de  pierre 
dure,  îoit  de  pierre  tendre,  à  la  toife  cube 
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réduite  ,  &  les  paremens  comptés  à  part  & 
payés,  eu  égard  à  leur  épailfeur,  en  confé- 
quence  des  lits  &  joints.  Quant  aux  dévelop- 
pemens  des  tableaux,  moulures,  &c. ,  ils  fe¬ 
ront  payés  comme  taille  ordinaire. 

Les  ouvrages  faits  en  moilon  feront  auffi 
réduits  en  cube ,  &  les  paremens  payés  à  part. 

Laquelle  condition  de  toiferfans  demi-face 
ou  autre  ufage  quelconque,  &  de  réduire  tout 
en  cube,  en  payant  les  paremens  à  part,  Ci 
toutefois  ils  font  faits,  eft  une  condition  ex- 
preffe  &  particulière  du  préfent  marché,  fans 
laquelle  il  n’auroit  pas  eu  lieu.  Il  a  été  auffi 
convenu  expreifément  que  les  mefures  fe- 
roient  prifes  dans  les  dimensions  fimples  de 
longueur,  largeur  &  hauteur  en  ce  qu’elles 
pourront  être,  fans  aucune  plus  valeur,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

D’après  ce  principe,  tous  les  vuides  feront 
déduits  en  leur  entier ,  les  déchets  étant  prévus 
&  appréciés  dans  les  prix  portés  au  préfent  de¬ 
vis,  en  obfervant  toutefois  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  qu’il  fera  tenu  compte  du  dé¬ 
veloppement  de  la  taille  des  baies  ,  ou  autres, 
au  prix  courant  de  la  taille  ordinaire  &  rela¬ 
tive  au  genre  d’ouvrage. 

En  conféquence  des  claufçs  &  conditions 
énoncées  au  préfent  devis  &  marché,  les  ou¬ 
vrages  feront  payés,  favoir: 

Pierre  de  liais  (a). 

La  toife  cube  de  pierre  de  liais  fichée ,  join- 


'«)  Voyez  les  détails,  pag.i  17  fuiv. 

Net  a.  Il  eft  rare  qu’on  le  ferve  de  cette  pierre  en  pleine 
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toyée  ,  mife  en  place ,  raccordée  &  ragréée  ;  la 
taille  de  Tes  deux  paremens  comptée  à  part ,  fe¬ 
ra  payée  la  Tomme  de  neuf  cents 
trente -cinq  livres  (  a),  .  .  .  95  fl. 

La  toife  fuperficielie  de  taille  de 
parement  vu  &  apparent,  fera  payée, 

{avoir  : . . 

Le  premier  parement ,  ...  24 

Le  fécond  parement  les  |,  .  .  16 

Les  paremens  feulement  rufti- 
rçués  feront  aufli  payés  les  \  de  tail¬ 
le,  favoir  : . 

Le  premier  parement ,  .  .  .  1 6 

Le  fécond ,  les -3  du  premier ,  .  10  iy  f. 

S’il  n’y  avoit  que  les  joints  &  les 
lits  de  taillés,  on  prendroit  la  fnper- 
£cie  d’un  parement  en  ce  qu’il  doit 
être,  &  on  n’en  paiera  que  le  tiers, ci  8 

La  toife  fuperficielie  de  taille 
pour  profil, . 24 

Tel  efl;  Piifage  pour  le  prix  de  la  taille  ;  mais 
pour  11e  pas  m’écarter  de  la  précifion  des  vrais 
principes ,  j’obferverai  à  cette  occafion  ,  com¬ 
me  je  l’ai  déjà  dit,  que  les  murs  ayant  diffé¬ 
rentes  épailfeurs ,  il  étoit  naturel  de  payer  en 
conféquence  les  tailles,  relativement  aux  lits 
&  joints.  En  ce  cas,  il  faudra,  dans  le  devis, 
s’exprimer  de  la  forte: 

Comme  les  murs  ont  différentes  épaifleurs. 


#onftru&ion;  on  l’emploie  feulement!  pour  des  appuis,  ta¬ 
blettes  ,  baies  ,  &c. 

(a)  Nous  n’avons  pas  egard  aux  fra&ions  minutieufes, 
quand  il  s’agit  de  pratique:  ce  qui  efc  dit  une  fois  pour  toutes . 
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il  eR  naturel  de  paper  les  tailles  en 
confequence  des  lits  &  joints  : 
aulli  la  taille  ordinaire  de  la  pier¬ 
re  de  liais  pour  profil  &c. ,  fera 
payée  à  raifon  de  24  liv.  la  toife  fu- 

perficielle,  ci . 

Tout  parement  vu  &  apparent 
fera  payé ,  favoir  :  (  a  ) 

pour  un  mur  de 


24  L 


de  pouces  d’ép. 

un  mur  de  d’ép. 
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Le  fécond  parement  fera  les  §  du 
premier  fuivant  fon  épaiifeur  ;  les 
paremens  feulement  ruftiqués  , 
mais  bien  dreifés ,  feront  payés  , 
favoir  le  premier | de  taille. 

Le  fécond  ,|  du  premier. 

Et,  comme  nous  avons  qit,  s’il  n’y 
avoitpasles  lits  &  les  joints  taillés, 
on  prendroit  la  fuperficie  d’un  pare¬ 
ment  en  ce  qu’il  doit  être,  &  on 
n’en  payera  que  le  tiers. 


(a)  Voyez  partie  I.  pag.  n6. 
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Ces  moyens  font  de  la  plus  grande  préci¬ 
sion  j  perfonne  ne  peut  y  être  léfé  ;  mais  ils 
font  plus  fujets  pour  le  travail  ,  qui  cepen¬ 
dant  ne  fera  pas  difficile  quand  on  en  aura 
pris  la  routine. 

Avant  de  palier  aux  autres  articles  de  pier¬ 
re  ,  qu’il  me  foit  permis  d’obiêrver  que ,  com¬ 
me  dans  les  devis  il  faut  toujours  fuivre  un 
même  plan,  je  diftinguerai  les  deux  maniérés 
de  payer  les  tailles  par  premier  &  fécond 
moyen  5  alors  en  faifant  les  devis ,  on  choilira 
la  façon  d’opérer  qui  agréera  le  plus.  La  pre¬ 
mière  eft  plus  expéditive  ,  la  fécondé  eft  d’une 
précffion  fans  égale  ,  &  eu  égard  à  la  conftruc- 
tion  ordinaire,  la  plus  favorable  pour  le  pro¬ 
priétaire,  &  celle  que  je  confeillerai.  Si  on  al¬ 
légué  que  le  prix  eft  foible  pour  les  moindres 
épaiifeurs,  on  peut  répondre  qu’il  y  a  com- 
penfation  ,  puifque  tout  eft  en  proportion  i 
que  la  plupart  des  tailles  des  moindres  épaif- 
feurs  font  des  paremens  de  pierre  débités  à  la 
fcie,  que  ces  ouvriers  en  font  deux  pour  un,  & 
à  un  compte  bien  plus  foible  que  celui  de 
la  taille ,  &c.  &c. 

Pierre  de  cliquart  de  Meudon  (a) 

La  toife  cube  de  cette  pierre 
fichée  ,  jointoyée  ,  &c.  comme  il 
eft  dit  pour  la  pierre  de  liais  ,  fera 
payée  la  fomme  de . L 

La  toife  fuperficielle  de  la  taille 
eft  le  même  prix  que  celle  de  pier- 


ço  Voyez  pag.  11$ ,  partiel. 
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re  de  liais.  Voyez  &  choifiiTez  des 
deux  moyens. 

Pierre  dure  ordinaire . 

Latoife  cube  de  pierre  dure  or¬ 
dinaire,  de  la  meilleure  qualité, 
fichée,  jointoyée,  mile  en  place, 
raccordée,  ragréée,  &  la  taille  des 
paremens  comptée  à  part,  fera 
payée  la  fomme  de  trois  cents  foi- 
xante  &  feize  liv.  ci . 37$ 

Taille  ,  premier  moyen . 

La  toife  fuperficielîe  de  taille  de 
parement,  vu  &  apparent,  fera 
payée,  favoir: 

Celle  du  premier  parement  dix- 

îiuit  livres,  ci . j$ 

Celle  du  fécond  les  f  ,  .  .  13 

Les  paremens  feulement  rufti- 
qués  feront  auffi  payés  les  deux 
tiers  de  la  taille ,  favoir  :  pour  le 

premier . . .  .  .  12,  L 

Pour  le  fécond  les  deux  tiers  du 

premier . g 

Les  joints  &  les  lits  taillés  fans 
parement  faits,  prenez  la  fuper- 
ficie  d’un  parement  en  ce  qu’il  doit 
être ,  &  n’en  payez  que  le  tiers ,  ci  4 
La  toife  fuperficielîe  de  taille 
pour  profil ,  &e»  ig 
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Taille  ,  fécond  moyen . 

Tarif  du  prix  de  la  taille  du  parement  vu  &  ap* 
parent  de  la  pierre  ordinaire . 


pouces  d’épaiffeur. 

f. 

pouces  d’épaiffeur. 

f. 
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La  taille  du  fécond  parement  fera  les  deux 
tiers  du  premier,  fuivant  fépailfeur  du  mur. 

Les  paremens  feulement  ruftiqués ,  mais 
bien  dreifés,  feront  payé^  aufli  les  deux  tiers 
relatifs  à  l’épaiifeur. 

Le  fécond  ,  les  deux  tiers  du  premier  pare¬ 
ment. 

S’il  n’y  avoit  que  les  lits  &  joints  détaillés  9 
prenez  la  fuperficie  du  parement  en  ce  qu’il 
floit  être,  &  vous  n’en  paierez  qu’un  tiers. 

Pierre  de  Ver  gelée  (a). 

La  toife  cube  de  pierre  de  Vergelée  ,  fichée, 
&c.  comme  dit  pour  les  autres  pierres  ,  fera 
payée  la  fomme  de  trois  cents  trente  -  quatre 
livres  ,  ci . 334 1. 


-(*)  Voyez  pag.  $2  paît.  I. 


ns  Le  guide  de  ceux 

Taille  ,  premier  moyen . 

La  toife  fuperfîcielle  de  la  taille 
ordinaire  pour  profil,  &c.  .  .  .  i© 

La  toife  iiiperfkielle  de  la  taille 

du  premier  parement, . . 

Celle  du  fécond  parement ,  les 

deux  tiers ,  .  .  . . 6  i  f  f. 

Les  paremens  feulement  ruftiqués 
les  deux  tiers  de  taille  pour  premier 

parement, . $  jf 

Le  fécond ,  les  deux  tiers  du  pre¬ 
mier  . . .  4  I<t> 

Les  joints  &  les  lits  taillés  fans  pa¬ 
rement,  le  tiers . . 37 

Taille ,  fécond  moyen. 

Tarif  de  la  taille  de  Vergelée  par  toife  fuperfcielle3 
relativement  aux  parpins . 


pouces  d’épaiffeur. 

36 . loi.  f.  d. 
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La  toife  fuperficielle  du  fécond 
parement,  les  deux  tiers. 

Les  paremens  ruftiqués,  fa  voir  @ 
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le  premier,  les  deux  tiers. 

Le  fécond, les  deux  tiers  du  premier. 

Les  lits  &  joints  taillés,  feule¬ 
ment  un  tiers. 

Pierre  de  SainULeu  &  de  Troffy  (ja )# 

La  toife  cube  de  pierre  de  Saint- 
Leu  ou  Troffy,  pofée,  fichée,  &c. 
comme  dit ,  fera  payée  trois  cents 
trente  -  quatre  livres ,  ci  .  .  .  .334k 

Taille  ,  premier  moyen . 

La  toife  fuperficielle  de  la  taille  or¬ 


dinaire  pour  moulures ,  &c.  .  .  9 

Celle  de  la  taille  du  premier  pare¬ 
ment  auili . 9 

Celle  du  fécond,  les  deux  tiers,  .  6 

Les  lits  &  joints  fans  parement, 
un  tiers,  * . $ 


Taille ,  fécond  moyen. 

Tarif  de  la  toife  fuperficielle  de  la  taille  de  Saint* 
Leu  6?  du  Troffy ,  relativement  aux  par  pins* 
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65  .....  n  14  9  .....  5  6 

66  .  .  .  12  6 . 6 

6 9  .....  12  6 

72  .....  12  12 


La  taille  du  fécond  parement,  les 
deux  tiers  du  premier. 

Les  lits  &  joints  fans  parement, 
le  tiers. 

Libage. 

La  toife  cube  de  libage,  pofée, 
coulée,  &c.  la  fournie  de  .  .  .  270  1. 

Taille ,  premier  moyen. 

La  toife  fuperficielle  de  taille  de 
libage  ,  favoir  : 

Premier  parement,  .....  13 


Second  parement,  deux  tiers,  .  g 
Les  joints  &  lits  drefiés  fans  pare¬ 
ment,  . .  4 

Taille  9  fécond  moyen . 


Tarif  de  la  taille  du  libage ,  relativement  au  par- 
pin. 

pouces  cl’ épaiffeur.  pouces  d’épaiffeur. 
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Q_U  I  VEULENT  BATIR, 

La  taille  du  fécond  parement,  les 
deux  tiers. 

Les  joints  &  lits  dreffés  fans  pare¬ 
ment,  le  tiers. 

Voîites  de  pierre  dure , 

Les  voûtes  ou  arcs  de  pierre  dure  ordinaire, 
ainfi  que  les  plate  -  bandes  ,  feront  aufH  ré¬ 
duites  en  cube,  &  feront  payées  par  chaque 
toife ,  y  compris  tout  déchet,  notamment 
celui  des  coupes ,  &  y  compris  aulli  les  cintres 
de  charpente  que  le  fieur  entrepreneur  four¬ 
nira  pour  les  former,  &  qui  feront  réputés 
comme  fai  fan  t  partie  de  fes  équipages,  ce  qui 
eft  dit  pour  toutes  les  voûtes,  plate -bandes 
ou  toute  autre  coupe,  tant  en  pierre  qu’en  moi- 
lon  >  la  dite  toife  cube  réduite  de  voûte  ou 
plate-bande,  fera  payée  la  fomme  de  40  y  L 
La  taille  circulaire  fera  payée  pour 
face  &  demie  de  taille ,  ce  qui  fait  par 
toife  fuperficielle,  y  compris  la  plus- 
valeur  des  coupes . 37 

Voûtes  de  Ver  gelée. 

Les  voûtes  ou  arcs  de  pierre  & 
plate-bandes  en  V ergelée, feront  auffi 
réduites  en  cube,  &  payées  par  cha¬ 
que  toife ,  y  compris  tout  déchet  & 
cintres  de  charpente ,  comme  dit,  la 
fomme  de  trois  cents  foixante-quatre 

livres,  ci  .  .  . 364 

La  taille  circulaire  ,  &  même  celle 
des  plate-bandes  de  ladite  pierre  , 
fera  payée  ,  y  compris  la  plus- valeur 
des  coupes,  comme  face  &  demie,  ci  if 

M  % 
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Voûtes  de  Saint -Leu* 

La  toife  cube  de  voûte  ou  arc  de 
Saint-Leu  ,  fera  de  même  réduite  en 
cube,  &  payée,  y  compris  cintres, &c.  364 L 

La  toife  fuperficieiie  de  taille  cir¬ 
culaire  ,  compris  la  plus-valeur  des 
coupes  ,&c . 13  10 

Fierre  de  meulière . 

Les  murs  en  pierre  de  meuliere, 
conftruits  foit  avec  mortier,  foit  avec 
plâtre,  feront  auffi  réduits  en  cube, 
dont  la  toife  fera  payée  la  fomme  de  10/ 

Les  paremens  feront  payés  à  part, 
fuivant  leur  nature  $  les  vuides  fe¬ 
ront  déduits ,  &c. 

Les  paremens  bien  dreffés,  cré¬ 
pis  &  ravalés  ,  feront  payés  par  cha¬ 
cun  quarante-cinq  fols  la  toife  fu- 


perficielle  ,  ci . %  f 

La  toife  fuperficieiie  de  parement 
proprement  enduite  avec  plâtre,  .  3 


Voûte  en  pierre  de  meuliere . 

Les  dites  voûtes  feront  faites  avec 
plâtre ,  &  payées  à  la  toile  cube  ré¬ 
duite  la  fomme  de  cent  vingt- quatre 
livres,  ci . 124 

L’enduit  de  l’intrados  bien  fait  , 
fera  payé  à  raifon  de  quatre  livres  dix 
fols  îa  toife  fuperficieiie ,  ci  .  .  .  41© 

Murs  en  moilon . 

Les  murs  en  snoilon  conftruits  tans 
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avec  mortier  que  plâtre ,  feront  auffi 
réduits  en  cube,  dont  la  toife  fera 
payée  quatre-vingt-dix  livres,  les  pa- 


'Terriens  à  part,  ci . 90 

Les  paretnens  bien  dreffés, enduits 
&  ravalés  ,  •  2 

^«.4  ./  I  /  .  * 


S’ils  n’étoient  que  crépis,  ...  2  f 

Les  paretnens  écant  en  bonmoi- 
lon  piqué  &  apparent ,  les  joints  re¬ 
faits,  la  toife  fuperficielle  en  fera 
payée . .  f 

Voûtes  en  moilon. 

Les  voûtes  en  moilon  feront  auffi 
réduites  en  cube,  &  la  toife  en  fera 


payée,  compris  les  cintres,  cent- 

deux  livres ,  ci . 10X 

Le  parement  intérieur,  qui  eft  l’in¬ 
trados  ,  fera  payé ,  étant  enduit  & 
ravalé,  quatre  livres  dix  fols  par  toife 

fuperficielle ,  ci . 4  10 

Mais  fi  les  voûtes  étoient  en  moi¬ 
lon  piqué,  alors  fon  développement 
en  fera  payé  fept  livres  dix  fols  par 
chaque  toife  fuperficielle  ,  comme 
face  &  demie  ,  ci . 7  10 


Murs  en  percement . 

Les  murs  en  percement  feront 
payés  à  la  toife  fuperficielle ,  fur  pou¬ 
ce  d’épaiffeur,  àraifon  de  vingt  fols 

le  pouce ,  ci . 1 

Obfervantque  les  mefures  feront  prifesd» 
vuide  qui  pourra  fubfifter,  &  non  compris 
arrachement  ni  développement ,  ce  qui  eft  de 

M  j 
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condition  exprefie.  Les  tableaux,  feuillures  &■ 
embrafemens  feront  refaits  en  plâtre,  ainfi  qu’il 
eft  d’ufage  ;  &  dans  ce  cas ,  les  moilons  qui 
proviendront  des  dits  paremens  ,  appartien¬ 
dront  a  l’entrepreneur,  qui  s’oblige  à  faire  à 
fes  dépens  l’enlèvement  des  gravois. 

Brique. 

Les  briques  qui  feront  employées,  feront 
de  Bourgogne,  pofées  ou  avec  plâtre,  ou  avec 
mortier.  Les  paremens  extérieurs  feront  layés. 
avec  des  morceaux  de  brique,  &  enfuite  en¬ 
duits  d’une  couche  d’ocre  rouge,  les  joints 
tirés  proprement  &  en  liaifon,  refaits  d’ail¬ 
leurs  fui  vaut  l’ufage*  l’intérieur  bien  enduit 
en  plâtre,  les  crampons  employés  &  pôles  ou 
il  fera  néceflaire,  mais  fournis  toutefois  à 
l’entrepreneur.  Toutes  les  languettes  en  fe¬ 
ront  réduites  en  cube ,  &  la  toife  en  fera  payée 
cent  quarante  -  quatre  livres  ,  ci  .  144 1. 

Les  paremens  en  feront  payés  à 
part ,  à  raifon  de  trois  livres  par  toife 
ihperficielie ,  ci . 3 

Sur  quoi  obfervons  que  le  prix  des  pare¬ 
mens  en  brique  layés,  enduits  d’ocre ,  &  les 
joints  refaits  foiten  plâtre,  foit  avec  un  lait 
de  chaux ,  fi  la  brique  eft  employée  avec  mor¬ 
tier  ,  eft  le  même  que  celui  des  enduits  ;  com¬ 
me  auili  il  eft  à  remarquer  que  ce  qui  eft  au 
dehors  des  combles,  doit  être  à  brique  appa¬ 
rente,  &  que  ce  qui  eft  au  deilbus  doit  être 
bien  enduit. 

L’intérieur  des  tuyaux  de  cheminée  fera 
enduit  avec  bon  plâtre ,  &  l’enduit 
payé, comme  dit, à  raifon  de  .  .  3I. 


Q_U  I  VEULENT  BATIR.  î8$ 

Enlèvement  de  terre, 

La  fouille  &  enlèvement  de  terre 
pour  le  vuide  de  caves  &  folie ,  fera 
payé  à  raifon  de  dix  -  huit  livres  la 

toife  cube  ,  ci . . 

L’enlèvement  des  autres  terres  pour 
régaler  &  mettre  le  terrein  de  niveau, 

&  dont  il  fera  pris  attachement,  fera 
payé  à  raifon  de  quinze  livres  la  toife 

cube,  ci . 

La  toife  cube  de  déblai ,  trois  liv.  ci. 

Celle  de  remblai ,  trois  autres  li¬ 
vres  ,  ci . 

Sur  quoi  il  elt  à  obferver  que  les  dé¬ 
blais  &  remblais  pour  le  raccord  des 
terres  avec  les  murs  font  à  la  charge 
de  l’entrepreneur ,  ce  qui  eft  une  des 
conditions  du  marché* 

Légers  ouvrages . 

La  toife  fuperôcielle  de  légers  ou¬ 
vrages  ,  exécutés  aux  termes  du  de¬ 
vis  ,  &  en  conféquence  des  réglés  de 
l’art ,  fera  payée  la  fomme  de  neuf 
livres  cinq  fols,  ci . 9  f 

Tels  font  les  prix  relatifs  à  la  nature  de  la 
conftrudion  demandée.  Au  furplus  ,  s’il  y 
avoit  quelque  genre  d’ouvrage  non  apprécié 
&  non  prévu  par  le  préfent  devis ,  les  dits  ou¬ 
vrages  feront  eftimés  en  conféquence  &  rela¬ 
tivement  aux  prix  énoncés  ci-delfus. 

Comme  auffi  il  a  été  convenu  que  tous  les 
travaux  concernant  la  maçonnerie,  &  relatifs 
au  bâtiment  &  dépendances  dont  il  s’agit,  fe¬ 
raient  faits  &  parfaits  pour  le  ....  de  l’an- 
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siée  17.. ,fous  peine  de  diminution  d’un  fixieme 
du  total  du  mémoire ,  îorfqu’il  feroit  réglé  , 
ce  qui  eft;  une  des  conditions' expreffe  &  non 
comminatoire  du  préfent  marché,  d’autant 
que  les  prix  de  chaque  genre  d’ouvrage  font 
faits  en  conféquence  de  ce  fixeme,  qui  11’a  été 
accordé  qu’à  caufe  de  la  diligence  à  laquelle 
s’oblige  le  fieur  entrepreneur. 

S’engage  auffi  le  fieur  entrepreneur  à  fuivrç 
exactement  les  plans  qui  lui  feront  donnés , 
fans  pouvoir  s’en  écarter  en  aucune  maniéré, 
comme  auilî  à  n’employer  que  les  genres  d’ou¬ 
vrages  qui  lui  feront  preferits ,  félon  les  lieux 
&  les  places,  fous  peine  de  démolition  de  ce 
qu’il  aura  pu  faire ,  fans  en  pouvoir  répéter  au¬ 
cune  indemnité.  En  conféquence,  pour  obvier 
à  toute  difficulté  à  cet  égard ,  le  fieur  entre¬ 
preneur  ne  pourra  faire  aucune  partie  d’ou¬ 
vrage  ,  qu’au  préalable  il  n’en  ait  l’ordre  par 
écrit,  à  mefure  qu'il  fera  néceflàire,  &  qu’il 
s’oblige  de  rapporter  avec  fon  mémoire  ;  au¬ 
trement  il  ne  lui  fera  tenu  compte  ,  lors,  du 
réglement,  que  du  cinquième  de  la  valeur  de 
l’ouvrage  fur  lequel  il  fera  contrevenu,  d’au¬ 
tant  qu’on  n’entend  pas  qu’il  foit  employé  de 
pierre  où  on  fe  feroit  contenté  de  moilon; 
que  le  fieur  propriétaire  veut  toujours  être  le 
maître  de  fon  ouvrage ,  &  compter  avec  lui- 
même  fur  l’objet  de  fa  dépenfe,  afin  de  pou¬ 
voir  payer  exactement.  Cette  claufe  d’ailleurs 
cft  une  des  conditions  exprelfes  du  préfent 
marché,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eu  lieu. 

Tous  les  ouvrages  au  furplus  feront  bien  & 
duement  faits ,  conformément  au  préfent  de¬ 
vis  &  aux  réglés  de  pour  cela  rentrepre- 
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fleur  fournira  de  tous  les  matériaux  générale¬ 
ment  quelconques  ,  des  qualités  &  conditions 
requifes  par  le  devis  ;  fournira  de  toutes  les 
peines  &  façons  d’ouvriers ,  pour  mettre  les 
dits  ouvrages  à  leur  perfe&ion ,  fuivant  fart 
de  la  maçonnerie >  fournira  aulîi  de  tous  les 
équipages, échafauds  &  cintres  néceflairespour 
la  conitruétion  des  différens  ouvrages  ,  tels 
que  voûtes,  plate-bandes,  defcentes,  ou  au¬ 
tres  coupes  quelconques,  comme  aulîi  tous 
les  étrefillons,  couches,  plate-formes,  contre- 
frëches  même,  s’il  eft  nécelfaire ,  pour  rete¬ 
nir  &  entretenir  les  terres  pendant  la  fouille 
&  la  conftru&ion  des  murs  qui  doivent  les 
foutenir,  les  dits  cintres ,  couches,  platefor¬ 
mes  ,  &c.  étant  &  faifant  partie  des  prix  ac¬ 
cordés,  &  dans  ce  cas  réputés  comme  fuite 
des  équipages  relatifs  à  la  maçonnerie  ;  fera 
tranfporter  à  fes  frais  tous  les  gravois  &  im¬ 
mondices,  recoupes  &  autres,  de  façon  que 
la  place  foit  nette  :  le  Heur  propriétaire  en¬ 
tendant  par  le  marché  ne  payer  que  la  toife  de 
chaque  genre  d’ouvrage  fait  &  parfait. 

Se  réferve  aulîi  le  fieur  propriétaire  la  fa¬ 
culté  de  pouvoir  augmenter,  diminuer,  fuf- 
pendre  même  les  travaux,  s’il  lui  convient, 
fans  que  le  fieur  entrepreneur  puilTe  en  de¬ 
mander  &  répéter  aucune  indemnité ,  en  rem- 
plilfant  toutefois  le  fieur  propriétaire  ,  les 
conventions  des  payemens  pour  les  termes 
prefcrits. 

Ne  pourra  le  fieur  entrepreneur  tirer  confé- 
quence  de  l’article  précédent ,  pour  le  retard 
&  livraifon  de  fes  ouvrages  autems  prefcrit , 
ou  pour  changement  de  prix ,  ou  pour  aug- 
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mentation  du  premier  payement,  ou  enfin  pour 
l’accélération  des  fubféquens,&c.  Tous  ces  ob¬ 
jets  font  d’autant  mieux  prévus,que  les  prix  ont 
été  accordés  en  conféquence,  &  que  c’efë  une 
des  conditions  &  une  claufe  particulière  du  pré* 
fent  marché,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eu  lieu;  & 
par  furabondance ,  il  a  été  convenu  que  les 
payemens  feroient  faits  a  infi  qu’il  fuit,  fa  voir: 

Que  pendant  le  cours  de  l’ouvrage,  qui  doit 
être  fait  &  parfait  le  .  .  .  .  ,  il  feroit  donné 
la  fournie  de  ,  dont ,  &c.  (  Voyez  la 

troifieme  &  la  quatrième  lettre ,  première  partie  )  , 
car  ainfi  nous  fouffignés,  propriétaires  &  en¬ 
trepreneurs,  fouîmes  convenus,  promettant 
remplir  exactement  chacun  de  notre  côté,  les 
en  gage  mens  contractés  par  le  préfent  marché  , 
fous  peine ,  de  la  part  du  délinquant  5  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts.  Fait  double 
entre  nous,  à  ....  ce  ...  17 ..  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figue. 

En  voilà  allez  pour  cette  fois  ;  j’aurois  dé¬ 
liré  vous  éviter  bien  des  détails ,  mes  vœux 
ont  été  fiiperilus.  Les  chofes  qui  parodient 
fouvent  les  moins  intéreffantes ,  deviennent 
elfentielles  dans  les  marches.  Vous  le  fentez  : 
j’en  référé  à  votre  prudence 5  &  je  fuis,&c. 


LETTRE  XL  IV. 


Suite  du  devis  de  maçonnerie.  Prix  des  différons  ou¬ 
vrages  évalués  à  toife  fuperfcielle  fur  pouce 
d?  épaijjeur. 

J’Admire  votre  emprefiement ,  Moniteur  : 
à  peine  avez -vous' eu  le  tems  de  lire  ma  iet* 
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tre,  que  vous  me  marquez  que  j’ai  oublié 
de  vous  parler  du  prix  des  ouvrages  évalués  à 
toife  fuperficielle,  fur  pouce  d’épailfeur,  fans 
aucun  ufage  de  demi- face.  Si  je  vous  ai  fait 
l’efquiffe  de  cette  méthode ,  comme  pouvant 
être  utile,  quoiqu’inférieure  à  la  maniéré  de 
réduire  tout  en  cube,  &  de  payer  les  pare- 
mens  à  part,  j’ai  cru  fuffifant  ce  que  je  vous 
en  difois  :  cependant,  comme  j’ai  pour  but  de 
remplir  votre  extrême  impatience,  quieft  de 
connoitre  tous  les  objets  relatifs  au  bâtiment, 
je  quitte  ce  que  j’écris,  pour  vous  entretenir 
des  moyens  que  vous  me  demandez.  Sans 
autre  préambule  je  commence. 

Avez -vous  un  objet  à  toifer  :  multipliez 
îa  longueur  par  la  largeur,  fans  rien  ajouter 
pour  les  demi  -  faces.  Déduifez  les  baies  ,  ac- 
cordez-en  la  taille  du  développement,  comp¬ 
tez  les  appuis  ou  les  feuils  pour  ce  qu’ils 
font,  &  abandonnez  un  dixième  du  vuide 
pour  le  déchet  de  pierre.  Vous  direz  en  con- 
féquence  dans  votre  devis: 

Que  tous  les  ouvrages  feront  toifés  lon¬ 
gueur  par  largeur,  fans  aucun  ufage  de  demi- 
faces  ;  que  les  vuides  des  baies  ou  des  portes 
en  feront  déduits  ;  que  les  tailles  du  dévelop-. 
pement  des  tableaux  ,  feuillures  ,  embrafe- 
mens,  feront  toifées  &  accordées  fui  vaut  leur 
nature;  qu’il  fera  alloué  un  dixième  du  vuide 
pour  le  déchet  de  îa  pierre ,  &  que  les  ouvra¬ 
ges  feront  payés  en  raifon  de  cette  condition 
de  toiféj  favoir  : 
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Trix  des  ouvrages  de  la  toifc  fuperficielie  fur 
pouce  alépaijjeur  (  a  ). 

La  toife  fuperficielie  de  mur  de  pierre  de 
liais  taillée ,  pofée  ,  fichée ,  jointoyée ,  raccor¬ 
dée  &  ravalée,  les  paremens  comptés  à  part, 
fera  payée  la  fomme  de  treize  livres  fur  pouce 

d’épaiffeur,  ci . 15  L 

La  toife  fuperficielie  du  premier 

parement, . 24 

Celle  du  fécond,  les  deux  tiers ,  .  16 
Si  feulement  ruftiqué,  &c.  de  même 
qu'il  cjl  dit  pour  la  toife  cube  ,  ce  qui  ejv 
une  règle  générale . 

La  taille  ordinaire  pour  profil,  .  24 

La  toife  fuperficielie  de  cliquart  de 
Meudon  fur  pouce  d’épaiifeur  ,  huit 

livres ,  ci . g 

La  taille  du  premier  parement ,  la 
toife  fuperficielie ,  .....  24. 

Celle  du  fécond . . 16 

La  taille  pour  profil,  ....  24 

La  toife  fuperficielie  de  pierre  ordi¬ 
naire  ,  cinq  livres  cinq  fols  le  pouce , 
ci  .........  .  f  f 

La  toife  fuperficielie  du  premier 

parement, . 18 

Celle  du  fécond  parement,  deux 

tiers ,  .  .  .  . . 1 % 

La  toife  fuperficielie  de  lihage  fur 

pouce  d’épaiffeur . .  4 

La  toife  de  taille  du  premier  pare¬ 
ment,  . if 
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Celle  du  fécond ,  ....  *  io 

La  toife  fuperficielle  de  pierre  d* 

Saint- Leu  &  de  TroJJy  fur  pouce  d’é- 
paiifeur,  quatre  livres  treize  fols ,  ci  4  15 
La  taille  du  premier  parement ,  .  9 

Celle  du  fécond , . 6 

La  toife  de  taille , . 9 

La  toife  fuperficielle  de  pierre  de 

Vergetée  fur  pouce , . 4  I? 

La  taille  du  premier  parement,  .  10 
Celle  du  fécond,  ......  '  6  7 

La  taille  ordinaire  ,  ....  10 

La  toife  fuperficielle  de  mur  de 


pierre  de  meuliere  fur  pouce  d  épaif- 

feur  ,  .  .  .  . .  1  10 

La  toife  fuperficielle  de  chaque  pa- 
rement  fait,  drelfé,  enduit  ou  ravalé,  1  10 
La  toife  fuperficielle  do  mur  en  bon 
moilon  fur  pouce  d’épailfeur,  .  .  1  f 

Chaque  parement  enduit ,  &c.  .  1  10 

Si  le  parement  eft  en  bon  moilon 
piqué  ,  bien  fait,  .....  f  1® 

Voûtes . 


La  toife  fuperficielle  de  voûte  en 
pierre  dure  ordinaire ,  fera  payée  à  rai- 
fon  de  cinq  livres  quinze  fols  le  pou¬ 
ce  d’épaiifeur, compris  le  déchet  &  les 
cintres  de  charpente ,  ci  .  .  .  f  JJ 

La  toife  fuperficielle  détaillé,  .  21 

La  toife  fuperficielle  de  voûte  en 
pierre  de  Vergetée  fur  pouce ,  quatre  li¬ 
vres  dix-huit  fols ,  y  compris  le  dé¬ 
chet,  &c . .  .  .  4  1$ 

Le  taille  du  parement,  «  .  .  12 
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La  toife  fuperficielle  de  voûte  de 
Saint-Leu  ou  de  T rojjy  ,  y  compris 
déchet,  cintre , . 

La  taille,  dix  livres  dix  fols,  . 

La  toife  fuperficielle  de  voûte  en 
pierre  de  meulicre  fur  pouce ,  y  com¬ 
pris  cintre ........ 

Le  parement, . . 

La  toife  fuperficielle  de  voûte  en 
bon  moilon . . 

Le  parement  ,  une  livre  dix  fols  la 
toife  fuperficielle . . 

Si  c’eft  du  moilon  piqué ,  la  toife  fu¬ 
perficielle  fe  paiera . . 

Les  reins  feront  évalués  au  tiers, 
s’ils  font  en  plein  cintre . 

Et  au  quart ,  s’ils  font  furbaijjés. 

Les  plus-valeurs  feront  en  confé- 
quence  des  différences  de  nature 
d’ouvrage. 

La  toife  fuperficielle  de  brique  de 
quatre  pouces  d’épaiffeur  enduite  , 
ou  les  joints  refaits  proprement, 
comme  dit  pour  la  partie  toifée  au 
cube,  . . 

Celle  de  deux  pouces,  àcaufedes 
paremens ,  .  .  .  .... 

Celle  de  fix  pouces ,  .... 

Celle  de  huit  pouces,  .  .  . 

Vous  ajouterez  au  furpîus  tout 
vous  ai  dit  pour  les  conditions  d’ 
tems  de  les  rendre  iàits  &  parfaits 
depaiemens ,  &c.  Je  vous  renvoie  à 
à  ma  lettre  précédente.  Je  fuis,  &e» 
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P.  S .  Les  fouilles  &  enlévemens  des  terres 
fuivront  les  mêmes  prix  qu’au  toifé  précédent. 

Les  légers  ouvrages  font  auffi  les  mêmes , 
étant  toujours  réduits  à  toife  fuperficielle. 

Voilà  deux  moyens  ,  choililfez  :  l’un  eft 
exact  &  févere ,  mais  plus  laborieux*  l’autre, 
fans  avoir  les  défauts  de  la  maniéré  de  toifer 
a&uelle ,  fe  rapproche  plus  des  opérations 
préfentes. 


LETTRE  X  L  V. 


CHARPENTE. 

Devis  des  ouvrages  de  charpente  qu'il ,  £?c. 

L’Entrepreneur  fera  faire  à  fes  frais  & 
dépens  tous  les  abattages  &  démolitions  de 
charpente  où  il  fera  nécelfaire ,  &  qui  lui  feront 
délignés.  Il  prendra  en  compte  les  vieux  bois 
qui  en  proviendront ,  &  il  en  fera  fait  un  dou¬ 
ble  ligné  par  le  lieur  ***  archite&e  &  le  lieur  en¬ 
trepreneur.  Alors  le  dit  lieur  entrepreneur  fera 
chargé  des  dits  vieux  bois,  pour  être  employés 
lors  de  la  conftrudion.  En  conféquence  il  fera 
à  fes  frais  tous  les  tranfports  des  dits  vieux  bois 
en  fon  chantier  ,  ainli  que  les  rapports  lors  de 
la  nouvelle  conftrudion,  fans  en  pouvoir  répé¬ 
ter  autre  indemnité  que  les  conditions  ci-après 
exprimées ,  le  tout  y  étant  évalué  &  apprécié. 

Le  lieur  entrepreneur  ne  pourra  enlever 
aucuns  bois  ,  qu’ils  n’ayent  été  au  préa- 
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labié  vus  &  arrêtés  par  le  fieur  .  .  .  architec¬ 
te.  A  cet  effet ,  lorfque  le  maçon  aura  criblé 
les  pans  de  bois  ,  cîoilons  ,  planchers  ,  l’en¬ 
trepreneur  recevra  en  compte  fur  le  tas  ladite 
charpente  dans  toutes  les  longueurs  &  grof. 
feurs  dans  œuvre  9  &  de  telle  nature  qu’ello 
puiiTe  être,  fans  aucune  exception,  fauf,  quand 
il  s’agira  d’enlever  le  bois ,  de  faire  voir  ce  qui 
ne  pourra  fervir  :  alors  il  fera  donné  par  le 
fieur  ....  architede  décharge  des  dits 
bois  pourris  &  échauffés,  qui  retireront  au  fieur 
propriétaire  ,  pour  en  faire  ce  que  bon  lui 
fembiera. 

four  indemnifer  le  fieur  entrepreneur  de  la 
perte  de  tems  qu’il  pourroit  avoir  à  fupporter 
dans  ia  démolition  dont  il  fe  charge  ,  il  lui  fera 
accordé  un  douzième  de  déchet  du  bois  qu’il 
aura  reçu  toifé  fuivant  les  ufages  ,  &  qu’il 
rendra  de  même  ,  la  loi  devant  être  refpedive. 
En  conféquence  tous  les  bois  au  mémoire  fe¬ 
ront  évalués  comme  neufs,  &  on  fera  déduc¬ 
tion  au  total  des  vieux  bois  livrés ,  moins  un 
douzième,  comme  dit.  Quoi  qu’il  en  foit  ce¬ 
pendant  ,  les  bois  neufs  &  les  vieux  bois  fe¬ 
ront  diffingués  &  calculés  à  part,  afin  qu’il 
n’en  foit  pas  rendu  une  plus  grande  quantité 
que  celle  reçue. 

Il  efi  encore  un  autre  moyen  et indemnifer  Ven* 
trepreneur  des  frais  de  démolition ,  tranfport  des 
boiè ,  &c.  s  défi  de  fpecifier ,  au  lieu  du  douzième 
de  déchet  ,  qu’il  lui  fera  accordé  un  pouce  d e 
déduction  fur  une  des  faces  de  la  pièce  de  boi& 
donnée  en  compte  ;  une  piece  de  bois  de  y,  6» 
ne  fera  comptée  que  pour  4 ,6  ',  une  de  3  à  9^ 
pouces  d^  gros »  pour  739  pouces.  A  dire  le 

vrai» 
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lirai  5  cette  maniéré  ejl  moins  exa&e  que  la  pre¬ 
mière  ,  çÿ  le  propriétaire  y  efi  plus  léfè.  Vous  ave 2 
connoiffance  des  faits ,  ceji  à  vous  à  choifir. 

Les  ouvrages  neufs  feront  faits  des  formes 
&  façons  marquées  par  les  plans.  Tous  les 
bois  qu’011  pourra  employer  feront  de  chêner 
vif,  fains,  nets,  loyaux  &  marchands,  fins 
aubier  ,  Hache  ni  nœuds  vicieux ,  affemblés 
fuivant  l’art  de  la  charpenterie  ,  en-forte  qu’il 
ne  foit employé  aucune  cheville  ni  chevillette 
de  fer.  Les  dits  bois  feront  de  longueur  fufit- 
fante  pour  avoir  la  portée  né ceflaire  ,  &  ils  fe¬ 
ront  des  grofleurs  ci-après  déclarées  ,  étant 
une  des  conditions  exprelfes  du  préfent  mar¬ 
ché  que  l’entrepreneur  ne  pourra  employer 
aucun  bois  de  plus  forte  groifeur  que  celles 
gui  font  fpécifiées  par  le  préfent  devis  ,  fans 
ordre  par  écrit  du  fieur  architedle  ,  à  peine, 
s’il  fait  autrement ,  de  ne  lui  en  être  tenu  au¬ 
cun  compte  ,  nonobftant  toutes  cauies  qu’il 
pourroit  fur  ce  dire  &  alléguer ,  defquelles  en 
ce  cas  il  ne  fera  fait  aucune  confidération. 

Les  planchers  feront  bien  de  niveau  par  def- 
fous ,  tendus  à  la  ligne;  les  folives  feront  po- 
fées  fur  leur  champ,  &  efpacées  d q  fept  à  huit 
pouces  d’entre-voirx.  On  obfervera  de  ne  faire 
porter  aucunes  folives  fur  le  vuide  ,  foit  des 
baies  de  portes  ,  foit  des  croifées.  On  fera 
auffi  attention  aux  âtres  &  palfages  de  chemi¬ 
nées,  fuivant  l’ufage  &  qu’il  en  efi;  ordonné,;, 
on  pratiquera  en  conféquence  des  chevêtres  Si 
des  linçoirs  par-tout  où  il  fera  néceifaire. 

Dans  les  pans  de  bois  &  les  cloifons ,  on  ob^. 
fervera  toutes  les  baies  qui  feront  marquées 
par  lés  plans.  Les  poteaux  y  feront  efpàcés' 
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de  dix-huit  pouces  du  milieu  d’un  poteau  à 
l’autre ,  peu  plus  ou  peu  moins ,  fuivant  que 
les  largeurs  des  cloifons ,  ou  celles  des  pans  de 
bois  pourront  le  permettre.  A  l’égard  des 
combles  ,  ils  feront  faits  des  formes  &  façons 
qui  feront  ordonnées  ,  fuivant  que  les  circonf- 
tances  le  requerront ,  &  qu’ils  feront  portés 
aux  deflins  qui  en  feront  donnés.  On  y  obfer- 
vera  tous  les  aflémblages  néceifaires  ,  &  on  y 
placera  les  lucarnes  ,  ainfi  qu’elles  feront  dé- 
lignées. 

On  pratiquera  dans  les  plate-  formes  qui  fe¬ 
ront  poféesfur  les  entablemens  ,  le  pas  des 
chevrons  entre  les  lucarnes.  Les  chevrons  fe¬ 
ront  efpacés  des  quatre  à  la  latte:  ils  feront 
brandis  furies  pannes,  &  feront  couronnés  par 
le  faite. 

On  exécutera  les  efcaliers  fuivant  les  deflins 
&  les  ordres  qui  en  feront  donnés.  Les  mar¬ 
ches  de  l’étage  du  rez-de~ chauffée  au  premier, 
feront  maffives ,  de  même  que  celles  du  pre¬ 
mier  étage  &  du  fécond.  A  l’égard  de  celles  des 
autres  étages ,  elles  feront  de  bois  defix  à  fept 
pouces.  Le  tout  fera  raboté  &  quarderonné, 
ainfi  que  les  marches  de  paliers, limons  &  autres. 

Groifeur  des  bois. 

Comble . 

Il  fera  fait  dans  les  combles  le  nombre  de 
fermes  qui  feront  décidées  par  le  fieur  arclii- 
tedle  >  ce  qui  alors  fera  arrêté  par  un  écrit  que 
rapportera  le  fieur  entrepreneur  ,  dans  lequel 
les  grofleurs  feront  fpécifiées ,  relativement  à 
la  grandeur  des  combles.  On  obfervera  ce- 
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pendant  que  dans  les  combles  de  grandeur 
ordinaire: 

Les  arbalétriers  feront  de  fept  à 
huit  pouces  de  gros,  ci  .  .7a  8 pouce». 

Les  entraits  de  fix  à  fept,  ci  .  6 à  7 
Les  poinçons  de  fix  pouces  de 
gros  ,  ci  «  .  .  ,  .  .  .  6  de  gros. 

Les  pannes  de  fept  à  huit  pou¬ 
ces  ,  ci  .  .  . . 7  a  g 

Les  faîtes  de  fix  pouces,  .  .  6  de  gros. 

Les  pannes  de  brifis  de  huit  à 

neuf,  ci  .  . . 8  à  9 

Les  noues  de  fix  à  dix  ,  .  .  6  k  10 

Les  arrêtiers  de  fept  à  huit ,  .  7  à  g 
Les  chevrons  &  empanons  de 
quatre  pouces  de  gros,  .  .  .  4  de  gros. 

Les  plate  formes  fous  le  pied  des 
chevrons  feront  des  plus  grandes 
longueurs  que  faire  fe  pourra  ,  & 
les  dites  plate  -  formes  feront  de 
quatre  à  douze  pouces,  ci  .  .4*1* 

Et  s’il  falloit  de  néceflité  deux 
morceaux  pour  former  une  lon¬ 
gueur  ,  alors  iis  feront  alfemblés 
l’un  à  l’autre,  à  queue  d’hironde  ; 
le  pas  du  chevron  y  fera  obfervé , 
ainfi  que  les  places  des  lucarnes. 

Les  lucarnes  feront  de  bois  re¬ 
fait,  &  fuivant  les  deflins  &  mefu- 
res  qui  en  feront  donnés. 

Planchers . 

Les  planchers  feront  faits  fui¬ 
vant  les  grolfeurs  ci- après  fpéci- 
fiées: 


196  '  ï.f  E  GUIDE  DE  CEUX- 

Les  folives  au  deiFous  de  neuf  >'■ 

pieds  de  longueur ,  compris  leur 
portée,  feront  de  quatre  à  fix  pou¬ 
ces  de  gros,  ci . 4  a  ^pouces. 

Celles  d’ enchevêtrure  des  dites 
longueurs  feront  de  cinq  à  fept 

pouces . f  à  7 

Les  linçoirs ,  chevêtres ,  .  .  fà  7 

Les  folives  de  neuf  à  douze  pieds 
feront  de  cinq  à  fix  pouces,  ci  .  fà  6 
Celles  d’ enchevêtrure ,  les  chevê - 
très ,  les  linçoirs  de  pareille  lon¬ 
gueur,  feront  de  fix  à  fept  pouces, 
ci  .  ;  .  ......  6  à  7 

Les  folives  de  douze  à  quinze 
pieds  de  longueur,  feront  de  fix 

à  fept  pouces,  ci . 6 à  7 

Celles  d5 enchevêtrure  ,  les  chevê- 
tres ,  les  linçoirs ,  de  fept  à  huit 
pouces ,  ci  .  .  .  .  .  .  7a  § 

Les  folives  de  quinze  à  vingt-un 
pieds, auront  fept  à  huit  pouces,ci  7  à  g 
Celles  &  enchevêtrure  ,  .  .  g  à  9 
Voulez-vous  vos  planchers  avec  bois  refendu 
pour  les  remplifjagcs  ,  d! autant  que  les  folives 
d  enchevêtrure  ,  chevêtres  Êf  linçoirs  doivent 
être  dans  toute  leur  grojfeur  ?  Vous  fpécijtereis 
que  les  folives  de  rempliifage  feront  de  bois 
refendu. 

En  conféquence  les  folives  au  deffous  de 
neuf  pieds  feront  de  trois  à  fix  pou¬ 
ces,  ci  ,  .  .  .  .  .  .  3  a  6  pouces. 

Les  enchevêtrures ,  les  linçoirs  & 
chevêtres  de  fix  pouces  de  gros ,  ci  6  de  gros. 
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Les  f olives  de  neuf  à  douze 
pieds,  ........  q|à  7.  > 

Lesfolives  d’ enchevêtrure ,  che¬ 
vêtres ,  linçoirsfix  à fept  pouces,  ci  6  à  7 
Les  folives  de  douze  à  quinze 
pieds  feront  de  quatre  à  huit ,  ci  4  à  g 
Celles  d’ enchevêtrure  ,  chevêtres ,  * 
linçoirs ,  feront  de  fept  à  huit,  ci  .  7  à  g 
Les  folives  de  quinze  à  vingt-un 
pieds  feront  de  quatre  à  neuf,  ci  4  à  9 

Les  enchevêtrures  ,  chevêtres  Sc  .  . 

Iinçoirs . . 8^9 

C’eftla  plus  longue  folive  employée  dans  un 
plancher ,  qui  décidera  de  la  groffeur  ;  &  com¬ 
me  les  bois  des  différens  planchers  varient  fur 
la  longueur ,  on  fe  modèlera  pour  le  deifus  des 
planchers  à  la  hauteur  de  celui  de  la  piece 
d’enchevêtrure  du  plus  grand.  On  dreilèra 
les  delfous  ,  comme  d’ufage,  de  forte  que 
les  planchers  entr’eux  ne  feront  pas  de  ni¬ 
veau  commun  par  deiTous;  ce  qui  doit  sJobferr 
ver  pour  éviter  les  grandes  charges.  Ceft  un  objet 
auquel  on  ri  apporte  pas  affez  d^  attention . 

Poutres. 

On  évitera  de  fe  fervir  de  poutres ,  autant  qriil 
fera  pnjfible  :  cependant ,  fi  par  des  cas  particu. * 
liers  on  étoit  obligé  de  s'en  fervir ,  il  fera  dit  qug 
toutes  celles  qui  paiferont  dix-huit  pieds  de 
long,  &  quatorze  pouces  de  gros,  feront  re¬ 
fendues  en  deux ,  pour  en  rapporter  les  refen¬ 
tes  en  parement  (a). 


00  V oyez  ce  que  nous  en  avons  dit  en  pariant  de  la  char¬ 
pente  ,  part.  I ,  pag.  12 9  £$*  fuiv. 
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Pans  de  bois  6?  cloifons. 

Les  pans  de  bois  &  les  cloifons  de  charpente 
feront  peuplés  de  poteaux  de  cinq  à  fix  pouces 
de  gros,  &  efpacés ,  comme  dit,  de  dix-huit 
pouces  du  milieu  d’un  poteau 
à  l’autre,  ci  .  .  .  .  .  .  f  à  6  pouces» 

Les  poteaux  iïhuijjerie  pour 
portes  &  croifées  ,  feront  de 
cinq  à  fept  pouces,  ci  .  .  f  à  7 

Ceux  des  étages  fupérieurs  qui 
relieront  apparens ,  feront  bien 
drefles,  refeuiliés  &quarderon- 
nés:  en  conféquence  on  fera  la 
même  attention  à  la  propreté  & 
à  la  qualité  du  bois. 

Les  fablier es  portant  plancher 
auront  huit  à  neuf  pouces,  ci  .  8  à  9 
Et  celles  qui  ne  porteront  pas 
plancher,  cinq  à  fept,  ci  .  .  f  à  7 

Les  décharges  &  les  tourniffes 
auront  cinq  à  fix  pouces ,  ci  .  f  à  6 
Les  poteaux  comiers  feront  de 
dix  à  onze  pouces  de  gros ,  &  fe¬ 
ront  refeuiliés  comme  il  con¬ 
vient  ,  ci . ioà  11 

A  Pégard  des  poteaux  d'huifferie  pour  les 
cloifons  qui  feront  formées  de  planches  à 
claire-voie,  ils  feront  fournis  par  le  menuifier. 

Efcaliers. 

Tous  les  bois  pour  les  efcaîiers ,  comme  pa¬ 
tins  ,  limons ,  noyaux  rtereufés  ,  courte  ,  pièces  de 
palier  ,  feront  fournis  des  longueurs  &  grof. 
leurs  néceffaires  ,  fuivant  que  le  requerra  le 
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deflîn  qui  en  fera  donné. 

Les  marches,  depuis  le  rez-de-chauflee ,  }u£ 
qu’au  .  .  .  étage  ,  feront  maffives  ,  d’une 
feule  piece,  fans  fourrure  au  derrière,  ou  au 
deifous  ;  elles  auront  les  girons  &  les  hauteurs 
nécelfaires  pour  l’exécution  du  plan ,  &  elles 
feront  ornées  par-devant  d’un  demi-rond  filet 
&  congé. 

Quant  aux  marches  des  étages  fupérieurs, 
elles  feront  de  bois  de  fix  à  ïept  pouces  de 
gros  ,  &  elles  feront  ornées  de  moulures , 
comme  il  eft  dit  pour  les  marches  pleines. 

Chevalement  &  étayes. 

À  l’égard  des  chevalemens  &  étayes ,  comme 
c’eft  le  lieu,  la  circonftance ,  même  îe  genre 
d’ouvrage  qui  doivent  en  décider ,  il  fera  con¬ 
venu  alors  avec  îe  lieur  architede  des  grof- 
feurs  &  qualités  des  bois  qui  y  feront  employés, 
ainfi  que  de  la  maniéré  &  des  moyens  dont  on 
ufera.  Dans  ce  cas  ,  l’entrepreneur  en  tirera 
un  écrit  double  du  fieur  architede ,  pour  le 
rapporter  avec  fon  mémoire  j  autrement  il 
ne  lui  fera  tenu  compte  que  du  dixième  delà 
quantité  de  bois  qu’il  aura  pu  employer-.encore 
faudra-t-il  que  les  attachemens  en  ayent  été 
reconnus  &  arrêtés  ;  ce  qui  eft  une  des  con¬ 
ditions  expreifes  du  préfent  marché ,  fans  quoi 
il  n’auroitpas  eu  lieu. 

Différens  bois  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Seront  fournis  tous  les  bois  des  longueurs 
&  groffeurs  pour  des  parties  qui  pourroiene 
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ii’être  pas  fpécifiées  ou  prévues  (c).  Dans  ce 
cas  ,  lorfqu’on  viendra  à  s’en  appercevoir,  ii 
en  fera  conféré  avec  le  lieur  architede ,  qui 
îes  arrêtera  par  écrit,  &  en  donnera  un  double 
au  fieur  entrepreneur  qui  s’oblige  de  le  rap¬ 
porter  avecfon  mémoire,  autrement  il  ne  lui 
en  fera  tenu  compte  que  de  la  moitié  des  g  un- 
feu  r  s  ,  ce  qui  eft  de  condition  expreile,  fi 
toutefois  encore  les  attachemens  en  ont  été 
Reconnus  &  arrêtés. 

Toifé. 

Chaque  piece  de  bois  fera  toifée  féparément 
en  ce  qu’elle  pourra  être ,  fans  aucun  autre 
ufage  que  celui  des  longueurs,  la  foliv.e  pour 
foliveje  chevétrepour  chevêtre5&c.jîa  déchar¬ 
ge  pour  décharge ,  chaque  tournife  par  fa  lon¬ 
gueur  ,  &c.  j  le  poteau  pour  poteau  ,  lepotelet 
pourpotelet,  le  linteau  pour  linteau,  &c.  5  la 
piece  enfin  en  ce  qu’elle  fera ,  fans  autre  ufage 
que  celui  des  longueurs. 

Tous  lefqueîs  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits ,  conformément  au  préfent  devis 
8c  réglés  de  l’art  j  &  pour  cela  F  entrepreneur 
fournira  de  tous  les  bois ,  outils  ,  chevres , 
&c. ,  peines,  façon  d'ouvriers,  &  toutes  au¬ 
tres  chofes  généralement  quelconques  con¬ 
cernant  fou  miniftere  ,  pour  l’entier  achève¬ 
ment  de  fon  ouvrage  ,  qu’il  promet  &  s’oblige1 
de  livrer  fait  &  parfait  pour  le  .  .  .,  fans;: 


OÙ  Je  parle  dans  mes  devis  de  tous  les  objets  qui  peuvent 
concerner  la  partie  fur  laquelle  j’écris  ,  c’eft  à  la  prudence 
de  celui  qui  rédigera-  tm  devis  pour  telle  ou  telle  maifon1 
fii’il  veut  bâtir. 3  à  extraireles  objets  dont  il  a  befoin. 
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aucun  autre  délai,  fous  peine  de  diminu¬ 
tion  d’un  fixieme  fur  la  totalité  du  mémoire, 
étant  réglé  aux  conditions  &prix  énoncés  au 
préfent  marchés  ce  quieft  de  rigueur  &  non 
comminatoire,  d’autant  que  le  fixieme  dont 
il  s’agit  n’eft  accordé  au  fieur  entrepreneur, 
qu’à  caufe  de  la  diligence  à  laquelle  il  s’oblige. 
A  l’égard  des  prix,  les  dits  ouvrages  toifés,  cal¬ 
culés  &  réduits  à  la  piece  de  charpente,  qui 
contient  trois  pieds  cubes,  feront  payés,  favoir: 

Chaque  piece  de  bois  de  chêne 
neuf,  fans  aucune  plus-valeur  ni  aug¬ 
mentation  pour  les  bois  qu’on  ap¬ 
pelle  de  qualité  ,  comme  lucarnes  , 
efca fiers ,  profils,  &c. ,  fera  payée 
la  fournie  de  fix  livres  huit  fols , 

ci  .  ^ . .  .  6 1.  8  £ 

A  l’égard  des  poutres  qui  paieront 
dix-huit  pieds  de  longueur,  &  au¬ 
ront  quatorze  pouces  de  gros ,  elles 
feront  payées  fuivant  leur  nature , 
leur  qualité  ,  grofleur,  &  eu  égard  à 
la  refente  (a). 

Chaque  piece  de  vieux  bois  prove¬ 
nant  de  la  démolition  ,  fera  payée 
la  fomme  de  vingt  fols  ,  ci  .  .  .  i 

Les  étaiemens  feront  payés  la  piece 
réduite  la  fomme  de  vingt  fols  ,  ci  .  i 
Si  les  dits  étaiemens  ont  déjà  fervi 
dans  le  même  bâtiment  ,  &  ne  font 
que  tranfportés  d’une  place  à  l’autre. 


(a)  Dans  les  ouvrages  ordinaires,  Sl.ou  8  1-  îof. 

Dans  les  autres  qui  font  extraordinaires ,  jol*  ouïs  J. , 
&même  quelquefois  iç  1. 
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chaque  piece  fera  payée  quinze  fols , 
ci  ...  . . o  i  f 

Si  vous  voulez  mefurer  le  bois  tel  qu’il  eft, 
<&  que  vous  dérogiez  à  tous  ufages ,  même  à 
celui  des  longueurs,  il  faut  le  fpécifier  &  en 
faire  une  cîaufe  particulière  de  votre  devis ,  & 
dire  que  : 

Tous  les  bois  feront  toifés  en  ce  qu'ils  pour¬ 
ront  être  ,  fans  aucun  ufage,  même  celui  des 
longueurs  »  &  réduits  à  la  piece  qui  eÜ:  de  trois 
pieds  cubes,  ils  feront  payés  la  fomme  de  fept 
livres  dix  fols  pour  chaque  piece,  ci  .  7  1. 10  f. 

Et  pour  faciliter  au  fleur  entrepreneur  les 
moyens  de  remplir  fes  engagemens  /  il  lui  fera 
payé  en  cinq  paiemens ,  pendant  le  cours  des 
ouvrages,  laîbmmede  .... 

Savoir  (a)  : 

1.  Le  plancher  haut  du  premier 
étage  pofé . . 

а.  Le  plancher  haut  du  fécond, 

3.  Celui  du  troifieme ,  .  .  . 

4.  Le  comble  pofé  &  l’efcalier, 

y .  Enfin ,  un  mois  après  les  ouvrages 
faits  &  parfaits ,  &  les  mémoires  remis , 

б.  Le  reliant  en  .  .  .  années  parpayemens 
égaux  de  fix  mois  en  fix  mois ,  à  commencer 
fix  mois  après  le  cinquième  payement  fait  pen¬ 
dant  le  cours  de  l’ouvrage.  Car  ainfi  nous 
foufiignés  fommes  convenus  s  &  fait  double 
entre  nous.  Ce  ...  . 


(«)  Voyez  part,  I ,  pag.  142. 
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COUVERTURE. 

Devis  des  ouvrages  de  couverture  qu'il,  ê?c. 

IL’Entrefreneur  fera  faire  à  fes  frais  & 
dépens  la  démolition  des  combles  qui  lui  fe¬ 
ront  indiqués ,  &  il  fera  tenu  à  cet  efFet  l’or¬ 
dre  qui  va  être  indiqué,  favoir,  que  le  fîeur 
entrepreneur  ne  pourra  commencer  aucune 
opération ,  &  faire  découvrir ,  qu’il  n’ait  pris 
en  compte  l’ancienne  couverture  ,  ce  dont 
alors  il  aura  à  fa  charge  la  tuile  ou  l’ardoife  qui 
en  proviendront  ,  pour  être  employées  aux 
endroits  qui  lui  feront  indiqués.  En  confé- 
quence  il  fera  pris  la  tnefure  des  combles  fans 
aucun  ufage,  c’eft-à  dire,  la  longueur  fur  la 
largeur ,  fans  en  déduire  les  lucarnes  qui  pour- 
roient  s’y  rencontrer  ;  &  du  total  de  ce  toifé , 
il  en  fera  accordé  à  l’entrepreneur  ,  ou  un 
quart ,  ou  un  tiers,  ou  Si c.  de  remife  (a)  pour 
la  tuile,  &  pareille  remife  relative  à  l’état  de 
l’ouvrage  pour  l’ardoife  :  au  furplus  toute  la 
vieille  latte  lui  appartiendra ,  pour  l’indemni- 


(«)  C’eft  l’état  du  comble  qui  doit  décider  de  la  remife. 
Quand  la  couverture  en  tuile  eft  bonne,  c’eft  un  dixième: 
médiocre  ,  on  accorde  un  fixieme  ;  en  étant  tel  quel,  un 
quart.  Au  furplus  ,  c’eft  la  nature  de  la  tuile  qui  en  doit 
décider.  Pour  l’ardoife  c’eft  un  tiers ,  moitié ,  ou  deux  tiers , 
&c,  fuivant  fon  degré  de  vétufté. 
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fer  du  déchet ,  caffe  &  Frais  qu’il  peut  avoir  à 
fupporter  pour  la  démolition  &  tranfport  de  la 
tuile  &  de  l’ardoife  où  il  jugera  à  propos,  à 
l’effet  de  les  mettre  en  fûreté,  comme  devant 
en  compter  &  les  ayant  entièrement  à  fa  char¬ 
ge  :  du  tout  il  fera  dreffé  un  état  double  figné 
du  fieur  architecte  &  du  fieur  entrepreneur, 
qui  pourra  d’autant  moins  fe  fou  (traire  à  cet 
arrangement,  qu’il  fe  fou  met  à  être  privé  de 
toute  remife  pour  les  combles  qu’il  auroit  dé¬ 
molis  fans  en  avoir  fait  conftater  l’état ,  &  tiré 
un  écrit  ;  ce  qui  e(t  de  condition  expreffe. 

Comme  auffile  fieur  couvreur  fe  charge  de 
la  démolition ,  de  tous  les  plombs  de  couver¬ 
ture  ,  tels  que  noues ,  chejneaux ,  gouttières , 
noquets  ,  &c.  &  s’oblige  de  les  faire  ferrer 
dans  le  magafin  qui  lui  fera  indiqué  ;  avant 
tout  il  commencera  par  cette  opération,  & 
fournira  en  conféquence  un  ou  deux  compa¬ 
gnons  ,  &  non  plus  ,  dont  il  lui  fera  tenu 
compte  des  journées,  moyennant  l’état'qui  en 
fera  fait,  arrêté,  par  le  fieur  architecte,  &  fi¬ 
gné  double  avec  le  dit  fieur. 

On  obfervera  encore  que  quoique  la  vieille 
latte,  tant  de  tuile  que  d’ardoife,  foit  au  profit 
do  fieur  entrepreneur ,  il  ne  pourra  cependant 
l’employer  en  aucune  maniéré  dans  le  nouvel 
ouvrage  ,  étant  une  des  conditions  expreffe 
que  toutes  les  lattes  feront  neuves  ,  même 
pour  les  parties  remaniées  à  bout,  fous  peine  de 
diminution  de  vingt-cinq  Fols  par  chaque  toife 
de  tuile, foit  neuve,  foit  remaniée,  &  de  quaran¬ 
te-cinq  fols  par  chaque  toife  fuperficielle  d’ar- 
doiiê  ;  ce  qui  eltune  des  conditions  expreffe  du 
préfent  marché,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eu  lieu* 
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Telles  font  les  conditions  préliminaires. 
PafTons  a&uellement  aux  différentes  naturel» 
d’ouvrages  ,  &  commençons  par  la  tuile. 

Tuile . 

Toutes  les  tuiles  qui  feront  fournies  feront 
de  Bourgogne,  du  grand  moule,  de  la  meil¬ 
leure  qualité ,  bien  cuites ,  faines,  nettes  ,  îo\  a- 
les  &  marchandes  ;  elles  feront  pofées  en  bon¬ 
ne  liaifon  les  unes  fur  &  entre  les  autres,  bien 
drelfées  &  alignées  au  pureau  tiercé  (a) ,  en 
toutes  les  longueurs  &  pourtours  de  chaque 
édifice  ,  même  en  retour  des  lucarnes  &  che¬ 
valets  qui  s’y  rencontreront,  enforte  qu’il  n’y 
ait  aucun  faux  pureau. 

Latte. 

La  tuile  fera  pofée  fur  un  lattis  neuf  de 
cœur  de  chêne  de  droit  fil  &  fans  nœuds.  Cha¬ 
que  latte  fera  clouée  fur  chaque  chevron  ,  &  la 
aiftance  d’une  latte  au  deffus  de  l’autre  aura  le 
tiers  de  la  hauteur  de  la  tuile  qui  doit  la  cou¬ 
vrir  ,  à  prendre  au  deffous  du  crochet. 

Tuile  remaniée  à  bout . 

La  tuile  remaniée  à  bout  fera  fur  un  lattis 
•neuf,  ainfi  que  la  neuve  :  mais  dans  le  cas  de 
réparations ,  avant  de  les  faire ,  l’ouvrage  fera 
examiné ,  pour  décider  s’il  ne  feroit  pas  plus 
expédient  de  donner  la  couverture  en  compte  , 


(«)  C’eft-à-dire ,  que  le  pureau ,  qui  eft  la  partie  de  tuile 
qui  paroit  dans  le  comble ,  doit  être  le  tiers  de  la  hautei  r 
de  la  tuile.  Voyez  au  furplus  la  lettre  XXVI ,  part.  I, 
pag.  176 çjfnivr  ;  ... 
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pour  le  total  être  remanié,  que  de  refaire  fur 
un  vieux  lattis  différentes  portions  ,  qui  par 
les  perfides  ufages  leur  coûter  oient  près  du  clou- 
hle  de  [ ouvrage  fait  avec  précaution ,  êf  dont  la 
tuile  auroit  été  donnée  en  compte .  Alors  vous  vous 
énoncerez  que  dans  le  cours  des  réparations  il 
y  avoit  de  grandes  parties  à  faire  en  remanie 
à  bout,  la  vieille  tuile  fera  employée  en  un 
feul  &  même  endroit ,  fans  être  en  aucune  fa¬ 
çon  encadrée  de  tuile  neuve  ;  que  les  lucarnes 
mêmes  qui  pourroient  fe  trouver  dans  l’efpa- 
ce  de  la  vieille  tuile  remaniée ,  ne  pourront 
être  faites  avec  de  la  neuve ,  d’autant  qu’il  ett 
de  convention  expreffe  que  dans  ce  cas  elles 
pa (feront  pour  remaniées  feulement;  comme 
auffi,  que  fi  fous  l’égout  ou  le  long  de  bordu¬ 
res  ruellées ,  &c.  on  y  fourroit  des  pièces  de 
vieille  tuile,  le  tout  ne  feroit  compté  que  pour 
remanié;  de  forte  que,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puilfe  être  ,  la  vieille  tuile  ne  pourra 
être  mélangée  avec  la  neuve  ,  autrement  le 
tout  fera  réputé  remanié,  &  payé  comme  tel. 
Obfervez  encore  que  fi  malgré  la  convention 
de  mettre  la  partie  de  remanié  fur  un  lattis  en¬ 
tièrement  neuf,  le  fieur  entrepreneur  s’immi£ 
coït  à  le  fournir  alternatif  en  latte  vieille  &  en 
latte  neuve ,  il  confent  qu’il  lui  foit  diminué 
vingt-cinq  fols  par  chaque  toife. 

Recherche . 

Dans  les  parties  en  recherches,  les  piâtres 
feront  faits  en  leur  entier,  &  non  reblanchis 
feulement,  comme  il  fe  pratique  quelquefois; 
autrement  les  ufages  en  feront  déduits  &non 
comptés  :  au  furplus  par  chaque  toife  on  repi*. 
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quera  neuf  tuiles  neuves  ;  &  afin  d’éviter  qu’on 
n’en  puilfe  retourner  bout  pour  bout  de  vieil¬ 
les  du  même  comble,  afin  de  les  faire  paifer 
pour  neuves,  &  avoir  quelque  prétexte  à  cet 
égard  ,  on  ne  pourra  fe  fervir  dans  ce  cas  de  la 
tuile  qui  auroit  pu  être  donnée  en  compte;com- 
meaufîipour  remplir  exa&ement  la  condition 
de  neuf  tuiles  neuves  par  chaque  toife ,  le  fieur 
entrepreneur  fe  foumet  à  faire  le  compte  du 
total  des  tuiles  neuves,  à  raifon  de  neuf  par 
chaque  toife  portée  au  mémoire  ,  &  non  pas 
compter  deux  fois  les  extrémités  de  l’échiquier, 
fuivant  la  forme  que  l’on  les  place. 

Ardoife, 

L’ardoife  qu’on  employera  fera  de  la  quarrée 
forte  ,  de  la  meilleure  qualité  des  pierrieres 
d’Angers  ;  elle  portera  douze  à  treize  pouces 
de  longuenr ,  huit  à  huit  pouces  &  demi  de 
largeur  ,  &  deux  lignes  environ  d’épailfeur. 
Chaque  ardoife  fera  attachée  de  trois  clous , 
&  elles  feront  efpacées  également  à  quatre 
pouces  d’échantillon  ou  pureau  ,  bienpofées, 
à  même  alignement  &  de  niveau ,  en  bonne 
liaifon  les  unes  fur  &  entre  les  autres. 

Latte  à  ardoife . 

Toute  la  latte  fera  neuve  ,  fans  en  pouvoir 
employer  aucune  de  démolition  ,  fous  peine 
de  quarante-cinq  fols  de  diminution  par  cha¬ 
que  toife;  elle  fera  de  fente  de  bois  de  chêne 
de  cinq  àfix  pouces  de  largeur  ,  &  de  cinq  à 
fix  lignes  d’épailfeur  ,  faine  ,  nette  &  fans 
aubier. 
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Ardoife  remaniée . 

Le  lattis  fera  entièrement  neuf,  &  non  alter¬ 
natif  avec  vieilles  lattes  ;  il  fera  en  tout  pareil 
à  celui  de  fardoife  neuve  :  les  opérations  & 
la  main-d’œuvre  feront  auffi  les  mêmes  ;  la 
feule  différence  ne  confiitera  qu’en  ce  que  ce 
fera  de  la  vieille  ardoife  donnée  en  compte 
qu’on  paiera,  au  lieu  de  neuve,  obfervant  que 
toute  ia  vieille  ardoife  fera  en  unfeul  &  même 
endroit ,  pour  obvier  aux  différens  inconvé- 
niens  relatifs  aux  réparations  futures  ,  qui 
dans  ce  cas  feront  faites  aux  mêmes  ciaufes  , 
conditions  &  principes  que  ceux  établis  pour 
la  tuile  remaniée  ci-ddfus. 

Recherche . 

X 

-  Pour  la  recherche  de  l’ardoife  onfuivra  les 
mêmes  bafes  qui  ont  été  établies  pour  ia  tuile 
en  recherche. 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  8c  due- 
ment  faits ,  conformément  au  préfent  devis  8c 
marché;  &  pour  cela  Fentrepreneur  fournira 
de  toutes  les  lattes  ,  contrelattes ,  tuiles,  ar- 
doifes  ,  clous,  plâtre,  peines,  foins  d’ou¬ 
vriers  ,  &  de  toutes  chofes  généralement  quel¬ 
conques  concernant  fort  miniftere  ;  il  enlè¬ 
vera  à  fes  frais  tous  les  gravois  qu’il  auroit  pu 
faire ,  &  rendra  tous  les  ouvrages  faits  &  par¬ 
faits  pour  le  .  .  du  mois  de  .  .  17  .  . ,  ce  qui 
eit  une  des  conditions  exprelfe  du  préfent 
marché  ,  fous  peine  de  diminution  d’un  dixiè¬ 
me  du  prix  des  ouvrages  ci-après  énoncés» 
d’autant  que  ce  dixième  ne  lui  eft  accordé  qu’à 
caufe  de  la  diligence  à  laquelle  il  s’oblige  ;  &  en 
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conféquence  il  lui  fera  payé ,  fa  voir  : 

Par  chaque  toife  fuperficielie, 
j.  D’ardoife neuve,  ....  I3t  1- 
a.  D’ardoife  remaniée ,  .  .  .  f  f  f. 

g.  D’ardoife  recherche ,  ...  1  10 

4.  La  toife  fuperficielle  de  tuile  neu¬ 

ve  ,  . .  •  ...  9 

f .  Celle  de  remaniée ,  .  .  .  a  f 

6.  Celle  de  recherche  ,  .  .  .  1 

Et  pour  faciliter  au  fleur  entrepreneur  de 
remplir  fon  marché  ,  &  fatisfaire  aux  claufes 
&  conditions  y  énoncées  ,  il  lui  fera  payé  la 
fomme  de  ... ,  favoir  (a)  : 

Pendant  le  cours  de  l’ouvrage  ,  mais  les 
deux  tiers  environ  du  comble  fait&  couvert;, 

la  fomme  de . 

Les  ouvrages  faits ,  &  un  mois  après  les  mé¬ 
moires  remis,  celle  de  .  .  . 

Le  reftant  en  .  .  .  années  par  paiemens 
égaux  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  dont  l’époque 
du  premier  fera  fix  mois  de  la  date  de  la  remife 
du  mémoire.  Car  ainfi,  nous  fouilignés,  forâ¬ 
mes  convenus  >  &  fait  double  entre  nous ,  ce . . 
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Entretien  de  couverture . 


MAderniere  lettre  renferme  uii  devis  af- 
fez  bien  circonft ancié ,  je  crois’,  pour  ce  qui 
regarde  la  couverture  ;  mais  elle  ne  feroitpas 
fuififante  pour  remplir  toutes  vos  vues ,  fl 
je  ne  vous  parlais  de  fon  entretien  annuel: 
aufii  vais-je  faire. 


00  Voyez  part.  I  24. 
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Devis  8?  marché  pour  V entretien  de  la  couverture 
du  château  .  .  .  hôtel  .  .  .  maifon. 

Il  a  été  convenu  verbalement  qu’on  toiferoit 
la  totalité  de  la  couverture  des  diiferens  édifi¬ 
ces  appartenans  à  ....  5  que  ce  toifé  fe  fe- 
roit  fuivant  la  longueur  &  le  développement  du 
comble  ,  fans  aucun  ufage  ,  &  même  fans 
avoir  égard  aux  lucarnes. 

Cette  opération  faite  ,  il  a  été  reconnu  que 
la  totalité  de  la  couverture  de  tous  les  édifices , 
&c.  montoità  la  quantité  de  .  .  .  toifes  fu- 
perficielles ,  qui  à  raifon  de  cinq  fols,  ci  o  y  f. 

produifoient  la  fomme  de . . 

moyennant  laquelle  fomme  de . 

le  fieur  entrepreneur  s’oblige  d’entretenir  tous 
les  combles  généralement  quelconques  appar- 
tenans  à  .  .  .  &  dont  le  toifé  elt  ci-an- 

nexéj  comme  auffi  de  fournir  clous  ,  ardoifes, 
tuiles ,  plâtre ,  &  enfin  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  couverture,  fans  exception,  comme 
outils,  équipages,  échafauds,  &c.  s’oblige 
encore,  lors  des  réparations  *  d’enlever  cha¬ 
que  fois  les  gravois ,  &  rendre  lapîace  nette  de 
toutes  immondices  ;  en  forte  que  chaque  an¬ 
née  il  fera  fait  une  vifite  de  la  couverture  ,  & 
l’entretien  ne  fera  payé  qu’autant  que  la  dite 
couverture  fera  trouvée  en  auffi  bon  état  que 
Il  elle  étoit  neuve. 

Dans  le  cas  où  par  la  fuite  il  y  auroit  quel¬ 
ques  tuyaux  ou  fouches  de  cheminées  à  refaire 
pour  le  rétabliffement  de  la  couverture ,  il  fera 
payé  au  fieur  entrepreneur  ,  en  fus  du  prix 
convenu  pour  l’entretien,  la  fomme  de  neuf 
livres  par  chaque  tuyau  de  cheminée,  ci  .  9  L 
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S’il  y  avoit  quelques  parties  d’entablement  à 
refaire  ,  il  lui  fera  tenu  compte  de  quatre  li¬ 
vres  dix  fols  par  chaque  toile  courante  ,  fans 
aucune  plus- valeur,  pour  quelque  chofe  que 
ce  pût  être,  même  fous  prétexte  d’égout  dou¬ 
ble,  &c.  ci . .  4I.  iof. 

Il  lui  fera  aufïi  accordé  la  fournie  de  quatre 
livres  dix  fols  pour  pofe  de  chaque  toife  cou¬ 
rante  de  gouttière ,  fans  nulle  plus-valeur  de 
couverture  pour batteiement ,  raccords,  pen¬ 
tes  ou  autres,  ci  .  .....  4  10 

A  l’égard  des  gouttières  de  bois  que  l’entre¬ 
preneur  pourra  fournir  lorfqu’il  en  fera  be- 
foin  ,  &  requis  par  écrit ,  il  lui  fera  payé  cinq 
limes  par  chaque  toife  courante  ,  bien  enten¬ 
du  que  les  dites  gouttières  feront  de  bon  bois , 
bien  fain  &  net,  loyal,  marchand,  fans  au¬ 
cun  nœud  vicieux,  pourriture  ou  aubier,  d’é- 
paiifeur  &  hauteur  convenables  &  requifes  par 
les  réglés  de  l’art  ;  comme  aulfi  que  les  vieilles 
gouttières,  telles  mauvaifes  qu’elles  puilfent 
être ,  feront  remifes  au  fieur  propriétaire ,  ce 
dont  le  fieur  entrepreneur  retirera  une  déchar¬ 
ge  ,  où  il  fera  fpécifié  la  longueur  de  la  vieille , 
afin  qu’en  rapportant  la  dite  décharge  avec  fou 
mémoire,  la  comparaifon  des  longueurs  puilfe 
fe  faire ,  &  qu’il  lui  en  foit  tenu  compte  en  con- 
féquence,  ci  la  toife  de  gouttière,  .  .  5 1. 

Il  fera  fait  un  état  circonftancié  de  tous  les 
plombs  des  dits  édifices ,  chaque  morceau  en 
fera  fpécifié  par  fa  longueur ,  largeur  &  épaif- 
feur,  pour  être  annexé  à  la  fuite  dupréfenfc 
marché  ,  &  figné  double  ;  le  dit  fieur  entre¬ 
preneur  en  demeurera  chargé.  En  conféquen- 
ce ,  fi  par  les  fuites  on  venoit  à  augmenter  015 
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diminuer  les  dits  plombs,  on  en  portera  Pob- 
fervation  fur  &  à  la  fuite  du  dit  état.  Comme 
aulli  il  a  été  convenu  queiîle  dit  (leur  entre¬ 
preneur  étoit  dans  le  cas  de  repofer  quelques 
plombs  par  fuite  de  vétufté ,  ou  effet  de  bâti¬ 
ment,  &  des  pentes  bouleverfées  &  ruinées  f 
alors  il  lui  fera  tenu  compte  de  fix  deniers 
pour  pofe  de  la  livre  pefante  de  plomb  ,  y  com¬ 
pris  la  démolition  &  les  voitures  de  port  & 
rapport  de  la  marchandife ,  tant  chez  le  mar¬ 
chand  qu'au  bâtiment. 

•  S’il  eft  néceffaire  de  pofer  quelques  mittes 
ou  tuiles  fur  les  cheminées ,  l’entrepreneur  en 
fera  chargé  ,  avec  cette  condition  cependant 
de  ne  rien  faire  fans  ordre ,  s’il  veut  être  payé. 

Chaque  mitte  pofée ,  &  y  compris  fes  fau¬ 
tons  ou  crochets,  fera  payée  la  fom- 
me.de  trois  [livres ,  ci  .  .  .  3  L* 

Chaque  tuile  fervant  aux  ferme¬ 
tures  fera  payée  la  fournie  de  cinq 
fols  :  en  conféquence  là  fermeture 
entière  avec  tuile  fera  de  trente  fols , 
ci  ...  .  .  .  .....  1  1® 

Se  charge  aulli  le  fieur  entrepre¬ 
neur  du  rétabliffement  de  plinthes  ou 
fermetures  de  cheminée  ;  dans  ce 
cas  elles  feront  toifées  aux  us  &  cou¬ 
tumes  ,  &  feront  payées  la  fournie  de 
dix  livres  la  toife  fuperficielle  ,  y 
compris  l’indemnité  qu'il  pourroit 
réclamer  pour  le  rétabliffement  que 
cette  opération  auroit  pu  occafion- 
ner  à  la  couverture  ,  ci  ....  10 
S’il  étoit  néceffaire  de  faire  quel¬ 
ques  parties  d’enduits  ou  de  ravale- 
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mens  aux  corps  de  cheminées  au 
delfus  des  combles ,  le  heur  entre¬ 
preneur  s’oblige  de  les  refaire ,  aulîî 
moyennant  la  fournie  de  dix  livres 
par  toife  fuperficielle ,  y  compris  le 
raccord  de  couverture,  comme  dit 

ci  delfus  ,  ci . iol. 

Si  par  la  fuite  il  y  avoit  à  retoucher  à  la  char¬ 
pente  d’un  comble,  l’entrepreneur  découvrira 
le  dit  comble  à  les  frais ,  fe  chargera  de  la  tuile  : 
la  charpente  pofée  &  en  état  de  recevoir  la 
couverture,  il  fera  fait  un  lattis  neuf;  la  tuile 
de  l’ancien  comble  repofée,  &  chaque  toife 
fuperficielle  fans  aucun  ufage  ,  c’elt-à-dire ,  ‘ 
prife  longueur  fur  largeur  net ,  en  fera  payée, 
compris  la  démolition ,  le  tranfport  de  tuile 
&  le  déchet,  la  fomme  de  trois  livres,  ci  ? 

Les  plâtres  feront  payés  à  part ,  c’eft-à^dire, 
chaque  ruellé  ou  folin  à  pied  courant,  dont  36 
font  la  toife ,  àraifoii  de  neuf  livres ,  ci  9 
.  Il  en  fera  de  même  pour  l’ardoife  ,  dont  le 
remanié  fur  lattis  neuf,  tout  compris  d’ailleurs 
&  le  déchet  compenfé,  fera  payé  à  raifon  de 
neuf  livres  la  toife  fuperficielle,  ci  .  .  9 
Les  plâtres  auüi  payés  à  part  comme 
la  tuile ,  neuf  livres  la  toife  fuperficiel¬ 
le  ,  ci  . . .  .  .  9 

On  obfervera  cependant  que  fi  la  réparation 
&  rétabliifement  de  charpente  étoit  occafionné 
par  défaut  d’entretien  de  la  couverture  ,  alors 
toute  la  dépenfe  qui  en  réfulteroit  feroit  entiè¬ 
rement  à  la  charge  du  fieur  entrepreneur,  ainli 
que  tous  les  frais  qui  en  pourroient  furvenir  en 
cas  de  conteftation  ;  ce  qui  eitunedes  condi¬ 
tions  exprefle  du  préfent  marché. 

Si  on  venoit  à  augmenter  le  nombre  d’édi- 
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fices  ,  ou  à  conftruire  quelques  combles  pour 
arrangement  &  avantages  particuliers ,  alors 
l’ouvrage  fera  fait  fuivant  les  réglés  de  Fart , 
comme  nous  nous  en  fommes  expliqués  dans 
la  lettre  précédente  ,  &  fera  payée  l’ardoife  fur 
lattis  entièrement  neuf  douze  livres  la  toife  fu- 
perhcielle,  ci  . . 12 1. 

La  tuile  neuf  livres ,  ci  .  .  .  9 

De  plus,  il  fera  fait  un  toifé  de  longueur  fur 
largeur  des  dits  nouveaux  ouvrages,fans  aucun 
nfage,  pour  être  portée  en  augmentation  de 
l’entretien ,  à  raifon  de  cinq  fols  par  toife  fu- 
perficielle  ,  dont  la  quantité  fera  arrêtée  au 
mémoire  de  l’année  fuivante.  De  même  s’il 
arrivoit  qu’on  vint  à  fupprimer  quelque  com¬ 
ble,  il  fera  diminué  du  préfent  marché,  fuivant 
le  même  principe ,  ce  quieft  jufte. 

Les  accidens  qui  pourront  furvenir  par  ou¬ 
ragan  ou  autre  de  cette  efpece ,  à  l’exception 
du  feu  du  ciel ,  feront  entièrement  à  la  charge 
de  l’entrepreneur. 

Quant  aux  réparations  qui  pourroient  arri¬ 
ver  par  fuite  d’incendie  ,  elles  feront  payées  , 
comme  il  eft  énoncé  pour  ouvrage  en  augmen¬ 
tation,  favoir ,  pour  Fardoife  12  liv.  la  toife 
fuperâcielle  :  Fardoife  remaniée  f  liv.  y  f.  : 
9  liv.  celle  de  tuile  neuve ,  &  2  liv.  f  f.  la  tuile 
remaniée ,  le  tout  fur  lattis  neuf,  &  non 
comme  il  fe  pratique  quelquefois  avec  une  latte 
neuve  &  une  latte  vieille  alternativement  (a). 

Par  le  moyen  des  conditions  ci-deifus  ,  l’en¬ 
trepreneur  fera  continué  pour  le  dit  entretien 
&  marché,  toutefois  qu’il  le  remplira  exaéte- 


(a)  Voyez  la  lettre  XLVI ,  part.  II ,  pag.  203. 
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ment,  qu’il  fera  donner  au  moins  tous  les  trois 
mois  un  coup  de  balai  fur  les  couvertures, 
qu’il  fera  nettoyer  &  dégorger  les  gouttières  ou 
chefneaux  pendant  les  neiges  ,  &  qu’enfin  le 
tout  fera  entretenu  dans  le  plus  parfait  état, 
ainh  qu’il  connoit  le  recevoir  5  car  autre¬ 
ment  &  à  defaut  d’y  remplir,  le  marché  fera 
caifé  &  annuilé  dès  l’inftant  qu’il  y  aura  lieu 
de  reproche  :  en  conféquence  le  dit  heur 
entrepreneur  s’oblige  de  faire  à  fes  frais  & 
dépens  les  réparations  convenables  pour 
remettre  les  couvertures  en  auifi  bon  état 
que  h  elles  étoient  neuves,  &  en  cas  de  re¬ 
fus  ou  de  retard  de  fa  part ,  le  heur  proprié¬ 
taire  eft  autorifé  &  défait,  le  heur  entrepre¬ 
neur  l’autorife  à  faire  faire  toutes  les  répara¬ 
tions,  &  remettre  la  couverture  dans  le  meil¬ 
leur  état  poffible  par  tout  autre  couvreur, 
auquel  le  dit  heur  entrepreneur  s’engage  d’en 
tenir  compte  fans  aucune  difficulté ,  ainh  que 
de  tous  les  frais  de  procédures  ,  tels  qu’ils 
puilfent  être  5  ce  qui  eft  une  claufe  exprefle  & 
de  rigueur  à  laquelle  il  fe  foumet  :  comme 
auffi  ,  dans  le  cas  de  contravention,  il  con¬ 
fient  &  s’obiige  à  payer  la  fomme  de  cent  livres 
pour  indemnité ,  dont  la  diftribution  fera  faite 
aux  pauvres  en  fapréfence  ;  ce  qui  eft  encore 
une  claufe  du  préfent  marché,  fans  quoi  il  n’au- 
roit  pas  eu  lieu  avec  le  dit  heur,  d’autant  plus 
qu’on  lui  a  donné  la  préférence  fur  d’autres  en¬ 
trepreneurs  qui  acceptoient  à  ces  conditions. 

En  conféquence  de  ce  que  deifius,  moi  fouffi- 
gné  .  .  propriétaire,  demeurant  rue  .  .  . 

paroiiîe  S.  .  .  accepte  le  préfent  marché  * 

&  Promets  payer  tous  les  ans,  à  commencer 
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du  i  .  .  .  17  r.  .  la  foraine  de  .  .  énoncée 

ci-deffus ,  après  toutefois  avoir  fait  examiner 
&  vftrifier  fi  le  tout  eft  bien  entretenu ,  & 
d’après  le  certificat  de  l’architedte  que  j’aurai 
choifi  à  cet  effet,  &  continuer  ainii  de  fuite 
année  par  année,  tant  que  le  marché  fera 
Lien  &  fidèlement  exécuté  par  le  fieur  entre¬ 
preneur  ;  &  moi  .  .  .  maître  couvreur , 

demeurant  rue  .  .  paroiffe  .  ..  ac¬ 

cepte  toutes  les  claufes  &  conditions  du  pré- 
fent  marché,  fans  aucune  exception ,  promet¬ 
tant  les  remplir  exactement  &  de  bonne  foi. 
Fait  double  [entre  nous,  à  Paris,  ce  .  .  . 


Mais  en  voilà  affez  pour  aujourd’hui  je 
quitte  la  plume ,  &  je  fuis  ,  &c. 


LETTRE  XLVIII. 


SERRURERIE. 

Devis  du  gros  fer  quHl  convient  fournir  pour , 

TP 

JL  Ous  les  fers  qui  feront  employés  feront 
pefés  en  préfence  de  l’architedte  ou  de  fon 
commis.  La  quantité  du  poids,  nature  d’ou¬ 
vrage  ,  longueur  &  groffeur  ,  endroit  où  le  dit 
fer  fera  placé,  ainfi  que  la  date  du  jour,  fe¬ 
ront  portés  fur  deux  livres ,  dont  l’un  reftera 
au  fieur  architecte  &  l’autre  au  fieur  ferru- 
rier ,  qui  aura  foin  de  faire  écrire  à  mefure  des 
pefées  j  car  il  11e  lui  fera  tenu  compte  que  de 
®e  qui  aura  été  reçu  de  la  façon. 

Pour  parvenir  à  plus  facile  exécution  du  dit 
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article,  dans  le  cas  d’une  conftru&ion  de  mai- 
fon ,  ou  d’une  grolfe  réparation ,  le  ferrurier 
s’engage  à  faire  porter  &  fournir  dans  l’endroit 
&  magafin  qui  lui  fera  indiqué,  une  balance, 
des  poids,  pour  fervir  pendant  tout  le  cours 
de  l’ouvrage ,  fans  en  pouvoir  prétendre  au¬ 
cune  indemnité. 

A  l’égard  des  vieux  fers  provenans  des  dé¬ 
molitions  ,  le  (leur  entrepreneur  les  prendra  en 
compte  fans  aucune  exception.  Il  lui  fera  ac¬ 
cordé  les  quatre  au  cent  pour  déchet,  &  le 
prix  dont  il  en  tiendra  compte,  fera  celui  qui 
lui  eft  accordé  pour  le  gros  fer  ,  à  6  i.  f  f.  ce¬ 
pendant  de  moins  par  cent,  eu  égard  à  la  fa¬ 
çon  à  laquelle  il  eft  obligé. 

Ne  pourra  le  fieur  entrepreneur  employer 
d’autres  groifeurs  de  fer  qu’il  n’eft  prefcrit 
pour  chacune  des  parties  ci- après  énoncées, 
fans  ordre  exprès  &  par  écrit  du  fleur  archi¬ 
tecte,  à  peine,  s’il  fait  autrement,  de  ne  lui 
en  être  tenu  aucun  compte  ,  nonobftant  tou¬ 
tes  les  raifons  &  obftacles  qu’il  pourroit  fur 
ce  dire  &  alléguer,  defquelles  en  ce  cas  il  ne 
fera  fait  aucune  confidération. 

Les  ancres  feront  de  douze  à  treize  lignes 
de  gros. 

Les  tirans  &  chaînes  à  moufle  feront  de  dix- 
huit  à  vingt  lignes  ,  fur  cinq  à  fix  d’épaiffeur. 

Les  barres  de  trémie  auront  vingt  -  huit  à 
trente  lignes  de  largeur,  fur  fix  d’épaifleur. 

Les  barres  de  potager  feront  de  quinze  li¬ 
gnes  de  large,  fur  trois  à  quatre  d’épaifteur. 

Les  plate  bandes ,  harpons  &  étriers  feront 
de  quinze  à  feize  lignes  de  largeur,  fur  trois 
à  quatre  d’épaifleur. 

Les  manteaux  de  cheminées  ne  feront  qu’u- 
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ne  barre  de  fer  de  dix  à  onze  lignes  de  gros. 

Les  boulons  feront  faits  des  longueurs  que 
demandera  la  charpente  &  que  décidera  le 
fieur  archite&e. 

Les  barreaux  pour  les  grilles  de  croifées  fe¬ 
ront  avec  fommiers ,  &  on  y  mettra  des  tra- 
verfes  :  quand  les  baies  paieront  lix  pieds  de 
haut,  les  barreaux  feront  de  dix  à  onze  li¬ 
gnes  de  gros,  &  feront pofés  fur  l’angle  à  dif- 
tance  d’environ  fix  pouces  ;  les  fommiers  & 
traverfes  auront  douze  à  treize  lignes  de  gros. 

Les  crochets  pour  les  chefneaux  feront  de 
petit  fer  plat  de  deux  lignes  environ  d’épaif- 
féur,  fur  fept  à  huit  lignes  de  large. 

Tous  les  dits  fers  ainfi  pofés  &  mis  en  œu¬ 
vre,  feront  payés  au  cent  pefant. 

Savoir: 

Les  ancres,  tirans, chaînes  de  mou¬ 
fle,  barres  de  trémie,  de  potager, 
les  plate- bandes ,  harpons,  étriers, 
manteaux  de  cheminées,  dents  de 
loups ,  rapointilfages ,  clous  de  char¬ 
rette,  les  faux  limons  à  pîufieurs  cou¬ 
des  pour  porter  des  marches,  fi  le 
cas  y  écheoit,les  fantons,  les  cram¬ 
pons  &  tirans  pour  la  brique ,  enfin 
tout  ce  qu’on  appelle  gros  fer,  ainfi 
que  le  clou  pour  l’attacher,  le  tout 
faqonné  &  pofé  en  place,  fuivant 
les  réglés  de  l’art,  la  fomme  de  vingt- 
cinq  livres  le  cent  pefant ,  ci  .  2f  1. 

La  faqon  du  vieux  fer  fera  payée 
à  raifon  de  fîx  livres  cinq  fols  le 
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«ent  pefant ,  ci .  6 1.  f  f. 

Les  chevilles  &  chevillettes  ;  les 
crochets  à  bavette,  gâches  de  def- 
cente,  la  fomme  de  trente -cinq  li¬ 
vres  le  cent  pefant,  ci  .  gf 

Les  grilles  pour  les  bayes  de  croi- 
fées  ,  avec  traverfes  &  fommiers ,  fe¬ 
ront  payées  à  raifon  de  trente-cinq 
livres  le  cent  pefant,  ....  3  y 

Autrement  fi  les  dites  grilles  étoient 
fans  traverfes  &  fommiers ,  elles  ne 
feront  payées  que  comme  gros  fer 
de  bâtiment,  à  raifon  de  vingt-cinq 
livres  le  cent  pefant ,  ci  . 

Si  elles  étoient  ou  avec  traverfes 
feulement ,  ou  avec  fommiers  fans 
traverfes  ,  la  baie  ne  le  requérant 
point,  aux  conditions  du  devis,  la 
dite  grille  fera  payée  trente  -  deux 
livres  dix  fols  le  cent  pefant ,  ci  .  .  32  10 
i°.  Les  boulons  de  fer  de  Berry, 
arrondis,  avec  tète  quarrée  &  cla¬ 
vette  ,  en  S.  2°.  Les  dits  à  tête  quar¬ 
rée  &  à  vis ,  taraudées  de  trois  pou¬ 
ces  ,  avec  leurs  écrous  &  rondelles. 
g°.  Ceux  avec  clavette  pour  arrêter 
les  courbes  dans  les  fabots  &  mar¬ 
ches  de  palier.  40.  Les  plate -ban¬ 
des  ,  avec  le  petit  fer  plat  de  Berry  ; 
de  vingt  ligues  de  large  &  de  quatre 
d’épaiflèur  ,  percées  de  fix  trous 
chantournées  &  cintrées  fuivant  les 
limons  ,  entaillées  proprement  de 
leur  épailfeur ,  attachées  avec  vis  à 
tête  fraifée ,  de  deux  pouces  de  long. 
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f°.  Les  clous  neufs  &  les  broches: 
tous  les  dits  fers ,  compris  dans  les 
cinq  articles  ci~deüus  ,  feront  payés 
la  fornme  de  trente  -  fept  livres  dix 
fols  le  cent  pefant,  ci  .  g;l. 

Les  barres  d’appui,  avec  plate-ban- 
des  eftampées ,  feront  payées  à  rai¬ 
fon  de  trente-cinq  livres  le  cent  pe¬ 
fant,  ci . . 

Les  barres  fans  plate -bandes  fe¬ 
ront  réputées  comme  gros  fer,  & 
payées  en  conféquence  vingt -cinq 
livres  le  cent  pefant,  ci  .  .  .  2) 

À  l’égard  des  balcons ,  il  toutefois 
il  en  eft  nécelfaire,  ils  feront  payés 
fuivant  le  prix  qui  en  fera  apprécié 
en  conféquence  du  deffin. 

Les  rampes  d’efcalier  à  barreaux 
de  neuf  à  dix  lignes  de  gros ,  efpa- 
cés  de  fix  à  fept  pouces  de  milieu  en 
milieu,  avec  plate-bande  par  bas, 
barre  d’appui  &  plate-bande  eftam- 
pée  par  deffus,  les  dites  rampes  de 
deux  pieds  dix  pouces  de  haut,  feront 
payées  à  toife  courante  à  raifon  de 
Les  rampes  à  barreaux  en  arcades, 
avec  liens,  chaffis  &  plate -bandes 
eiianîpées  par -deffus.  Les  barreaux 
de  neuf  à  dix  lignes ,  &  le  chaflis 
de  onze  à  douze  lignes  de  gros  :  les 
dits  barreaux  ,  efpacés-  de  fix  en  lix 
pouces  de  milieu  en  milieu  ,  &  tou¬ 
tes  les  dites  rampes  de  deux  pieds  dix 
pouces  de  haut,  feront  au ffi  payés 
à  toife  courante  à  raifon  de  foixante 
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livres ,  ci . 6 o  1. 

S’il  y  avoit  des  rampes  à  panneaux ,  elles 
feront  payées  en  conféquence  du  defîin. 

Au  furplus ,  s’il  arrivoit  que  le  prix  de  quel- 
qu’ouvrage  qui  pourroit  être  exécuté,  ne  fût 
point  renfermé  dans  le  préfent  devis,  il  fera 
arrêté  par  le  lieur  .  .  archite.de ,  auquel  le 

fleur  entrepreneur  s’en  rapporte  ,  &  donne 
tout  pouvoir  en  conféquence. 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits,  tous  pofés  &  mis  en  place,  con¬ 
formément  au  préfent  devis  &  réglés  de  l’art, 
pour  le  .  .  du  mois  de  .  .  17..,  fous 

peine  de  diminution  d'un  dixième  des  prix 
énoncés  ci-deffus  ,  lequel  dixième  n’eft  ac¬ 
cordé  qu’à  caufe  de  la  diligence  à  laquelle 
s’oblige  le  fleur  entrepreneur. 

A  l’égard  des  payemens  ,  ils  feront  faits 
ainfi  qu’il  fuit,  en  cinq  portions  pendant  le 
cours  de  l’ouvrage  : 

Savoir  (a): 

1.  Le  plancher  haut  du  premier  étage  pofé 

&  les  fers  placés  . . 

2 .  Le  plancher  haut  du  fécond  étage,  ainfi 

que  les  fers, . 


(«)  J’ai  cru  devoir  diftinguer  le  gros  fer  de  la  ferrure  ; 
&  j’obferverai  que  pour  la  répartition  dans  le  cas  où  on  fe 
ferviroit  de  ferrurier  pour  le  gros  fer,  de  quinquaiilier 
pour  la  ferrure ,  ce  dernier  objet  fait  plus  des  deux  tiers 
de  la  ferrurerie.  Ainfi.  on  ne  payeroit  au  ferrurier  que  les  J, 
&  au  quinquaiilier  les  | ,  &  alors  on  ne  feroit  au  ferru¬ 
rier  que  quatre  payemens ,  au  lieu  de  cinq ,  en  admettant 
toujours  les  ~  de  totalité  pour  le  ferrurier  :  ainfi  on  ne 
parleroit  pas  alors  du  quatrième  pavement,  oii  il  eft  fai£ 
mention  des  portes  &  croifées  ferrées, 
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3.  Les  fers  du  plancher  haut  du  troifieme , 

&  ceux  du  comble  pofés, . 

4.  Un  mois  après  les  ouvrages  faits  &  par¬ 
faits  ,  &  les  mémoires  réglés ,  .  .  . 

y.  Le  refte  en  .  .  .  années  par  payemens 
égaux  de  fix  en  fix  mois. 

Car  ainfi  nous  foufiignés  fommes  conve¬ 
nus,  &fait  double  entre  nous.  A  . . .  ce  . . .  17... 


LETTRE  X  L  I  X. 


DE  LA  FERRURE. 

Devis  des  ouvrages  de  ferrure  qu'il  convient 
fournir  pour ,  6?c. 

T* Outes  les  ferrures  qui  feront  employées  , 
feront  de  bonne  qualité,  propres,  bien  fai¬ 
tes  ,  bien  pofées ,  chacune  dans  leur  genre, 
&  de  la  nature  qui  fera  requife  par  le  fieur 
.  .  .  architecte  ,  qui  en  décidera  &  l’ordon¬ 
nera  par  écrit  double  ,  ligné  entre  lui  &  l’en¬ 
trepreneur  ;  de  forte  qu’il  ne  fera  alloué  au 
dit  fieur  entrepreneur  que  ce  qui  lui  aura  été 
commandé  de  la  forte:  en  conféquence  il  s’o¬ 
blige  d’en  rapporter  le  bulletin  lors  du  ré¬ 
glement  du  mémoire. 

Il  fera  en  outre  obfervé  que ,  quoique  tous 
les  prix  foyent  arrêtés  pour  tous  les  genres 
d’ouvrages  qu’on  a  pu  prévoir,  cependant  011 
fe  réfer ve  le  droit  de  ne  faire  employer  que 
les  efpeces  qui  feront  jugées  néceifaires  ainll 
&  aux  conditions  déclarées  ci-deflus. 
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On  fera  relfervir  toutes  les  vieilles  ferru¬ 
res  y  &  dans  le  cas  où  il  s’agira  de  les  dépofer 
&  rétablir ,  ce  qui  fera  auffi  décidé  &  arrêté 
par  écrit  du  fieur  .  .  .  architecte ,  lapofe& 
rétablilfement  en  fera  payé  à  l’entrepreneur 
fuivant  la  nature  de  l’ouvrage  &  Peilime  qui 
en  fera  faite. 

Au  furplus ,  toutes  les  ferrures  feront  four¬ 
nies  des  formes  &  façons  qui  feront  prefcri- 
tes  ;  elles  feront  payées  fuivant  les  prix  ci- 
après  pour  chaque  nature  de  ferrure,  &  on 
obferve  que  dans  le  prix  de  chaque  pisce  , 
la  pofe ,  le  clou  &  les  vis ,  où  il  en  fera  né- 
ceflaire ,  y  feront  compris. 

Prix  des  différentes  ferrures. 

A. 

Anneaux . 

Les  anneaux  avec  lacets  pour  at¬ 
tacher  les  chevaux  ou  autres  fem- 
blables,  feront  payés  par  douzaine, 
à  raifon  de .  41. 16.  f. 

Les  anneaux  de  cuivre  d’un  pou¬ 
ce  de  diamètre  pour  rideaux  ou  au¬ 
tres  ,  feront  auili  payés  par  douzai¬ 
ne,  à  raifon  de .  $ 

B. 

Bafcules. 

Les  bafcules  pour  les  portes  gar¬ 
nies  de  toutes  leurs  pièces  condui¬ 
tes  ,  poignée  &palatre  ,  bien  con¬ 
ditionnées  ,  folides  &  blanchies ,  fe- 
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ront  payées  au  pied ,  à  raifon  de  .  1 1.  r 

Les  dites,  ainfi  garnies  de  toutes 

leurs  pièces  &  polies ,  feront  payées 
le  pied  à  raifon  de  ...  j  J9f 

Les  bafcules  pour  armoires  ,  ainfi 
garnies  de  toutes  leurs  pièces,  & 
blanchies,  le  pied,  ....  r 
Les  dites  ,  auffi  garnies  de  toutes 
leurs  pièces  ,  &  polies,  à  raifon  de  i  ; 

Boucles. 

Les  boucles  communes  pour  por¬ 
tes  ,  feront  payées ,  .  .  .  .  -, 

Boucles  polies ,  avec  rofettes  & 
écrous  ordinaires, .  3g 

Boutons. 


Bouton  &  fa  rofette  polie,  . 
Autre  plus  propre ,  .  .  . 

Broches . 

Les  broches  feront  payées  à  la  douzaine  % 
Celles  de  trois  pouces. 

Celles  de  quatre  pouces,  . 

Celles  de  cinq  pouces,  . 

Celles  de  fîx  pouces,  ’  . 

Becs  de  canne . 

Les  becs  de  cannes  avec  boutons 
doubles,^  ou  olives  polis,  gâche  en- 
cloiionnee  &  vis,  îes  dits  becs  de 
cannes  feront  payés: 

Le  trois  pouces,  .  .  .  .  9  2 

Le  quatre  pouces,  .  .  a 

Le  cinq  pouces,  .  .  *0  3 


H 

ig 


6 

7 

8 
12 


lO 


S’il 
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S’il  11’y  a  qu’une  gâche  fimple  de 
tôle,  dix fols  de  moins ,  &  une  gâche 
en  bois Jix  fols  feulement  de  moins. 

Broquette. 

Broquette  à  l’angloife ,  la  livre  U  £ 

C. 

Clous  rivés . 

Les  clous  rivés  feront  pefés  avec 
les  pièces  auxquelles  ils  feront  em¬ 
ployés  ;  cependant,  fi  pour  des  arti¬ 
cles  particuliers,  &  qui  ne  font  pas 
pefés ,  comme  vielles  pentures  &  au¬ 
tres,  alors  chaque  clou  fera  payé,  % 

Crochets . 

Les  crochets  ordinaires  avec  leurs 
Mets  &  pitons  : 


Les  dits,  de  trois  pouces ,  .  .  f 

Les  dits ,  de  quatre  pouces ,  .  6 

Les  dits,  de  cinq  pouces  ,  .  .  7 

Les  dits,  de fix pouces,  .  .  8 

Les  dits,  de  fept pouces ,  .  io 

Les  dits,  de  huit  pouces ,  .  .  13, 

Les  dits, blanchis, de  deux  pouces,  3 

De  trois  pouces  . .  4 

De  quatre  pouces,  ....  f 

De  cinq  pouces,  .....  6 

De  fix  pouces  ......  7 

De  fept  pouces, .  9 

Les  crochets  plats ,  blanchis ,  at- 
ichés  avec  vis  &  piton,  favoir: 

Les  dits  de  trois  pouces ,  .  .  4 

De  quatre  pouces,  ....  5" 

De  cinq  pouces ,  .  .  .  .  6 

De  fix  pouces  ......  7 

Partie  IL  P 
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CrciJJam. 

Les  croiflans  des  cheminées  fimples,  io  f. 

Les  croiflans  doubles ,  ...  il. 

Les  croiffans  avec  tiges  pour  gar¬ 
niture  de  plaque ,  .....  2 

E. 

Equerres. 

Les  équerres  pour  les  croifées  fe¬ 
ront  toutes  pofées  avec  vis  entaillées 
de  leur  épaiffeur  dans  le  bois ,  &  fe¬ 
ront  payées  ,  favoir  : 

Celles  de  cinq  pouces  de  branches. 

Celles  de  fix  pouces ,  .  .  . 

Celles  de  fept  pouces ,  .  .  . 

Celles  de  huit  pouces,  .  .  . 

Les  équerres  doubles  feront  auffi 
cncaftrées  de  leur  épaiffeur  ,  bien 
drelfées  &  blanchies ,  pofées  avec  vis 
à  tète  fraifée  ;  8c  feront  payées  à  la 
piece  l’une  dans  l’autre  à  raifon  de  i  ij* 

Espagnolettes. 

Les  efpagnolettes  pour  croifées 
fans  guichets  ,  auront  au  moins  fix 
lignes  de  diamètre.  Les  dites  feront 
payées  par  chaque  pied,  ...  14 

Les  dites  avec  poignées  évidées  , 


le  pied,  .  . . .  1  10 

Les  efpagnolettes  pour  croifées, 
avec  guichet,  chaque  pied,  .  1  g 

Les  dites  avec  poignées  évidées  , 
le  pied,  ........  1  14 

Les  efpagnolettes  avec  verrouils  à 
douille  8c  moufles,  pour  chaque  pied,  2 


^  ^ 
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Les  dites  avec  poignées  évidées , 

le  pied,  .  . .  al.  ff. 

Toutes  les  efpagnolettes  qui  excé¬ 
deront  le  calibre  de  fix  lignes  de  gros, 
feront  payées  pour  chaque  ligne  de 
plus  de  diamètre,  cinq  fols  le  pied,  ci,  f 
Toutes  les  dites  efpagnolettes  dans 
les  prix  ci-deifus  ,  feront  garnies  d’a- 
graifes,  pannetons,  mains  ,  fupports, 
gâches  &  de  toutes  chofes  quelcon¬ 
ques.  La  pofe  même  y  feracomprife. 

Chaque  paire  d’agraffe  y  fera  payée 

à  part . .  13, 

Quant  à  la  pofe,  ainfi  que  la  poi¬ 
gnée  ,  elles  feront  comprifes  dans  le 
prix  de  l’efpagnolette. 

F. 


Fiches  à  vafes . 

Fiches  à  vafes ,  blanchies ,  de  trois 
pouces  entre  vafes ,  y  compris  pofe 

&  pointes . .  6 

Les  dites,  de  quatre  pouces,  .  7 

Les  dites ,  de  cinq  pouces,  .  .  g 

Les  dites ,  de  fix  pouces ,  .  .  9 

Les  dites,  de fept  pouces  .  .  11 

Les  dites,  de  huit  pouces  ,  .  .  15 

Les  dites ,  de  neuf  pouces,  .  «  if 

Fiches  â  bouton. 

Les  fiches  à  bouton  de  deux  pou¬ 
ces  &  demi /"avec  pofe  &  pointe,  6 

Les  dites,  de  trois  pouces ,  .  .  7 

Les  dites,  de  trois  pouces  &  demi ,  8 

Les  dites,  de  quatre  pouces ,  .  Jo 
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Les  dites,  de  quatre  pouces  &  demi,  22  ff 
Les  dites ,  de  cinq  pouces ,  .  .  jy 

Fiches  rivées . 

Les  fiches  rivées  de  deux  pouces , 

Les  dites ,  de  deux  pouces  &  demi , 

Les  dites  ,  de  trois  pouces  ,  . 

Les  dites ,  de  trois  pouces  &  demi , 

Les  dites  ,  de  quatre  pouces  ,  . 

Fourneaux . 

Les  fourneaux  potagers  &  poif- 
fonnieres  feront  payés  îa  livre ,  3 1.  o  f.  6 

Les  grilles  de  fer  de  fonte  pour 
mettre  dans  les  dits  fourneaux ,  fe¬ 
ront  payées . .  4 

Les  grilles  de  fer  ordinaire  pour 
les  dits  fourneaux .  g 

L. 

Loquets . 

Un  loquet  commun ,  garni  de  tou¬ 
tes  fes  pièces,  la  fomme  de  .  .  1 

Un  loquet  blanchi ,  garni  d’un 
bouton  ou  boucle ,  bafeuîe  de  huit  à 
dix  pouces,  vis,  écrous,  crampons 
mantonnet,  la  fomme  de  .  .  .  1  iy 

Un  loquet  à  viele ,  garni  de  tou¬ 
tes  fes  pièces,  avec  quatre  clefs,  la 


fomme  de .  4 

Chaque  clef  en  fus ,  .  «  .  8 

P. 

Pomelles  en  S . 


Les  pomelles  en  S,  gond  à  re- 
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pos ,  en  plâtre  ou  bois ,  avec  un  clou 
rivé  au  collet ,  attaché  avec  vis 
d’ailleurs  ,  &  y  compris  la  pofe ,  fe¬ 
ront  payées ,  favoir  : 

Les  dites,  de  quatre  pouces,  .  .  ï3tf. 

de  fix  pouces,  ...  16 

de  fept  pouces ,  .  .  .  17 

de  huit  pouces ,  .  .  ig 

de  dix  pouces,  .  .  1  4 

de  douze  pouces,  .  .  1  14 

Pomelles  en  S  double . 

Les  pomelles  en  S  double,  avec 
clous  rivés,  vis  &  pofe. 

Les  dites ,  de  quatre  pouces ,  .  ’  16 

de  fix  pouces,  ...  18 

de  huit  pouces,  .  .  .  1  4 

de  dix  pouces ,  .  .  .  1  10 

Tentures. 

Les  pentures  ordinaires  à  talon  & 
gond  à  repos ,  avec  deux  clous  rivés, 
feront  livrées  au  poids  ,  &  feront 
payées  à  raifon  de  huit  fols  la  livre ,  8 

Les  pentures  légères  à  talon  &  bien 
faites ,  avec  gond  à  repos  &  deux 
clous  rivés,  feront  livrées  de  même 
à  la  livre ,  à  raifon  de  neuf  fols  la 

livre  .  9 

A  l’égard  de  la  pofe  des  dites  pen¬ 
tures  ,  avec  gonds  &  clous  rivés, 
elle  fera  payée  à  part  ,  &  chaque 
penture,  tant  grande  que  petite, 
fera  payée  .  4 
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Flaques. 

Les  plaques  pour  cheminées,  mê¬ 
me  les  garnitures complettes,  feront 


payées  ,  le  cent  pefant,  .  ,  .  12I.  lot 

Fattes. 

Les  pattes ,  tant  en  plâtre  qu’en  bois, 
feront  payées  à  la  douzaine ,  favoir  : 

Les  dites  de  trois  pouces,  .  8 

de  quatre  pouces,  .  12 

de  cinq  pouces ,  .  .  .  18 

de  fix  pouces ,  .  .  ,  i  4 

de  fept  pouces ,  .  -  „  1  10 

S. 

Serrures. 


Les  ferrures  à  tour  &  demi  8c  pet 
le  dormant ,  grifées ,  pofées  avec  vis, 
&  garnies  de  gâche,en  plâtre  ou  bois. 


Les  dites,  de  quatre  pouces,.  5 

de  cinq  pouces ,  .  .  g  10 

de  fix  pouces,  ,  .  4 

de  fept  pouces ,  .  .  410 

de  huit  pouces,  ,  .  4  16 

Serrure  à  tour  &  demi ,  poulfée , 
pofée  avec  vis,  &  garnie  de  gâche, 
en  bois  ou  en  plâtre , 

Les  dites,  de  quatre  pouces,  .  3  f 

de  cinq  pouces,  .  .  3  if 

de  fix  pouces ,  ,  .  4  jo 

de  fept  pouces ,  .  .  f  f 

de  huit  pouces,  .  .  f  10 


Les  gâches  encloifonnées ,  tant 
grandes  que  petites,  lorfqu’il  y  en 
aura,  augmenteront  les  prix  des  dt 
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tes  ferrures  de .  if  f. 

Serrure  à  tour  &  demi,  polie ,  po- 
fée  avec  vis,  &  garnie  de  gâche  en- 
cloifonnée , 

Les  dites,  de  quatre  pouces,  .  4  10 

de  cinq  pouces,  .  .  y 

de  fix  pouces,  .  .  6 

de  fept  pouces,  .  .  6  l& 

de  huit  pouces,  .  .  7 

Les  ferrures  de  fûreté ,  à  pesle  dor¬ 
mant  ,  avec  demi-tour ,  deux  clefs  fo¬ 
rées  ,  gâches  encloifonnées,  &  vis  or¬ 
dinaires ,  y  compris  pofe,  comme  dit. 

Une  de  cinq  pouces,  .  .  . 

Une  de  fix  pouces  ,  .  .  .  . 

Une  de  fept  pouces,  .  .  . 

Serrures  de fureté ,  avec  des  loque¬ 
teaux  à  patte  ,  deux  clefs  forées, 
gâche  encloifonnée  &  vis , 

Les  dites,  de  cinq  pouces,  .  11 

de  fix  pouces,  .  .  1? 

de  fept  pouces ,  .  if 

Les  dites  ,  avec  hafcule,  .  .  . 

de  cinq  pouces ,  .  .  ig 

de  fix  pouces,  .  .  21 

de  fept  pouces ,  .  .  24 

Les  dites ,  avec  bafcule  &  bouton, 

de  cinq  pouces,  .  .  19 
de  fix  pouces,  .  .  22 
de  fept  pouces ,  .  .2/ 

A  l’égard  des  bafcules ,  elles  feront 
payées  au  pied,  ainfi qu’il  eft  dit  à 
l’article  des  bafcules. 

Les  ferrures  d’armoires  ordinai¬ 
res  ,  polies  ,  avec  clefs  forées ,  & 
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pofées  avec  vi&,  : 

Les  dites,  de  trois  pouces,  .  .  al.  8  £ 

de  quatre  pouces,  .  a  15* 

de  cinq  pouces ,  .  .  3  10 

Les  ferrures  d’armoires  pouflees  , 
pofées  avec  vis , 

Les  dites ,  de  trois  pouces ,  .  a  f 

de  quatre  pouces,  .  .  a  if 
de  cinq  pouces,  .  .  3  f 

Les  ferrures  d’armoires  ,  polies, 
avec  clefs  forées ,  loqueteaux ,  atta¬ 
chées  avec  vis,  &  portant  bafcule. 

Les  dites,  de  quatre  pouces,  .  ia 

de  cinq  pouces,  .  ,  13 

de  fix  pouces,  .  ♦  14 

T. 

Targettes  &  loqueteaux . 

Les  targettes  &  loqueteaux  à  croif- 
fans  blanchis,  vis  pour  les  pofer, 
crampons,  mantonnets  &  pofe,  les 
dits  de  vingt-deux  lignes ,  à  raifon  de  io 
Les  targettes  à  trois  feuilles ,  de 
vingt-deux  lignes,  blanchies,  vis& 

crampons, .  14 

De  vingt -quatre  lignes,  .  if 

De  vingt -fix  lignes,  .  .  %S 

Tuyaux . 

Les  tuyaux  de  defcente,  de  fer 
de  fonte ,  légers,  de  Normandie,  avec 
tête  de  dauphin  ,  à  raifon  de  quinze 
livres  le  cent  pefant,  ci.  ...  if 
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V. 

Verrouils. 

Les  verrouils  à  reifort  pour  croifées, 
feront  payés  à  la  paire,  &  y  com¬ 
pris  vis ,  crampons,  conduits  &  pofe , 

Ceux  de  douze  pouces,  .  .  2  1. 

de  18  pouces,  ...  2  y 

de  deux  pieds,  ...  2  10 

de  deux  pieds  &  demi,  2  iy 

de  trois  pieds,  ...  g 

de  trois  pieds  &  demi ,  3  y 

de  quatre  pieds ,  ...  5  10 

Les  forts  feront  payés  fix  fols  de 
plus  par  paire. 

Verrouil  à  reifort  pour  porte  à  pla¬ 
card,  poli,  à  bouton  &  filet,  garni 
de  toutes  fes  pièces ,  attaché  avec 
vis ,  &  y  compris  pofe. 

Une  paire  ,  d’un  pied ,  .  .  4 

d’un  pied  &  demi,  .4  10 

de  deux  pieds ,  .  .  y 

de  deux  pieds  &  demi ,  y  10 
de  trois  pieds,  .  .  6 

de  trois  pieds  &  demi ,  5  10 

de  quatre  pieds ,  .  7 

Ferrures  de  porte  cocherc . 

S’il  étoit  nécelfaire  de  ferrer  une 
porte  cochere,  les  doubles  équer¬ 
res  feront  encadrées  de  leur  épaif- 
feur,  attachées  avec  vis  fraifées  ;  les 
dites  doubles  équerres  ,  fiches  à 
gonds,  pivot,  crapaudine  ,  bafcule 
ou  fléau,  avec  fa  tringle  ou  mo- 
r aillon ,  le  verrouil  d’ en-bas  avec  fou 
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anneau  ,  crampon  &  gâche  ,  feront; 
fournis  à  la  livre ,  ainfi  que  leurs 
clous  ou  pointes,  &  feront  payés, 
y  compris  leur  pofe,  à  raifon  de  dix 

fols  la  livre, .  lof 

Aujourd’hui ,  au  lieu  de  fiéau  &  de 
verrouil,  on  met  une  efpagnolette 
avec  poignée ,  füpport  &  petite  ferru¬ 
re.  Les  prix  en  feront  à  raifon  du  dia¬ 
mètre  de  la  tige,  comme  il  eii  dit  pour 
les  efpagnolettes.  A  l’égard  de  la  peti¬ 
te  ferrure,elle  fera  payée  à  part, fa  voir: 


De  trois  pouces  avec  profil  au 

pourtour, .  2  1# 

De  trois  pouces  &  demi,  auffiavec 

profil . .  3 

De  quatre  pouces  pareillement,  la 

fomme  de .  3  jo 

Les  fiches  à  chapelets  pour  les 
guichets,  pofées  &  mifes  en  place, 
les  dites  de  dix  pouces  piece,  .  10 

Les  dites,  de  11  pouces,  .  .  11 

de  douze  pouces,  .  12 

de  treize  pouces,  .  13 

de  quatorze  pouces,  14 

de  quinze  pouces  ,  iy 

Les  fiches  de  neuf  lignes  de  dia¬ 


mètre  ,  &  qui  porteront  la  hauteur 
du  guichet,  feront  payées  à  raifon 
de  douze  livres  le  pied  de  hauteur ,  ci  12 
Et  par  chaque  ligne  d’augmenta¬ 
tion  de  diamètre  au  deffus  de  neuf 
lignes,  vingt  fols  ,  ci,  ...  1 

Obfervant  toutefois  que  dans  ces 
prix  ,  les  vafcs  y  feront  compris. 
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quoique  la  mefure  pour  l’évaluation 
Joit  prife  entre  vafes. 

Les  boudes  à  gibeciere,  avec  leur  la¬ 
cet,  rofette  évidée,  &  clous  pour  le 
heurtoir,  pofées  &  mifes  en  place. 

De  quatre  &  lix  pouces,  .  .  8  1. 

De  cinq  &  huit  pouces,  .  .  n 

De  fix  à  neuf  pouces ,  ...  12 

Les  verrouils  fur  platine  graifée,  at¬ 
tachés  avec  vis ,  garnis  de  leur  cram¬ 
pon  pour  fermer  le  guichet,  feront 

payés  chacun, .  f 

Les  dits  verrouils  fur  platine,  avec 

feuilles  évidées, .  9 

Les  ferrures  garnies  de  leur  groffe 
clef,  entrée  &  gâche  encloifonnée, 
le  tout  pofé  &  mis  en  place  ;  celles 
de  huit  pouces ,  la  fomme  4e  .  7 

Celles  de  neuf  pouces,  .  .  15 

de  dix  pouces,  .  .  14 

de  onze  pouces ,  .  .  iy 

de  douze  pouces  ,  .  .  18 

Les  dites  ferrures ,  auflî  avec  leur 
clef,  gâche  &  entrée,  portant  d’ail¬ 
leurs  en  dedans  une  ferrure  de  palfe- 
par-topt,  la  dite  avec  quatre  clefs, 
pofée  &  mife  en  place , 

La  dite  ferrure  de  huit  pouces,  12 
Celles  de  neuf  pouces ,  ...  16 

de  dix  pouces ,  ...  17 

de  onze  pouces ,  .  .  .  ig 

de  douze  pouces  ,  ...  21 
À  l’égard  de  la  tôle  qui  pourra  ar¬ 
mer  les  portes  cocheres,  elle  fera 
forte  &  bien  entretenue  avec  clous , 
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de  trois  pouces  en  trois’ pouces  de 
milieu  de  la  tête  d’un  clou  à  l’au¬ 
tre*  elle  portera  dix  pouces  de  haut, 

&  fera  payée  au  pied  courant,  àrai- 

fon  de .  1 1.  4  f. 

Tous  le  (quels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits,  conformément  au  préfent  devis 
&  réglés  de  Fart.  L’entrepreneur  fournira  de 
tous  les  fers,  peines  &  faqons  d’ouvriers,  8c 
de  toutes  choies  généralement  quelconques 
pour  l’entiere  perfection  des  dits  ouvrages 
s’obligeant  au  furplus  à  palier  par  Feilimation 
du  Leur  .  .  architecte ,  pour  les  ouvrages, 
dont  la  valeur  pourrait  n’être  point  appréciée 
dans  le  préfent  devis.  Au  furplus,  tous  les 
dits  ouvrages  feront  finis,  pôles,  faits  &  par¬ 
faits  pour  le  ...  du  mois  de  ...  .  17.., 
fous  peine  de  diminution  d’un  douzième  du 
total  du  mémoire,  fuivant  les  prix  ci-deffus 
énoncés,  d’autant  que  ce  douzième  n’eft  ac¬ 
cordé  qu’à  caufe  de  là  diligence  à  laquelle  s’o¬ 
blige  le  dit  fleur  entrepreneur. 

Â  l’égard  des  payemens  (a) ,  il  y  fera  rempli 
par  la  fortune  de  .  .  .  qui  fera  délivrée  en 
trois  fois  par  portion  égale  pendant  le  cours 
de  l’ouvrage,  en  obfervant  que  la  derniere  por¬ 
tion  ne  fera  donnée  que  huit  jours  après  que  le 
mémoire  aura  été  remis.  Quant  au  reliant 
de  ce  qui  pourra  être  dû ,  il  fera  payé  en  Fef- 
pace  de  .  .  .  années  par  payemens  égaux  de 
fix  en  fix  mois. 

Car  ainfî  ,  nous  fouffignés,  Tommes  conve¬ 
nus  *  &  fait  double  entre  nous,  ce  ...  . 


(«)  Voyez  la  Lettre  XLVÏIÎ  ,  part,  II,  page  #1,  notam¬ 
ment  la  note  qui  elt  à  la  fin. 
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LETTRE  L. 


DES  OUVRAGES  DE  PLOMBERIE. 

Devis  des  ouvrages  de  plomberie  qu'il  convient 
faire  &  fournir ,  &c. 

Seront  fournis  tous  les  plombs  néceffai- 
res ,  &  ne  pourra  employer  le  fieur  entrepre¬ 
neur  de  plomb  de  plus  forte  épailfeur  que  celle 
qui  lui  fera  donnée  par  écrit,  lorfque  Fou 
commandera  Fouvrage  (a). 

Seront  repris  à  compte  les  vieux  plombs  qui 
pourront  provenir  des  démolitions  ou  chan- 
gemens  qui  feront  à  faire  :  à  cet  effet,  l’en¬ 
trepreneur  en  fera  la  démolition  &  enlève¬ 
ment  à  fa  charge ,  lequel  enlèvement  ne  fe  fera 
cependant  qu’après  que  le  fieur  ....  archi¬ 
tecte  l’aura  ordonné, pour  être  par  lui  vu  les  lon¬ 
gueurs, largeurs  &  poids  des  dits  vieux  plombs, 
&fen  recevoir  un  récépiffé  du  fieur  entre¬ 
preneur,  avec  dédudlion  de  quatre  livres  au 
cent  ;  à  l’égard  des  retailles,  il  n’y  aura  point 
de  déduction  de  quatre  au  cent.  Si  les  dits 
plombs  étoient  avec  foudure ,  chaque  pied  de 
longueur  fera  compté  pour  une  demi- livre 
de  foudure ,  dont  le  fieur  entrepreneur  don¬ 
nera  fon  récépiffé  ( b ). 

Comme  aufli  le  fieur  entrepreneur  ne  pour- 


(a)  Voyez  la  lettre  XXXI,  part.  II,  page  3. 

(b)  J’ai  vu  des  plombiers  foufcrire  à  cette  condition ,  <!fe 
d’autres  s’y  refufer.  La  manufacture  du  plomb  laminé  efë 
dans  cette  efpece. 
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rapofer  aucun  plomb,  qu’au  préalable  le  fieur 
archîte&e  ne  l’ait  vu  pefer,  ce  dont  il  don¬ 
nera  le  récépîfj'é au  fieur  entrepreneur,  qui 
s’oblige  à  le  rapporter  lors  du  mémoire;  car 
faute  de  ce  rccépifflé,  les  dits  plombs  ne  lui 
feront  point  pâlies  en  compte  ;  &  afin  cepen¬ 
dant  que  le  fieur  entrepreneur  ne  puilîe  en 
égarer,  les  dites  pefées,  tant  de  plomb  neuf 
que  de  vieux,  feront  portées  fur  un  livre 
qui  fera  entre  les  mains  du  fieur  architede , 
&  figue  à  fur  &  à  mefure  par  le  fieur  entre¬ 
preneur,  qui  fournira  d’ailleurs  de  toutes  les 
peines  &  foins  des  ouvriers,  voitures,  char¬ 
bon,  foudure  &  plomb  ,  enfin  de  toutes  cho¬ 
ies  généralement  quelconques  concernant  fon 
mmiftere,  &  il  lui  fera  payé,  favoir  : 

1.  Four  chaque  cent  pefant  de 

plomb  neuf,  pofé  &  mis  en  place , 
fans  aucune  plus  -  valeur ,  en  tel  en¬ 
droit  qu’il  puiffeêtre,  la  fomme  de 
trente- cinq  livres,  ci,  .  .  .  gpl. 

2 .  Pour  chaque  livre  de  foudure 
aulli  employée  ,  &  ce  fans  aucune 
plus -valeur,  foit  de  pofe ,  charbon 
ou  autre,  la  fomme  de  vingt  fols ,  ci  i 

Le  vieux  plomb  fera  repris  par 
le  fieur  entrepreneur,  à  raifon  de 
trente  livres  le  cent  pefant,  ci  .  .  30 

4.  Et  chaque  livre  de  foudure  (a) 
fera  a  11  fil  reprife  à  raifon  de  dou2e 
ibis  ,  ci .  J 2 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits,  conformément  au  préfent  devis 


(V)  Si  toutefois  elle  eft  reprife  en  compte. 
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Sc  réglés  de  Part.  Pour  cela  l’entrepreneur 
fournira  de  tous  les  plombs,  foudure,  pei¬ 
nes  &  foins  des  ouvriers  ,  outils ,  cordes 
nouées  ,  &  de  toutes  chofes  généralement 
quelconques  concernant  fon  minifterc. 

Comme  auffi  le  fieur  entrepreneur  s’en¬ 
gage  à  avoir  fait  &  parfait  tout  ce  qui  le  con¬ 
cerne  pour  le  .  .  du  mois  de  .  .  .  17..,  fous 
peine  de  diminution  d’un  dixième  du  mé¬ 
moire  réglé;  ce  qui  eftune  des  conditions  du 
préfent  marché ,  d’autant  que  ce  dixième  ne 
lui  eft  accordé  qu’à  caufe  de  la  diligence  à  la¬ 
quelle  il  s’oblige  ,  &  pour  laquelle  les  termes 
des  payemens  font  accordés  en  conféquen- 
ce ,  favoir  : 

Lafomme  de  .  .  .  quand  la  moitié  de  l’ou¬ 
vrage  fera  pofée,  ci  ...  . 

Celle  de  .  .  .  quinze  jours  après  que  le 
mémoire  aura  été  fourni ,  .  .  . 

Quant  au  reliant,  il  y  fera  rempli  en  .  .  . 
années  par  payemens  égaux  de  fîx  mois  en 
fix  mois  ,  .  .  .  . 

Car  ainfi  ,  nous  fouffîgnés,  fournies  conve¬ 
nus;  &  fait  double  entre  nous,  ce  .  .  .  . 


LETTRE  LI. 


DE  LA  MENUISERIE. 

Devis  de  menuifcrie. 

V  Ous  ne  vous  plaindrez  pas  de  négligence 
de  ma  part,  voilà  le  devis  de  menuiferie  que 
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je  vous  envoyé,  &  affurément  vous  ne  pou*- 
viez  l’attendre  de  quelques  jours.  Relifez,  je 
vous  lùpplie,  ce  que  je  vous  ai  dit  fur  cet 
article,  II  partie,  page  if. 

Pour  vous  fatisfaire  dans  les  deux  circonf- 
tances  où  vous  pourriez  vous  trouver,  voici 
comme  j’ai  conçu  le  devis  dont  il  eft  queftion  : 

Devis  &  marché  des  ouvrages  de  menuiferie  quil 
convient  faire  ,  ç«?c. 

Comme  il  s’agit  de  démolition  &  de  conf- 
trudion,  on  commencera  par  lever  bien  pro¬ 
prement  toute  la  menuiferie  des  édifices  dont 
il  s’agit.  Mais,  avant  tout,  le  fleur  entrepre¬ 
neur  la  prendra  &  recevra  en  compte  fur  pla¬ 
ce,  partie  par  partie,  mefures,  dimenfion  & 
déclaration  de  qualité  ;  &  après  l’avoir  dé¬ 
monté  déplacé,  iî  la  fera  tranfporter  chez  lui 
pour  relfervir  aux  différens  endroits  qui  lui  fe¬ 
ront  indiqués  ;  &  comme  il  en  aura  été  fait  un 
toifé  général ,  il  lui  fera  payé  par  toife  fuperfi- 
cielle  de  tout  ce  qui  lui  fera  donné  en  compte  , 
&  qu’il  s’oblige  d’enlever  &  de  rapporter  ,  lorf- 
qu’il  en  fera  requis  ,  la  fomme  de  deux  livres , 
compris  main-d’œuvre  ,  tranfport  &  rap¬ 
port  ,  ci .  2 1. 

Chaque  toife  de  ladite  menuiferie  qui  fera 
repofée  &  mife  en  place,  en  bon  état  &  bien 
réparée  aux  endroits  qui  feront  indiqués,  fera 
payée  la  fomme  de  fix  livres,  compris  toute 
main-d’œuvre,  fourniture  en  place  de  ce  qui 
pourroit  fe  trouver  caffé ,  tranfport  8c  rap¬ 
port,  ci  .  .  * .  6 

Tous  les  dits  deux  prix  d’enfemble  g  1.  font 
également  pour  tout  genre  d’ouvrage*  tel  qu’il 

puifie- 
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puilfe  être,  de  la  porte  pleine  aux  portes  à 
placards,  lambris,  croifées  ,  embrafemens,  ta¬ 
blettes,  &c.  à  l’exception  toutefois  des  cloi- 
fons  à  claire-voie,  qui  pofées  &  remifesen 
place,  feront  payées,  tout  compris,  tranfport, 
rapport,  &c.  la  fomme  de  quarante-cinq  fols 
la  toife  fuperficielle ,  ci  .  .  .  al.  f  f. 

A  l’égard  des  croifées  qu’on  voudroit  re¬ 
mettre  en  grands  carreaux  au,  lieu  de  car¬ 
reaux  ordinaires ,  il  fera  accordé  par  chaque 
toife  une  plus- valeur  de  4  1.  10  f  à  celle  de 
g  liv.  énoncée  ci-deifus ,  ce  qui  fera  en  tout 
12  1.  10  f 

Les  édifices  dont  il  s’agit  étant  finis  &  ar¬ 
rangés  ,  les  parties  reliantes  de  menuiferie  fe¬ 
ront  payées  2  liv.  par  toife  ;  dans  ce  cas  elles 
feront  rapportées  &  rendues  au  fieur  proprié¬ 
taire,  comme  à  lui  appartenantes;  &  à  cet 
effet  elles  feront  arrangées  par  le  fieur  me¬ 
nu!  fier,  dans  l’endroit  qui  lui  fera  indiqué, 
&  fans  autre  indemnité  que  le  prix  de  2  liv. 
convenu. 

Tels  font  les  arrangemens  8c  conventions 
pour  la  vieille  menuiferie.  A  l’égard  de  la 
neuve,  elle  fera  faite  aux  claufes  &  condi¬ 
tions  qui  fuivent,  favoir: 

Tous  les  bois  qui  feront  employés  feront 
beaux  &  bons  ,  bien  fains  &  nets ,  loyaux  & 
marchands,  fans  aubier,  nœuds  vicieux,  trous, 
tampons ,  maftics  ni  futée  ;  ils  auront  les  lon¬ 
gueurs  nécelfaires  pour  porter  les  tenons  &  au¬ 
tres  aifemblages,  fuivant  les  hauteurs  &  lar¬ 
geurs  de  chaque  piece  d’ouvrage  :  le  tout  fera 
bien  proprement  dreifé ,  corroyé  &  rabotté 
jufqu’au  vif,  enforte  qu’il  n’y  refte  aucun 
Partie  IL  CL 


24t  Le  guide  de  ceux 

veftige  de  trait  de  fciage  ou  rencontre. 

Ils  feront  bien  proprement  affemblés  les  uns 
aux  autres  avec  tenons  &  mortaifes ,  clefs , 
gougeons,  languettes  &  rainures,  ou  collés, 
îiiivant  que  les  qualités  des  ouvrages  le  re¬ 
querront,  avec  les  épaulemens  &  enfourche- 
mens  néceffaires.  Us  feront  de  largeur  con¬ 
venable  pour  que  les  rainures  &  les  languet¬ 
tes  foyent  élégies  dans  les  bois ,  félon  que  Part 
le  requiert  dans  l’efpece  de  chacun  des  dits 
ouvrages  ;  &  lorfque  dans  la  fuite  de  ce  de¬ 
vis  on  parlera  des  largeurs  ou  longueurs  des 
bois,  il  s’entendra  que  ceft  des  longueurs  & 
largeurs  qui  demeureront  vues  &  apparentes, 
fans  y  comprendre  celles  des  languettes. 

Seront  obfervésles  feuillures,  encaftremens 
&  recou vremens  néceüaires,  comme  auffi  les 
boffages  pour  les  ornemens  d’architedure  ou 
de  fculpture ,  fi  aucunes  fe  trouvent  à  faire. 

Tous  les  defîins  feront  donnés  par  le  fieur 
...  . ,  &  l’entrepreneur  fera  attention  de  ne 
point  en  employer  d’autres ,  ni  rien  changera 
ceux  qui  lui  feront  donnés  ;  en  effet,  il  ne  lui 
ferapaifé  en  compte  que  ce  dont  il  aura  un  dou¬ 
ble  arrêté  &  figné  du  dit  fieur  architede,  qu’il 
le  rapportera  avec  le  mémoire  qu’il  préfentera, 
&  qu’il  l’aura  figné  fur  la  minute  du  defiin 
du  fieur  architede. 

Toutes  les  mefures  feront  cotées  au  defiin , 
autant, qu’il  fera  néceifaire,  &  le  genre  d’ou¬ 
vrage  y  fera  fpécifié ,  de  façon  que  le  prix 
s’en  trouvera  arrêté  par  l’efpece  de  tarif  porté 
au  préfent  devis  fait  double. 

Dans  la  conftrudion  des  dits  ouvrages ,  il 
fera  foigneufernent  obfervé  que  tous  les  t@- 
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lions  remplirent  les  mortaifes ,  fans  être  dé¬ 
couverts  ;  que  toutes  les  feuillures,  languet¬ 
tes  ,  traverfeaux  &  autres  faillies  quelcon¬ 
ques  ,  foyent  élégies  dans  les  mêmes  bois,  & 
non  rapportées. 

Dans  le  cas  de  démolition  ou  greffe  réparation , 
le  (leur  menuifier  fournira  le  nombre  de  com¬ 
pagnons  qui  feront  jugés  néceifaires,  &  le 
nombre  des  journées  ne  lui  fera  alloué  qu’au- 
tant  qu’il  en  aura  un  arrêté  ligné  du  fieur  ar¬ 
chitecte  ou  de  fon  commis  à  la  fin  de  chaque 
journée  :  à  cet  effet,  le  fieur  propriétaire  aura 
le  droit  de  réformer  les  ouvriers  qui  ne  tra- 
vailleroient  point  comme  il  convient;  &  en 
outre  dans  le  cas  de  mécontentement ,  il  fe 
réferve  la  faculté  de  faire  faire  les  dits  ouvrages 
par  qui  bon  lui  femblera,  fans  que  le  fieur  en¬ 
trepreneur  puiffe  en  argumenter  pour  réfilia¬ 
tion  ou  changement  de  marché ,  d’autant  que 
cet  article  en  eft  une  claufe  expreffe  &  particu¬ 
lière,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eu  lieu. 

Nature  et  prix  des  ouvrages. 

Croifées . 

Les  croifées  à  grands  carreaux,  ainfi  que 
les  autres ,  auront  leurs  dormans  de  trois  pou¬ 
ces  &  demi  de  largeur,  &  de  deux  pouces  & 
demi  d’épaiffeur  ;  les  pièces  d’appui  des  dits 
dormans,  portant  jet  d’eau ,  auront  cinq  pou¬ 
ces  de  largeur  fur  trois  pouces  de  hauteur» 
les  battans  des  chalîis  à  verre  auront  trois 
pouces  de  large  fur  vingt -une  lignes  d’épaif- 
feur;  la  traverfe  par  bas  aura  trois  pouces  fur 
trois  pouces  &  un  quart;  chaque  battant  por¬ 
tant  meneau  &  fermant  à  doucine  ou  gueule 
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de  loup  (  ce  qui  fera  au  choix  de  Parchi- 
teéle ,  &  fuivant  la  circonftance  )  ,  aura  qua¬ 
tre  pouces  fur  deux  pouces  &  demi;  les  pe¬ 
tits  bois  auront  quinze  à  feize  lignes  de  gros, 
le  tout  alTemblé  à  pointe  de  diamant,  &  dans 
le  milieu  &  dans  les  battans.  Si  les  dites  croi¬ 
fées  font  avec  impolies ,  les  impolies  auront 
trois  pouces  trois  quarts  quarrés  ;  les  dites  croi¬ 
fées  aufurplus  feront  faites  fuivant  les  deffins 
&  profils  que  donnera  le  (leur  architecte ,  & 
toutes  en  général  porteront  colles  pour  rece¬ 
voir  des  volets  dans  tel  étage  qu’elles  puif- 
fenfc  être  pofées  ,  &  quand  bien  même  on  fe- 
roit  fur  qu’il  n’y  en  fera  jamais  placé  >  ce  qui 
eft  une  des  conditions  du  préfent  marché, 
fans  quoi  il  fera  diminué  un  fixieme  du  prix 
ci-après  accordé  pour  croifée. 

Les  bois  en  général  pour  les  chaffis  à  man- 
farde ,  feront  de  même  genre,  qualité  &  grof- 
feur  pour  chacune  des  parties  où  ils  fe  trou¬ 
veront  :  les  dits  chaffis  porteront  auffi  colles 
pour  volets,  ainii  qu’il  ell  dit  ci  -  deifus. 

Les  prix  de  l’une  &  de  l’autre  croifée  fe¬ 
ront  évalués  &  ellimés  à  la  toile  fuperficielle , 
ce  qui  produit  un  moyen  d’ellimation  fixe  & 
invariable. 

Croifées  à  grands  carreaux  &  autres . 

La  toife  fuperftcielle  fera  payée  la 
femme  de  trente  livres  ,  ci.  ...  30  1. 

Pour  les  croifées  ou  portes  croi¬ 
fées,  terminées  par  le  haut  en  plein 
cintre  ou  en  anfe  de  panier,  il  fera 
payé  les  deux  tiers  en  fus  du  prix 
des^autres  pieds  de  la  dite  croifée  juf- 
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qu’à  la  retombée  du  cintre,  ce  qui 
fait  par  chaque  toife  fuperficielle  cin¬ 
quante  livres,  ci  ....  .  fol. 

Les  éventails ,  s’il  y  en  a ,  feront 
payés  de  même  cinquante  livres,  ci  fo 

Si  les  portes  croifées  ont  un  pan¬ 
neau  par  le  bas  ,  depuis  le  deiius  de 
la  traverfe  qui  le  reçoit  jufqu’au  bas 
de  la  dite  porte  croifée  ,  il  iera  payé 
cinq  fols  de  plus  par  pied  quarré, 
pour  plus-valeur  des  panneaux  ,  ci  f 

Volets . 

Quant  aux  volets,  lorfqu’il  en  fera 
ordonné  ,  ils  feront  à  deux  venteaux, 
dont  chaque  partie  fera  brifée  en 
deux  feuilles  :  lesbattans  dérivés  des 
dits  guichets  feront  faits  avec  bois 
de  vofge  de  trois  pouces  trois  quarts 
de  largeur,  &  dé  quinze  lignes  d’é- 
paiffeur ,  affemblés  à  bouement  &  ba¬ 
guette  ;  les  panneaux  qui  feront  dans 
les  dits  bâtis ,  feront  de  bois  de  Hol¬ 
lande  ,  de  trois  quarts ,  ornés  de  pla¬ 
te -bandes  &  blets  quarrés,  le  tout 
fuivant  les  profils  qui  en  feront  don¬ 
nés  ,  &  chaque  toife  fuperficielle  des 
dits  volets  fera  payée  la  fomme  de 

trente  livres,  ci .  50 

A  l’égard  des  chaifis,  lorfqu’il  n’y 
aura  que  des  battans  fans  dormans  , 
ils  feront aufli  de  bois  de  chêne,  avec 
rejet  d’eau  dans  la  traverfe  d’en-bas, 

&  feront  payés  par  toife  fuperficielle 
la  fomme  de  vingt-quatre  livres  ,  ci  24 

a? 


246  Le  guide  de  ceux 
Portes  pleines . 

Les  portes  pleines ,  de  bois  de  chê¬ 
ne  ,  avec  emboitures  haut  &  bas ,  fe¬ 
ront  affemblées  à  rainure  &  languet¬ 
te,  avec  clefs,  &  bien  collées,  de 
bois  de  quinze  lignes  d’épailfeur,  & 
feront  payées  par  toife  fuperficielle, 
à  raifon  de  vingt- fept  livres,  ci  271. 

Les  portes  pleines,  defapin,  de 
bois  de  quinze  lignes ,  aflemblées  à 
rainures  8c  languettes ,  avec  clef,  em- 
boiture  haut  &  bas  de  chêne ,  feront 
payées  par  toife  fuperficielle  à,  rai¬ 
fon  de  dix-huit  livres,  ci  .  .  ig 

À  l’égard  des  portes  à  placard  ,  foit 
à  un  ou  deux  venteaux ,  la  toife  fu¬ 
perficielle  en  eft  fpécifiée  ci-après  à 
l’article  des  lambris ,  fuivant  la  na¬ 
ture  &  la  qualité  de  chaque  efpece , 
ce  qu’on  a  cru  devoir  faire  pour  évi¬ 
ter  les  redits. 

Lambris  et  portes, 
Lambris  en  fapin . 

Les  lambris  de  fapin,  affemblés 
à  boue  ni  eut,  ou  autres  moulures  Am¬ 
ples  ,  comme  baguette  ou  quart  de 
rond  au  parement,  avec  les  bâtis 
d’un  pouce  8c  les  panneaux  de  demi- 
pouce ,  feront  payés  par  toife  fuper¬ 
ficielle  quinze  livres ,  ci  ...  if 
Les  mêmes  à  double  parement, 
dont  les  bâtis  d’un  pouce,  comme 
ci-defius ,  &  les  panneaux  de  demi- 
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pouce,  feront  payés  partoife  fuper- 
ficielle  dix  -  huit  livres ,  ci  .  .  18  b 

Les  lambris  de  fapin  à  petits  ca¬ 
dres  ,  pris  dans  le  même  bois  des  bâ¬ 
tis,  de  bois  de  quinze  à  feize  lignes 
corroyé,  &  panneaux  de  huit  à  neuf 
lignes, à  un  parement,  vingt  livres,  ci  20 
Les  dits,  blanchis  par  le  double 
parement,  vingt  -  une  livres  ,  ci  2£ 
Les  dits,  auiïï  de  fapin,  à  dou¬ 
ble  parement,  la  fomme  de  vingt- 

quatre  livres,  ci .  24 

Les  lambris  de  fapin  à  cadres  em- 
brevés,  de  vingt -une  lignes  juf- 
qu’à  deux  pouces  de  profil ,  à  un  pa¬ 
rement,  bâtis  de  bois  de  quinze  li¬ 
gnes  ,  &  les  panneaux  de  huit  à  neuf 
lignes,  vingt- cinq  livres,  ci  .  .  .  2f 
Les  mêmes,  blanchis  par  le  dou¬ 
ble  panneau,  la  fomme  de  vingt- 

fept  livres  ,  ci . 27 

Les  mêmes ,  à  double  parement , 
dont  les  bâtis  &  les  panneaux  ne  fe¬ 
ront  point  plus  épais  que  ceux  ci- 
deifus ,  mais  feulement  les  bois  des 
cadres ,  qui  néceffairement  font  plus 
épais,  àcaufe  delà  double  faillie  de 
leur  profil,  feront  payés  par  toife 
fuperficielle  la  fomme  de  trente  li¬ 
vres,  ci .  30 

Bâtis  de  chêne ,  panneaux  de  fapin. 

Les  lambris  dits  à  petits  cadres, 
pris  dans  les  mêmes  bois  des  bâtis 
de  chêne ,  de  quinze  lignes ,  remplis 
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de  panneaux  de  fapin  de  huit  à  neuf 
lignes,  la  toife  fuperficielle  fera  payée 
la  fortune  de  vingt-cinq  livres,  ci  2f  h 

Lambris  en  bois  de  chêne . 

Les  lambris ,  tous  de  bois  de  chê¬ 
ne,  aifemblés  à  bouement  &  autres 
moulures  (impies ,  comme  baguette, 
quart  de  rond,  à  un  parement,  bâ¬ 
tis  de  quatorze  à  quinze  lignes  d’é- 
paiifeur,  &  les  panneaux  de  demi- 
pouce  de  Hollande,  feront  payés  la 
toife  fuperficielle ,  vingt-fix  livres,  ci  2 6 
Les  mêmes ,  replanis  par  le  dou¬ 
ble  parement,  feront  payés  vingt- 
huit  livres ,  ci  .  ,  .  .  *  .  28 

Les  mêmes,  à  double  parement, 
trente -trois  livres,  ci  ,  .  .  33 

Les  lambris  dits  à  petits  cadres, 
pris  dans  le  bâtis ,  de  bois  françois  de 
quinze  lignes ,  &  les  panneaux  de  bois 
de  Hollande,  de  demi  pouce  d’épaif- 
feur,  la  fomtne  de  trente  livres,  ci  30 
Les  mêmes,  blanchis  par  le  dou¬ 
ble  parement,  la  fomtne  de  trente- 

deux  livres ,  ci .  32 

Les  mêmes,  à  double  parement, 
la  fournie  de  trente- huit  livres  ,  ci  38 
Les  lambris  à  cadres  embrevés , 
depuis  vingt  lignes  de  profil,  juf- 
qif  à  deux  pouces  &  demi  à  un  pare¬ 
ment,  les  bâtis  de  quinze  lignes ,  & 
les  panneaux  de  demi-pouce  de  bois 
de  Hollande,  trente  -  (ix  livres,  ci  3 6 
Les  mêmes ,  blanchis  par  le  dem- 
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bîe  parement,  feront  payés  àraifon 
de  quarante- une  livres,  ci  .  .  41 1. 

Les  mêmes ,  à  double  parement , 
bâtis  d’un  pouce  &  demi,  panneau 
de  trois  quarts  de  pouce  d’épaiifeur , 
feront  payés  à  raifon  de  quarante- 

huit  livres,  ci  . 48 

Les  mêmes,  à  cadres  embrevés , 
de  deux  pouces  &  demi  à  trois  pou¬ 
ces  de  largeur  de  profil ,  les  bâtis 
de  dix  -  huit  lignes ,  les  panneaux  de 
douze  à  quatorze  lignes  d’épaiffeur , 
feront  payés  quarante-cinq  livres,  ci  4f 
Les  mêmes ,  blanchis  par  le  dou¬ 
ble  parement ,  feront  payés  quaran¬ 
te-huit  livres,  ci . 48 

Les  mêmes,  à  double  parement, 
cinquante- fept  livres ,  ci  .  .  .  f7 

Nota.  Les  portes  coupées  dans  les 
fufdits  lambris  ,  feront  payées  fax  li¬ 
vres  par  toife  en  plus -valeur  de 
leur  nature  pour  celles  qui  feront  en 

chêne ,  ci  .  6 

Et  quatre  livres  feulement  pour 

celles  de  fapin ,  ci .  4 

Les  portes  dont  les  deux:  paremens 
feront  de  diiférens  profils  ,  contours 
&  formes,  feront  payées  un  dixième 
de  plus-valeur ,  fuivant  leur  nature. 

Ronds  ou  ovales. 

Chaque  rond  ou  ovale  d’un  pied 
ou  environ  de  diamètre ,  pour  pilal- 
tres  &  guichets,  fera  payé  en  plus- 
valeur,  favoir,  ceux  à  bouement , 
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ou  à  bouemeiit  &  baguette ,  à  un  pa¬ 
rement  en  fapin ,  la  fomme  de  vingt 

fols ,  ci  * .  1 1. 

Blanchis  par  derrière ,  vingt-qua¬ 
tre  fols ,  ci  .  .  .  ...  .il.  4c 

Eta  double  parement  *  vingt-huit 

fols,  ci . .  i  g 

Ceux  de  chêne ,  vingt-huit  fols,  ci  i  g 
Blanchis  par  derrière, trente  fols,  ci  i  io 
A  double  parement,  trente -fix 

fols  ,  ci .  i  iS 

S’ils  font  à  cadres  embrevés,  en 
fapin,  la  fomme  de  vingt- quatre 
fols,  ci  .......  .  i  4 

Blanchis  par  derrière ,  vingt-huit 

fols,  ci .  i  8 

A  double  parement,  trente-deux 

fols,  ci .  i  12 

En  chêne,  cadres  embrevés ,  tren¬ 
te -fix  fols,  ci  .  .  .  .  .  .  il  6 

Blanchis  par  derrière ,  quarante- 

quatre  fols,  ci .  2  4 

A  double  parement  ,  cinquante- 

deux  fols ,  ci .  2  12 

Et  de  fix  pouces  en  fix  pouces  de 
plus  grandeur  de  diamètre ,  iis  aug¬ 
menteront  d’un  tiers  de  leur  valeur , 
chacun  de  leur  nature. 

Les  traverfes,  grandes  &  petites, 
îorfqu’elles  auront  un  contour  ou 
une  forme  différente  de  la  ligne  droi¬ 
te  dans  l’élévation  ,  feront  payées  en 
plus-valeur, moitié  delà  valeur  énon-  * 
cée  pour  les  cintres  ou  ovales. 

Les  oreilles  feront  auffi  payées  en 


QUI  VEULENT  BATIR. 

plus-valeur ,  &  pour  chacune  il  fera 
accordé  le  quart  des  cintres  ou  ovales. 

Les  lambris  cintrés  en  leur  plan 
feront  payés  en  trois  quarts  en  fus 
du  prix  convenu  ,  chacun  fuivant 
fon  genre. 

Les  bolfages  pour  la  fculpture ,  s’il 
y  en  a ,  feront  payés  en  plus-valeur , 
à  raifon  de  dix  fols  le  pied  quarré , 
fur  un  pouce  d’épaiffeur,  de  vingt 
fols  le  pied  quarré,  fur  deux  pou¬ 
ces  d’épaiifeur ,  &  ainli  proportion¬ 
nellement,  fuivant  l’épailfeur. 

Chambranles, 

Les  chambranles  d’un  pouce  d’é- 
pailTeur,  de  bois  de  chêne,  feront 
payés  dix  fols  le  pouce  de  largeur, 
fur  toife  courante ,  ci  .  .  . 

Les  mêmes, d’un  pouce  &  demi  d’é- 
pailfeur ,  la  fomme  de  quinze  fols ,  ci 

De  deux  pouces  d’épailïèur ,  vingt 
fols ,  ci . .  . 

De  trois  pouces  d’épailfeur ,  trente 
fols ,  ci . 

Toutes  les  bordures,  cadres ,  cor¬ 
niches  ,  archivoltes,  fi  le  cas  écheoit, 
feront  payés  le  même  prix  au  rap¬ 
port  de  leur  épaiifeur ,  obfervant  ce¬ 
pendant  que  les  parties  cintrées  vau¬ 
dront  le  double. 

Les  chambranles  de  bois  de  fapin 
feront  payés  le  tiers  de  moins  que 
ceux  de  bois  de  chêne ,  fuivant  les 
prix  énoncés  ci-deflus. 
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Parquets  pour  place. 

Les  parquets  pour  recevoir  glace  , 
en  bois  de  chêne  de  treize  à  qua¬ 
torze  lignes  d’épailfeur,  feront  payés 
par  toife  fsiperfic telle  la  fournie  de 
vingt-huit  livres ,  ci  .  .  .  .  23  h 

Ceux  en  bois  de  lapin  ,  d’un  ponce 
d’épaiffeur,  feront  payés  par  toife 
fuperficielie ,  la  fômme  de  dix-huit 
livres,  ci  .......  ig 

Embrafemens . 

Les  embrafemens  unis  de  bois  de 
Hollande,  de  demi -pouce  d’épaif- 
feur ,  feront  payés  flx  fols  le  pouce 
de  largeur  fur  toife  courante ,  ci 
Les  embrafemens  unis  de  bois  de 
Hollande  ,  d’un  pouce  d’épailfeur, 
feront  payés  dix  fols  par  pouce  de 
largeur ,  fur  toife  courante ,  ci 
Les  embrafemens  faits  avec  bâtis 
&  panneaux ,  feront  payés  comme 
lambris ,  fuivant  leur  nature. 


Les  poteaux  d’huiiferies  des  por¬ 
tes  qui  fe  trouveront  dans  les  cloi- 
fons  feront  de'  bois  de  chêne,  de 
trois  pouces  d’épailfeur  J  fur  cinq  de 
largeur,  avec  feuillures ,  pour  rece¬ 
voir  les  portes  ;  ils  feront  blanchis , 
quarderomiés  fur  l’arrête  oppofé  aux 
feuillures  pour  former  chambranle; 
refettillés  doubles  du  côté  oppofé 
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aux  tableaux  ,  pour  pouvoir  atta¬ 
cher  les  lattes  dans  les  dites  feuillu¬ 
res  ,  &  feront  payés  cinquante-cinq 
fols  la  toife  courante,  ci  .  .  al.  iyf. 

Les  dits  poteaux  qui  n’auront  point 
la  double  feuillure  du  côté  oppofé 
aux  tableaux ,  les  taifeaux  ne  devant 
point  y  fuppléer  ,  &  ne  devant  être 
regardés  que  comme  partie  de  la  cloi- 
fon ,  ne  feront  payés  que  quarante- 
cinq  fols  ,  ci  ......  .  2  f 

Ceux  qui  n’auroient  ni  la  double 
feuillure  ci  -  deffiis  ,  ni  ne  feroient 
point  quarderonnés  9  la  fomme  de 

quarante  fols,  ci .  2 

Ceux  qui  n’auroient  ni  la  double 
feuillure,  ni  quarderons,  &  11e fe¬ 
roient  point  blanchis ,  la  fomme  de 
trente-cinq  fols,  ci  ...  .  1  iy 

Au  furplus ,  il  fera  diminué  pour 
chaque  pouce  de  largeur  de  moins 
que  les  cinq  pouces  fpécifiés ,  la  fom¬ 
me  de  dix  fols  par  toife  courante ,  ci  10 
Les  couliifes  bien  faites  &  recreu- 
fées  pour  recevoir  les  planches  des 
cloifons,  les  dites  couliifes  de  trois  à 
quatre  pouces  de  gros,  de  bois  de 
chêne,  blanchis,  feront  payées  la 
toife  courante,  àraifon  de  deux  li¬ 
vres  cinq  fols ,  ci  ....  .  2  f 

S’il  11’y  avoit  que  des  taifeaux  rap¬ 
portés  pour  former  la  couliiTe  ,  la 
toife  courante  ne  fera  payée  que 
vingt -cinq  fols,  ci  ...  .  1  y 

A  l’égard  du  prix  des  poteaux  d’huit 
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ferie ,  couliffes  &  taffeaux ,  en  bois 
de  fapin,  ils  ne  feront  payés  que  les 
deux  tiers  de  ceux  de  bois  de  chêne, 

Cloifons, 

Les  cloifons  pleines ,  de  bois  de 
chêne  de  bateau,  de  quinze  lignes 
d’épaiffeur,  à  plat  joint,  avec  cou- 
îiffe ,  haut  &  bas ,  feront  payées  par 
toile  fuperficielle  la  fomme  de  treize 

livres  dix  fols ,  ci . 13  1.  10  £ 

Les, dites,  avec  rainures  &  languet¬ 
tes,  feize  livres,  ci  ...  .  i5 

Les  cloifons  de  bois  de  chêne  neuf, 
de  quinze  lignes ,  à  rainures  &  lan¬ 
guettes,  blanchies  des  deux  côtés, 
la  fomme  de  vingt -fept  livres  par 
toife  fuperficielle,  ci  .  .  .  ,  27 

Les  dites,  blanchies  d’un  feul  côté, 
vingt- neuf  livres ,  ci  .  .  .  .  29 
Les  cloifons  de  bois  de  bateau  de 
fapin ,  à  plat  joint ,  la  fomme  de  dou¬ 
ze  livres  par  toife  fuperficielle,  ci  12 
Les  dites ,  à  rainures  &  languettes, 
quatorze  livres ,  ci  .  .  .  .  14 

Les  cloifons  de  bois  de  fapin  neuf, 
de  la  groffe  efpece  ,  à  rainures  & 
languettes,  dix  -  huit  livres ,  ci  ig 
Les  dites,  blanchies  d’un  côté, 

vingt  livres,  ci . 20 

Les  dites ,  blanchies  des  deux  cô¬ 
tés  ,  vingt  -  une  livres ,  ci  .  .  21 

Les  cloifons  du  dit  bois  de  fapin 
qui  ne  porteroient  point  un  pouce 
d’épaiifeur  au  moins,  le  bois  tous 
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corroyé,  feront  payées  trente  fols 
par  toife  de  moins  que  les  prix  énon¬ 
cés  ci-delfus,  pour  cloifon  de  bois 

de  fapin . . il.  iof. 

Les  cloifons  à  claires  voies,  de 
bois  de  chêne,  les  planches  refen¬ 
dues  en  deux  fur  la  largeur ,  &  po- 
fées ,  tant  plein  que  vuide ,  avec  une 
barre  dans  le  milieu, confondues  dans 
le  toifé  ,  la  dite  barre  rabottée  pour 
relier  apparente,  &  alfemblée  à  queue 
d’hironde  par  les  deux  bouts ,  dans 
les  poteaux  d’huilferie ,  &  clouée  fur 
chaque  planche  montante ,  feront 
payées  par  chaque  toife  fuperficielle 
la  fomme  de  huit  livres ,  ci  g 

Les  cloifons  auffi  à  claires  voies,  de 
bois  de  lapin,  conllruites  comme  les 
précédentes,  la  fomme  de  cinq  livres,  y 
Comme  il  fe  trouvera  des  cas  où 
on  pourra  avoir  à  employer  du  vieux 
bois  provenant  des  démolitions  ou 
autres  appartenant  au  lieur  proprié¬ 
taire,  chaque  toife  fuperficielle  de 
façon  des  dites  cloifons  de  bois  de 
chêne  ,  à  claires  voies ,  fera  payée  la 
fomme  de  quarante  -  cinq  fols ,  ci  a  f 
La  façon  des  cloifons  de  bois  de  fa¬ 
pin  ,  la  fomme  de  quarante  fols ,  ci  a 
Et  on  obfervera  que  dans  les  dits 
prix  de  cloifons,  font  compris  les  re¬ 
fentes  des  dits  bois ,  qui  fe  feront  à 
la  fcie  &  non  autrement ,  &  que 
chaque  planche  fera  refendue  en 
deux  5  qu’au  furplus ,  fi  les  bois  fous 
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tranfportés  chez  Fentreprenetir,pour 
fa  plus  grande  facilité,  ils  lui  feront 
donnes  en  compte,  ce  dont  il  don¬ 
nera  fon  récépijjé ,  &  la  voiture  du 
port  &  rapport  fera  à  fa  charge ,  étant 
comprife  dans  le  prix  de  démolition , 
ce  qui  eft  une  obfervation  générale. 

Planchers  en 'bois  de  fapin. 

Les  planchers  en  bois  de  fapin  de 
bateau ,  bien  pofés ,  à  rainure  &  lan¬ 
guette,  feront  payés  par  toife  fuperfi- 
cielle  la  fomme  de  treize  livres  dix 
fols ,  ci . 13  1.  10  f. 

Nota.  Toutes  les  lambourdes  fe¬ 
ront  payées  à  part,  fuivant  les  prix 
ci  -  après ,  ce  qui  eft  dit  pour  tous  les 
genres  des  planchers. 

Les  planchers  en  bois  de  fapin  y 
de  la  groife  efpece  ,  bien  pofés  à  rai¬ 
nures  &  languettes,  feront  payés, 
non-compris  les  lambourdes,  la  fom¬ 
me  de  feize  livres ,  ci  .  .  .  ,16 

Pofe. 

La  pofe  du  plancher  de  bois  de 
fapin  avec  rainures  &  languettes , 
fera  payée  par  toife  fuperficieile 
quatre  livres,  ci  ......  4 

Planchers  en  bois  de  chêne . 

Les  planchers  en  bois  de  chêne , 
de  bateau  , .  pofés  à  rainures  &  lan¬ 
guettes  ,  non  compris  les  lambour¬ 
des  ,  feront  payés  par  toife  fuperfr 
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cielle  la  fomme  de  vingt  livres  , 

ci  .  . . 3tol. 

Les  dits,  de  chêne,  en  bois  neuf, 
de  quatorze  à  quinze  lignes  d’épaif. 
feur ,  feront  payés  par  toife  fuper- 
ficielle ,  non  compris  les  lambour¬ 
des  ,  la  fomme  de  vingt-fix  livres,  ci  26 
Les  dits,  de  chêne ,  en  bois  neuf, 
de  quatorze  à  quinze  lignes ,  &  de 
frife  de  trois  à  quatre  pouces  de  lar¬ 
geur  ,  feront  payés ,  non  compris 
les  lambourdes ,  par  toife  fuperfi- 
cielle,  la  fomme  de  trente -deux 

livres ,  ci . 32 

Pofe. 

La  pofe  d’un  plancher  en  bois 
de  chêne  à  rainures  &  languettes, 
fera  payée  par  toife  fuperficielle ,  y 
compris  clous,  cinq  livres,  ci  .  y 
En  bois  de  frife,  huit  livres,  ci  .  g 
Parquets . 

Les  parquets  avec  bâtis  de  bois 
franqois ,  de  dix-huit  lignes  d’épaif. 
feur,  les  panneaux  decourfon  &  co¬ 
lifichets,  de  mairain,  &  pofés  avec 
frifes,  de  quatre  pouces  de  largeur, 
affemblés  à  pointe  de  diamant,  fe¬ 
ront  payés  par  toife  fuperficielle  , 
non  compris  les  lambourdes  ,  la 
fomme  de  trente-deux  livres,  ci  . 

Les  parquets  de  bois  de  deux  pou¬ 
ces,  la  fomme  de  quarante- deux 
livres ,  ci  ........  4% 

La  pofe  du  vieux  parquet,  com¬ 
parée  II.  R 
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pris  broche ,  la  fomme  de  fix  livres, 

ci  •  •  «  »  •  •  •  ••••£!* 

Lambourdes . 

Les  lambourdes  feront  réduites 
à  la  piece  de  charpente  ,  de  forte  que 
telle  groifeur  plus  ou  moins  forte 
qu’on  puiife  y  employer,  le  prix  fera 
égal  &  exad  ;  les  dites  lambourdes  , 
toutes  de  bois  de  chêne,  pofées  & 
mifes  en  place,  feront  payées  par 
pièces  réduites  de  charpente, qui  for¬ 
ment  chacune  trois  pieds  cubes ,  la 
Tomme  de  fept  livres ,  ci  ...  7 
A  l’égard  des  lambourdes,  fî  elles 
font  des  bois  appartenais  à  la  mai- 
fon,  elles  feront  auifi  réduites  à  la 
piece ,  &  payées  à  raifon  de  trente 
fols,  ci . I  : 

Tablettes  en  fapin . 

Les  tablettes  bien  aiTemblees,  à  rai¬ 
nures  &  languettes,  &  bien  collées, 
û  les  largeurs  les  demandent ,  fe¬ 
ront  réduites  à  la  toile  fuperficiel- 
ie ,  &  celles  en  bois  de  fapin  d’un 
pouce  d’épailfeur ,  tout  corroyé,  fe¬ 
ront  payées  par  toife  fuperficielle 
la  fomme  de  quatorze  livres,  ci  .  14 
Les  dites  tablettes  quarderonnées 
fur  leur  rive  apparente ,  la  fomme 

de  feize  livres ,  ci . 16 

Les  dites ,  en  bois  de  chêne ,  d’un 
pouce  d’épaiîfeur ,  tout  corroyé ,  fe¬ 
ront  payées  par  toife  fuperficielle 
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la  fomme  de  vingt  -  fept  livres,  ci .  27  l. 

Si  les  dites  font  quarderonnées  fur 
une  de  leurs  rives,  la  fomme  de 

trente  livres ,  ci . 30 

Si  les  dites  tablettes  étoient  de 
fapin  avec  des  bordures  de  deux 
pouces  de  largeur ,  en  bois  de  chê¬ 
ne  ,  quarderonnées  fur  la  rive,  elles 
feront  payées  par  toife  fuperficielle 
la  fomme  de  vingt-deux  livres  ,  ci  .  22 

Doublures  d'armoires. 

Les  doublures  d’armoires  avec 
feuillet  de  demi-pouce  de  bois  de 
chêne,  aifemblées  à  rainures  &  lan¬ 
guettes  ,  &  collées ,  feront  payées 
par  toife  fuperficielle  la  fomme  de 

vingt  livres  ,  ci . 20 

Les  dites ,  avec  voliges ,  en  bois 
de  fapin,  la  fomme  de  feize  livres,  ci  16 
Celles  d’un  pouce  d’épaiifeur  font 
eftimées  dans  la  claffe  des  cloifons. 

TaJJeaux. 

Les  tafleaux  de  quinze  lignes  de 
gros,  en  bois  de  fapin,  dreifés  & 
corroyés ,  feront  payés  y  compris 
pofe  &  clou,  à  la  toife  de  fix  pieds 
de  longueur  ,  à  raifon  de  neuf  fols, 

ci . 

Ceux  en  bois  de  chêne,  dreifés 
&  pofés  comme  les  précédens,  fe¬ 
ront  aufli  payés  à  la  toife  de  lon¬ 
gueur,  à  raifon  de  quinze  fols,  ci 
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Echelles  ou  efcaliers  dits  à  marches  plates * 

Les  limons  ou  montans  defapin, 
de  quatre  pouces  &  demi  de  large, 
fur  un  pouce  &  demi  à  deux  pou¬ 
ces  d’épailfeur  ,  mortaifés  à  tra¬ 
vers  en  lofange,  avec  embrèvement 
de  trois  lignes ,  pour  recevoir  le 
bout  des  marches,  feront  payés  à 
toife  courante ,  à  raifon  de  trois 

livres  ,  ci . 3  L 

Les  mêmes  limons  en  bois  de 
chêne,  feront  auiïi  payés  à  toife  cou¬ 
rante,  à  raifon  de  quatre  livres  dix 

fols ,  ci . 4  10 

Les  marches  de  bois  de  fapin ,  de 
fept  à  huit  pouces  de  large,  &  de 
quinze  lignes  d’épailfeur, toutes  cor¬ 
royées  &  quarderonnées ,  feront 
payées  à  toife  courante  à  raifon  de 

cinq  livres,  ci  .  f 

Les  mêmes ,  mais  en  bois  de 
chêne,  d’un  pouce  ou  de  quinze  li¬ 
gnes  d’épaiffeur ,  feront  payées  auiïi 
par  chaque  toile  courante,  la  fom- 

me  de  fept  livres ,  ci . 7 

A  l’égard  des  contremarches  ,  s’il 
y  en  a ,  elles  feront  payées  les  trois 
quarts  de  la  valeur  des  marches,  fui- 
vant  la  nature  &  le  prix  ci- de  (Tu  s. 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits,  conformément  au  préfent  devis 
8c  réglés  de  l’art;  &  pour  cela  l’entrepreneur 
fournira  de  tous  les  bois,  peines  &  façons  des 
ouvriers ,  il  fournira  de  tous  les  clous*  broches  & 
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pattes  néceffaires  pour  la  pofe  de  Tes  ouvrages, 
à  l’exception  cependant  des  pattes  pour  les 
croifées,  &  de  celles  pour  les  chambranles 
de  portes. 

Si  par  événement  il  y  avoit  quelque  genre 
d’ouvrage  dont  le  prix  ne  fût  point  prévu  par 
le  préfent  devis,  il  fera  arrêté  par  le  fieur 
architecte. 

S’oblige  le  fleur  entrepreneur  à  avoir  faits, 
fournis,  pofés&  parfaits  tous  les  dits  ouvra¬ 
ges  pour  le ...  du  mois  de  .  .  .  17  . . ,  fous 
peine  de  diminution  d’un  dixième  de  tout  le 
mémoire  réglé,  ce  qui  eft  une  condition  ex- 
preffe  du  préfent  marché,  &  d’autant  plus  de 
rigueur  que  ce  dixième  ne  lui  eft  accordé 
qu’à  caufe  de  la  diligence  à  laquelle  il  s’oblige. 

En  conféquence,  pour  y  engager  le  fieur 
entrepreneur ,  il  a  été  convenu  que  pendant 
le  cours  de  l’ouvrage,  il  lui  feroit  payé  par 
le  fieur  ....  propriétaire ,  la  fomme  de  ...  . 

Savoir  : 

celle  de  .  .  .  .  la  plus  grande  partie  des  portes 
&  croifées  pofée;  celle  de  ....  un  mois  après 
les  mémoires  donnés  &  les  ouvrages  faits  & 
parfaits. 

Le  reftant  en  ...  .  années  par  payemens 
égaux  de  fix  mois  en  fix  mois,  à  commen¬ 
cer  de  celui  fait  après  le  mémoire  préfenté. 

Car  ainfi ,  nous  fouflignés ,  fournies  con¬ 
venus,  &  fait  double  entre  nous,  ce  ...  . 

Je  fuis,  &c. 
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DU  CARREAU. 

Devis  &  marché  des  ouvrages  de  carreau  de. 

terre  cuite  ,  qiéil  convient  faire  pour ,  &c. 

TTout  le  carreau,  tant  grand  que  petit, 
qui  doit  être  fourni,  fera  de  campagne,  des 
villages  d’Ignyou  de  Malfy ,  poféà  plâtre  pur, 
fans  aucune  pouffiere,  &  d’épaiffeur  conve¬ 
nable  &  d’ufage. 

Dans  le  cas  de  démolition  de  quelque  édifice, 
ou  même  fi  quelques  pièces  étoient  à  relever 
en  entier,  alors  l’entrepreneur  s’engage  à  le 
prendre  en  compte ,  d’après  le  toifé  qui  en 
fera  fait ,  &  le  déchet  qui  lui  fera  accordé  pour 
ce  qui  pourroit  être  caffé&ufé.  Cette  opéra¬ 
tion  faite,  il  le  fera  lever,  décroter  &  met¬ 
tre  en  pile  dans  l’endroit  qui  lui  fera  défigné; 
il  le  fera  même  enlever ,  s’il  le  juge  à  propos, 
d’autant  que  leditfieur  s’en  charge  &  en  ré¬ 
pond.  S’oblige  encore  le  dit  fleur  à  ne  deman¬ 
der  aucune  indemnité  pour  cette  opération, 
reconnoiffant  que  dans  les  prix  ci-après  ac¬ 
cordés  pour  chaque  toife  d’ouvrage,  on  y  a 
eu  égard,  &  qu’il  en  eft  récompenfé. 

Le  grand  carreau  neuf  fera  payé 
par  toife  fuperficielle ,  huit  livres, 
ci . 8l.  of.  od. 

La  toife  fuperficielle  de  petit  car¬ 
reau  neuf,  cinq  livres ,  ci  .  .  .  f 
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La  toifefuperficielle  du  petit  ou 
du  grand  carreau  remanié,  la  forn- 
111e  de  trois  livres ,  compris  le  fer¬ 
rage,  &c.  ci . g!o 

Dans  les  dits  prix  feront  faits  & 
dreffés  par  le  fieur  entrepreneur 
les  aires  aux  hauteurs  néceifaires 
&  de  niveau,  tels  qu’ils  puilfent 
«tre,  fuivant  que  le  cas  le  requerra. 

S’il  y  a  quelque  recherche  à  faire 
dans  les  anciens  édifices,  chaque 
carreau  neuf  de  grand  moule ,  em¬ 
ployé  avec  plâtre  pur,  fera  payé 
la  fomme  de  dix-huit  deniers  ,  ci  i  f.  6  d. 

Chaque  petit  carreau  neuf  fera 
payé  la  fomme  de  neuf  deniers ,  ci.  9 

Chaque  grand  carreau  vieux, 
aulli  en  recherche ,  fera  payé  la 
fomme  de  neuf  deniers  ,  ci  .  .  9 

Chaque  petit  carreau  vieux ,  cel¬ 
le  de  fix  deniers ,  ci .  6 

Bien  entendu  que  toutes  ces 
opérations  fe  feront  à  plâtre  pur  & 
carreau  de  campagne ,  autrement, 

&  pour  peu  qu’on  y  emploie  de 
poufîiere,  tous  les  prix  diminue¬ 
ront  d’un  tiers  ,  ce  qui  eft  une  des 
conditions  expreifes  du  préfent 
marché ,  &  forme  la  bafe  d’après 
laquelle  on  eft  parti  pour  l’évalua¬ 
tion  des  prix. 

Au  furplus ,  dans  le  cas  de  ré¬ 
parations  ,  toutes  les  parties  de 
carreau  qui  contiendront  plus  de 
dix-huit  pouces  de  fuperficie  ré- 
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duite,  feront  toifées  pour  être 
payées  au  prix  ci-deffus,  relatif 
à  la  nature  d’ouvrage. 

Si  pour  les  âtres  dans  les  pièces 
de  grand  carreau  on  employoit  du 
gros  carreau  à  four  à  fix  pans ,  fait 
exprès ,  portant  un  pouce  &  demi 
d’épaiffeur ,  la  plus-valeur  en  fera 
payée  la  fonime  de  quarante  fols,  ci  %  I. 

La  plus- valeur  de  carreau  d’âtre 
ordinaire  dans  les  cheminées  des 
chambres  en  petit  carreau ,  la  fom- 
me  de  trente- cinq  fols,  ci  .  •  i  if 

La  dite  plus-valeur  de  carreau 
d’âtre  ordinaire  dans  les  cheminées 
de  chambres  carrelées  de  grand 
carreau,  la  fomme  de  quinze  fols, 

ci . if 

Dans  des  chambres  déjà  rangées 
en  carreau,  les  âtres  recariés  à 
neuf  en  grand  carreau  ordinaire, 
feront  toifés  pour  être  payés  à  la 
toife  fuperficielle ,  à  raifon  de  trois 
livres,  ci  ........  $ 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits  ,  conformément  au  préfent  devis 
&  réglés  de  l’art ,  &  pour  cela ,  l’entrepreneur 
fournira  de  tous  les  matériaux,  carreaux, 
plâtre ,  peines  &  foins  d’ouvriers ,  &  de  tou¬ 
tes  chofes  généralement  quelconques  con¬ 
cernant  fon  miniftere,  &  rendra  la  place  nette, 
fans  en  compter  à  part  l’enlèvement  de  gravois. 

S’oblige  le  fieur  entrepreneur,  en  ce  qui  le 
concerne  pour  ouvrage  de  carrelage,  d’avoir 
fait  &  fini  pour  le  ...  .  fous  peine  de  di- 
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mittution  d’un  dixième ,  Ton  mémoire  réglé , 
d’autant  que  danslesprix  ci  deffus  ce  dixième 
ïi’y  eft  compris  qu’à  caufe  de  la  diligence  à  la¬ 
quelle  il  s’oblige 5  &  par  furabondance,pour 
l’engager  à  tenir  fli  promelfe,  il  lui  fera  payé 
pendant  le  cours  de  l’ouvrage  la  fournie  de ... . 

Savoir  : 

celle  de  ...  .  quand  il  aura  fait  à-peu- 
près  la  moitié  de  l’ouvrage;  celle  de  ....  un 
mois  après  qu’il  aura  remis  fon  mémoire. 

A  l’égard  du  reftant  qui  pourra  être  dû,  il  fera 
rempli  en  .  .  .  années  par  payemens  égaux 
de  fix  mois  en  fix  mois. 


Car  ainfi  ,  nous  fouflîgnés,  fournies  con¬ 
venus  >  &  fait  double  entre  nous,  ce  .  .  . 


LETTRE  LUI. 


DE  LA  PEINTURE. 

Devis  des  ouvrages  de  peinture  qu'il  convient 
faire  ,  &c. 

Les  couleurs  qu’on  empîoyera  8c  mettra  en 
œuvre ,  feront  belles ,  vives ,  bien  broyées  7 
appliquées  fuivant  les  réglés  de  l’art,  & lelon 
que  la  grande  propreté,  beauté  &  bonté  de 
l’ouvrage  le  requerront. 

Les  huiles  feront  de  noix,  bonnes,  bien 
nettes,  claires  &  fans  mauvaife  odeur;  on 
fera  attention  d’y  mettre  allez  de  defficatif 
pour  qu’elles  fechent  promptement. 
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Les  colles  pour  les  ouvrages  en  détrempe 
feront  bonnes  &  faites  avec  peau  de  gand  ou 
parchemin  ,  fui  van  t  que  le  cas  le  requerra. 

Les  vernis  feront  beaux ,  bien  clairs ,  tranf. 
parens,  &  de  la  nature  que  l’ouvrage  pourra 
exiger. 

La  dorure  fera  faite  avec  foin ,  propreté , 
d’or  en  feuilles  à  go  liv.  fonce ,  pofé  fur  de 
bons  apprêts  au  moins  de  trois  couches ,  bien 

réparés. 

A  l’égard  du  toifé,  tous  les  ouvrages  en 
général  feront  réduits  à  la  toife  fuperficielle 
de  fix  pieds  fur  iix  pieds.  Pour  for ,  il  fera 

au  pied  réduit. 

Quant  aux  évaluations ,  les  deux  faces  des 
croifées  dont  les  carreaux  feront  employés 
avec  maltic,  feront  réduites  à  face  &  demie, 
&  celles  dont  les  verres  feront  collés  avec 
papier,  les  deux  faces  feront  réduites  à  face 
&  quart. 

Pour  les  rampes,  elles  feront  réduites  à 
toifes  fuperficielles  de  trente -fix  pieds,  les 
deux  faces  pour  une. 

En  générai  il  elt  convenu  qu’il  ne  feroit 
donné  que  deux  couches.  A  cet  effet ,  le  (leur 
entrepreneur  ne  pourra  commencer  à  impri¬ 
mer  ,  que  quand  l’ouvrage  fera  pofé.  Cepen¬ 
dant  fi  pour  des  raifons  particulières,  on  étoit 
obligé  de  donner  trois  couches  à  de  certai¬ 
nes  parties ,  le  fieur  entrepreneur  ne  pourra 
le  faire  qu’au  préalable  il  n’en  ait  tiré  un  écrit 
du  fieur  architecte ,  que  dans  ce  cas  il  s’o¬ 
blige  de  rapporter  pour  le  réglement  de  fou 
mémoire,  ce  qui  elt:  de  condition  expreffe : 
autrement  il  ne  lui  fera  compté  que  deux  cou- 
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ches  ,  telles  raifons  qu’il  puiife  fur  ce  dire  & 
alléguer,  defquelles  en  ce  cas  il  ne  fera  fait 
nulle  confidération. 

Les  moulures  faites  pour  les  panneaux  ou 
autres,  feront  bien  filées,  fans  aucune  ba¬ 
vure  :  elles  feront  relatives  pour  leur  largeur 
&  quantité  au  refte  de  la  pièce*  &  comme  il 
peut  y  avoir  de  grands  &  de  petits  panneaux, 
tout  panneau  fera  réduit  à  une  mefure  com¬ 
mune  ,  qui  portera  fix  pieds  de  moulures. 

Au  furplus ,  tous  les  dits  ouvrages  feront 
payés  : 

Savoir  : 

Pour  chacune  toife  fuperfieiellc  de 
blanc  de  cérufe  à  huile  à  une  couche, 

vingt- cinq  fois  ,  ci . il.  y f. 

Pour  chacune  toife  à  deux  cou¬ 
ches,  quarante-cinq  fols,  ci  .  .  2  f 

Pour  chacune  toife  à  trois  cou¬ 
ches  ,  trois  livres ,  ci . 3 

Pour  chacune  toife  fuperficielle  de 
couleur  de  bois,  à  huile  &  gris  de 
perle,  à  une  couche  dont  la  nuance 
8c  les  échantillons  feront  arrêtés  par 
le  fieur  archite&e  ,  la  fomme  de 

vingt  fols  ,  ci . i 

Pour  chacune  toife  à  deux  cou¬ 
ches,  trente  -  huit  fais  ,  ci  ,  .  .  i  18 

Pour  chacune  toife  à  trois  cou¬ 
ches,  cinquante-deux  fols ,  ci  .  .  2  12 

Pour  chacune  toife  de  gros  jaune, 
noir,  ou  rouge  à  huile,  aune  cou¬ 
che  ,  feize  fols ,  ci .  1 6 

A  deux  couches,  vingt-huit  fols,  ci  i  8 
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A  trois  couches ,  trente- fix  fois,  ci  1 1. 1<5 £ 
Le  noir  à  huile  &  vernis,  pour 
rampes  &  barreaux ,  la  toife  fuper- 
ficielle  ,  la  homme  de  trente  fols,  ci  i  io 
Les  couleurs  de  bois  en  détrempe 
blanc  &  petit  gris,  bonne  colle  à 
deux  couches,  la  toife  fuperficielle , 
la  fournie  de  quinze  fols ,  ci  .  .  if 

Les  blancs  de  détrempe  ordinai¬ 
res  huit  fols,  ci .  g 

Pour  chacune  toife  fuperficielle  de 
bois  encollé  &  vernis  à  Fefprit- 'de¬ 
vin,  à  une  couche  ,  vingt- cinq  fols, 

ci . . i  f 

A  deux  couches,  quarante  -  cinq 

fols,  ci . 2  f 

A  trois  couches ,  trois  livres ,  ci  3 
Il  eft  à  obferver  qu’il  en  fera  de 
même  pour  cet  article  que  pour  celui 
des  couleurs.  Le  lieur  entrepreneur 
n’en  pourra  mettre  trois  couches , 
qu’au  préalable  il  ne  lui  foit  ordonné 
par  un  écrit,  qu’il  s’oblige  de  rap¬ 
porter  avec  fon  mémoire. 

Pour  chacune  toife  fuperficielle  de 
vernis  feulement ,  à  une  couche  fur 
bois  bien  encollé  &  préparé,  la  hom¬ 
me  d’une  livre feize  fols,  ci  .  .  1  16 

A  deux  couches,  deux  livres  feize 

fols  ,  ci . 21 6 

A  trois  couches,  trois  livres  dix 

fols,  ci . 3  10 

Pour  chaque  pied  d’or  à  l’huile  ré¬ 
duit,  trois  livres  dix  fols,  ci  .  .  3  19 
Pour  chaque  pied  d’or,matte  ou  bru- 
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tii  fur  apprêt,  quatre  livres  dixfols,ci4l.iof.o& 
Chaque  piece  bronzée  au  feu  fera 
payée  la  fomme  de  trois  fols ,  ci  .  } 

Le  pied  courant  d’efpagnolette  fera 
réputé  pour  piece. 

Chaque  piece  mife  en  couleur  d’a- 
«ier,  la  fomme  d’un  fol  fix  deniers ,  ci  i  6 
Si  on  venoit  à  employer  des  chi- 
polins,  le  prix  en  fera  arrêté  parle 
fieur  archite&e,  fuivant  la  nature 
de  l’ouvrage. 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  &  due- 
ment  faits ,  conformément  au  préfent  devis 
&  réglés  de  l’art  j  &  pour  cela  l’entrepreneur 
fournira  de  toutes  les  couleurs  ,  huiles ,  ver¬ 
nis  ,  équipages,  peines  &  foins  d’ouvriers, 
&  de  toutes  chofes  généralement  quelconques 
concernant  fon  miniftere  pour  l’entiere  per¬ 
fection  des  dits  ouvrages. 

S’oblige  le  dit  fieur  à  rendre  tous  les  dits 
ouvrages  faits  &  parfaits  pour  le  ...  .  fous 
peine  de  diminution  d’un  fixieme  de  fon  mé¬ 
moire  réglé  aux  conditions  ci-delfus,  ce  qui 
eft  une  claufe  d’autant  plus  expreife,  que  ce  fi¬ 
xieme  n’eft  accordé  qu’à  caufe  de  la  diligence 
à  laquelle  s’oblige  le  fieur  entrepreneur;  &  pour 
î’y  engager  d’autant  plus  ,  il  lui  fera  payé  pen¬ 
dant  le  cours  de  l’ouvrage  la  fomme  de  .  . 
Lavoir,  celle  de  .  .  .  .  un  tiers  environ  des 
ouvrages  fait;  celle  de.. ..la  première  couche  to¬ 
talement  pofée,  &  la  fécondé  fort  avancée  j 
celle  dç  .  .  .  .  enfin  un  mois  après  les  ou¬ 
vrages  faits  &  parfaits ,  &  le  mémoire  remis. 

Car  ainfi  ,  nous  foufiignés  ,  fommes  conve¬ 
nus  >  &  fait  double  entre  nous ,  ce  ...  # 
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LETTRE  LIV. 


DE  LA  MARBRERIE. 

Devis  6?  marché  des  ouvrages  de  marbrerie  qu'il 
convient  faire ,  &c, 

HP 

J.  Ous  les  chambranles  de  pierre  fournis  , 
feront  de  pierre  de  liais,  bonne,  pleine  & 
nette,  fans  fil  ni  moye,  &  fans  aucun  boufin. 

Les  dits  chambranles  depuis  deux  pieds  & 
demi  jufques  &  compris  quatre  pieds  dans 
oeuvre  ,  pôles ,  mis  en  place  ,  &  attachés  avec 
lix  agraires  de  fer  pour  en  entretenir  le  de- 
ver  ,  &  fournis  par  le fieur  marbrier,  les  dits 
chambranles  compofés  de  deux  confoles  , 
une  traverfe  &  une  tablette ,  les  confoles  & 
traverfes  au  moins  de  trois  pouces  &  demi 
d’épaifieur  dans  le  plus  foibie,  &  la  tablette 
de  dix -huit  à  vingt  lignes,  les  confoles  de 
forme  ordinaire,  avec  moulures,  cannelures, 
félon  Pufage,  le  tout  bien  conditionné,  pofé, 
mis  en  place ,  &  y  compris  la  fourniture  des 
agralfes  de  fer,  feront  payés  le  prix  &  fam¬ 
ine  de  dix-fept  livres,  ci  .  .  .  17 1. 

Les  chambranles  de  même  nature 
&  qualité  ,  depuis  quatre  pieds  ju£ 
qu’à  cinq  dans  œuvre ,  feront  payés 
le  prix  &  fournie  de  vingt-quatre  li¬ 
vres  ,  ci . 24 

Si  dans  les  têtes  de  confoles  il  y  a 
line  roface  fculptée  ,  chaque  roface 
fera  payée  ........  2 


QUI  VEULENT  BATI  A. 

Si  Ton  mettoit  une  tablette  de 
marbre  de  Flandres  fur  les  chambran¬ 
les  de  deux  pieds  &  demi,  jufques 
&  compris  quatre  pieds  dans  œuvre, 
les  dites  tablettes  de  marbre  de  Flan¬ 
dres  feront  payées  en  plus-valeur  du 
prix  du  chambranle,  la  fournie  de 
vingt-une  livres  ,  ci  .  .  .  .  ail. 

Les  dites  tablettes  de  marbre  de 
Flandres  fur  les  chambranles  depuis 
quatre  jufqu’à  cinq  pieds  dans  œuvre, 
feront  payées  le  prix  &  fomme  de 

trente  livres, ci . 3© 

Un  foyer  de  marbre  de  Flandres 
pour  les  chambranles  de  la  première 
efpece ,  la  fomme  de  dix-huit  livres , 

ci  .  . . ig 

Un  foyer  aufli  de  marbre  de  Flan¬ 
dres  pour  les  chambranles  de  la 
deuxieme  efpece,  la  fomme  de  vingt- 
fept  livres  ,  ci  ......  2j 

Les  tablettes  de  marbre  de  Lan¬ 
guedoc,  pour  les  premiers  ,  vingt- 
huit  livres  ,  ci  ....  .  .2g 

Les  dites ,  pour  les  féconds ,  tren¬ 
te  lix  livres,  ci . 36 

Les  foyers  de  pareil  marbre  pour 
les  premiers ,  ving-quatre  livres ,  ci  24 
Les  dits,  pour  les  féconds,  trente 

livres,  ci . 30 

Les  tablettes  de  marbre  fin  pour  les 
premiers  ,  trente-quatre  livres,  ci  34 
Les  dites ,  pour  les  féconds ,  qua¬ 
rante-deux  livres ,  ci  .  .  .  .  4% 

Les  foyers  de  marbre  fin  pour  Us 


%7* 


27*  Le  GUIDE  DE  CEUX 

premiers,  trente  livres,  ci  .  .  50 1, 

Les  dits,  pour  les  féconds,  trente- 
fix  livres ,  ci  .  .  .  ....  36 

Un  chambranle  ordinaire  de  mar¬ 
bre  de  Flandres  depuis  deux  pieds  & 
demi  jufqu’à  trois  pieds  &  demi,  bien 
fait!  &  entier,  bon  &  bien  condition¬ 
né,  fera  payé  la  fomme  de  foixante- 
&  douze  livres ,  y  compris  agraffe  & 

pofe  ,  ci . 72 

Ledit,  bien  conditionné,  depuis 
trois  pieds  &  demi  jufques  &  com¬ 
pris  quatre  pieds  &  demi,  la  fomme 
de  quatre  vingts  livres,  tout  pofé  & 
agraffe  comprife  ,  ci  .  .  .  . 

Le  dit,  depuis  quatre  pieds  &  demi 
jufques  Si  compris  cinq  pieds  ,  la 
fomme  de  cent  dix  livres ,  ci  .  .110 

Quant  aux  chambranles  de  mar¬ 
bres  fins,il  n’eft  pas  poffible  d’y  met¬ 
tre  de  prix;  la  nature  d’ouvrage  & 
celle  de  la  qualité  du  marbre  varient 
&  changent  de  prix  fuivant  la  chofe. 

La  pofe  d’un  chambranle  de  pierre 
de  liais ,  y  compris  les  agraffes ,  trois 

livres,  ci . ? 

Celle  d’un  chambranle  de  marbre, 
compris  aufîi  les  agraffes,  le  poliffa- 
ge,  &c.  fix  livres,  ci  ...  .  6 

La  toife  fuperficielle  de  carreaux 
de  pierre  de  liais  avec  rempliffage  de 
petits  carreaux  de  marbre  noir,  fera 
payée,  tout  pofé  &  mis  en  place,  la 
fomme  de  trente-deux  livres,  ci  .  .  ?2 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  faits  &  parfaits 

fuivant 
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fuivant  les  réglés  de  l’art.  A  cet  effet,  l’entre¬ 
preneur  fournira  de  tout  ce  qui  Je  concerne, 
même  les  agraffes  pour  la  pofe ,  peines  &  foins 
d’ouvriers ,  &  s’engage  à  rendre  les  dits  ouvra¬ 
ges  faits,  pofés,  ragréés&  polis  pour  le  .  .  . 
.  .  .  du  mois  de  .......  fous  peine  de  di¬ 
minution  d’un  dixième  de  fon  mémoire  ,  d’au¬ 
tant  que  ce  dixième  ne  lui  eft  accordé  qu’à 
caufe  de  la  diligence  à  laquelle  il  s’oblige. 

A  l’égard  des  payemens ,  ils  feront  remplis 

par  la  fomme  de . qui  fera  donnée 

pendant  le  cours  de  l’ouvrage,  favoir,  celle 

de . .  la  moitié  de  l’ouvrage  pofé. 

Celle  de . un  mois  après  le  mémoire 

remis.  Quant  au  reliant ,  il  fera  payé  en  .  .  . 
.  .  .  années  par  payemens  égaux  de  fix  mois 
en  lix  mois. 

Car  ainli  ,  nous  foufîignés,  fommes  con¬ 
venus  ,  &  fait  double  entre  nous.  Ce  .  .  . 


LETTRE  LV. 


DE  LA  VITRERIE. 

Devis  8?  marché  des  ouvrages  quéil  convient  faire 
&  fournir  pour ,  &c. 

Tous  les  verres  qu’on  employera  feront 
clairs,  nets,  fans  bouillons  ,  coins,  boudinés, 
ni  même  apparence  de  boudiné  pour  les  pe¬ 
tits  carreaux ,  &  pour  les  grands  ils  feront  auftï 
fans  rayures  &  ondes  trop  marquées.  On  les 
fournira  des  grandeurs  nécelfaires  pour  être 
Partie  IL  S 
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placés  ,  &  remplir  complètement  leur  feuil¬ 
lure  des  petits  bois  &  chafiis*  Iis  feront  propre¬ 
ment  employés  avec  maftic,  ou  collés  avec  bon 
papier,  fuivant  qu’il  en  fera  ordonné ,  dans  l’un 
&  l’autre  cas ,  &  on  obfervera  que  les  dits  car- 
reatix  feront  attachés  avec  quatre  pointes. 

Le  tout  fera  réduit  au  pied  de  roi  fur  les 
hauteurs  &  largeurs  que  les  dits  carreaux  au¬ 
ront  en  œuvre ,  &  fera  payé ,  favoir  5 

Les  carreaux  depuis  fix  pouces ,  réduits  à  dix-huit 
pouces  de fupcrjicie  ,  aujfi  réduite * 

Le  pied  réduit  de  carreau  de  verre 
avec  maftic,  douze  fols  ,  ci ,  .  .  \%  £ 

Le  pied  réduit  de  carreau  de  verre 
collé  avec  papier,  dix  fols,  ci  *  .  io 
Quant  aux  carreaux  de  verre  d’AL 
face  ou  de  Boheme ,  on  fuivra  les 
prix  du  tarif,  ainfi  qu’il  eft  énoncé 
dans  la  IIe.  partie  page  121  &  fuiv. 

Dans  le  cas  de  démolition  ou  de 
réparation,  tous  les  verres  feront 
donnés  en  compte  au  fieur  vitrier  d 
8c  à-défaut  d’en  faire  prendre  note, 
dont  il  demandera  décharge,  &  don¬ 
nera  en  même  tems  un  reçu  de  [ce 
qui  lui  fera  remis  en  compte ,  tous 
les  chaftis  feront  réputés  être  garnis 
de  verres  entiers ,  fans  qu’il  y  en 
ait  aucun  de  cafté. 

Le  fieur  entrepreneur  démaftique- 
ra  ceux  qui  lui  feront  donnés  en 
compte,  fans  en  pouvoir  demander 
aucune  indemnité ,  le  tout  étant  éva* 
iné  dans  les  prix  énoncés» 
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Les  verres  qui  ne  pourroient  point 
fervir,  comme  étant  trop  petits,  lui 
feront  abandonnés ,  ainîi  qu’il  pro¬ 
met  les  reprendre,  à  raifon  de  fix 
fols  le  pied  réduit ,  ci  ...  .  6Ù 

Quant  aux  vieux  panneaux  qui  ne 
referviront  point,  ils  feront  donnés 
en  compte  à  l’entrepreneur,  qui  s’o¬ 
blige  de  les  reprendre ,  petits  & 
grands ,  à  raifon  de  huit  fols ,  ci  .  .  g 

A  l’égard  des  verres  qui  refervi¬ 
ront,  s’ils  font  pofés  &  collés  en  pa¬ 
pier  ,  pour  lavage ,  nettoyage ,  garde, 
rifque,  recoupe  du  carreau,  s’il  eft 
néceifaire ,  &  y  compris  la  dépofe  , 
il  fera  payé  par  chaque  douzaine  de 
carreaux,  grands  ou  petits,  la  fomme 

de  dix  fols ,  ci .  Iô 

Ceux  qui  feront  repofés  avec  mafl 
tic,  au  lieu  de  papier,  feront  auflî 
payés  à  la  douzaine ,  à  raifon  de  vingt 
fols  tout  compris,  ci  ...  .  i 

Pour  le  nettoyage  &  lavage  de  cha¬ 
que  douzaine  de  carreaux ,  grands  ou 
petits,  la  fomme  de  quatre  fols ,  ci  4 

Si  les  carreaux  palfent  un  pied ,  ils 
feront  réduits,  &  chaque  pied  fera 
compté  pour  un  carreau. 

Il  fera  en  outre  obfervé ,  ainfi  qu’il  eft  déjà 
dit,  que  le  fieur  entrepreneur  ne  pourra  faire 
aucune  réparation ,  qu’au  préalable  il  n’ait  un 
état  figné  du  fieur  architede  ou  de  fon  com¬ 
mis  ,  autrement  il  ne  lui  en  fera  tenu  aucun 
compte. 

Pour  îefquels  ouvrages  de  vitrerie,  le  fieur 
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entrepreneur  fournira  de  tous  ies  verres  * 
pointes,  maftic,  papier,  colle,  plomb,  pei¬ 
nes  &  foins  des  ouvriers,  &  de  toutes  cho¬ 
ies  généralement  quelconques  ,  en  ce  qui 
concerne  fon  miniftere,  pour  rendre  les  ou¬ 
vrages  bien  h  duement  faits  &  parfaits,  au 
deîir  du  préfent  devis  &  réglés  de  fart,  pour 
le .  .  du  mois  de  .  .  .  17..,  fous  peine  de  di¬ 
minution  d’un  dixième  de  fon  mémoire ,  après 
qu’il  aura  été  réglé  aux  prix  énoncés  ci  -  déf¬ 
ias  ,  ce  qui  eil  mie  clatife  particulière  du  pré¬ 
fent  devis  ,  d’autant  que  ce  dixième  ne  lui 
eft  accordé  qu’à  eau  le  de  la  diligence  à  la¬ 
quelle  il  s’oblige.  Pour  fatisfaire  aux  frais  de 
fournitures  &  dépenfes  du  (leur  entrepreneur, 
il  lui  fera  payé  pendant  le  cours  de  l’ouvrage 
la  Pomme  de  ...  . 

Savoir: 

Celle  de  ....  la  moitié  de  l’ouvrage  fait. 

Celle  de  .  .  .  .un  mois  après  les  mémoires 
donnés. 

Le  reftant  en  .  .  .par  payemens  égaux  ,  &c. 

Car  ainii ,  nous  fouflignés,  fommes  conve¬ 
nus  \  &  fait  double  entre  nous.  Ce  ...  . 


LETTRE  L  V  I. 


PAVÉ  DEGRÉS. 

Devis  &  marché  des  pavés  de  grès  qiïil  convient 
faire  ,  &c. 

«AlVaht  la  nouvelle  conftruélion,  tout  le 
pavé  des  cours  ou  autres  endroits ,  fera  don- 
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né  en  compte  au  fleur  entrepreneur,  dont  il 
donnera  un  reçu,  dans  lequel  il  fera  expri¬ 
mé  le  déchet  qui  lui  fera  accordé ,  en  raifon 
de  fa  nature.  Dans  ce  cas,  il  l’enlèvera,  le 
ferrera,  ledit  pavé  étant  à  fa  charge. 

Dans  le  cas  de  réparation  feulement  &  de 
remanié  à  bout  d’une  cour  ou  autre  partie , 
tout  le  pavé  en  fera  relevé  proprement,  & 
le  fieur  entrepreneur  ne  pourra  en  emporter 
aucun ,  ou  le  brifer  &  écrafer  pour  grès  , 
fous  prétexte  de  rebut,  d'autant  que  le  fieur 
propriétaire  entend  fe  refervir  de  tout  fort 
pavé ,  &  le  médiocre  &  le  petit ,  tel  qu’il  puiiïe 
être ,  fera  employé  dans  les  endroits  les  moins 
fujets  à  fatigue,  &  que  désignera  le  fieur  ar¬ 
chitecte.  En  conféquence,  fi,  malgré  la  con¬ 
vention  ,  le  fieur  entrepreneur,  fous  prétexte 
quelconque,  venoit  à  en  enlever,  il  lui  fera 
diminué  moitié  du  prix  de  tout  l’ouvrage  neuf 
qu’il  pourroit  faire  en  ladite  réparation,  ce 
qui  eft  une  des  conditions  expreffes  du  pré- 
fent  marché,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eu  lieu. 

Dans  l’un  &  l’autre  cas  de  pavé  neuf  ou 
pavé  remanié ,  la  forme  fera  dreffée  &  faite 
avec  quatre  pouces  ou  environ  de  bon  fable 
que  fournira  le  fieur  entrepreneur ,  &  il  obf. lè¬ 
vera  les  revers ,  pentes  &  ruufeauxnéceffaires. 

Tous  les  pavés  qui  feront  employés,  fe¬ 
ront  des  roches  les  plus  dures  de  Fontaine¬ 
bleau,  Palaifeau,  Sceaux  ou  Lozaire,  fans  qu’il 
en  puilfe  être  employé  d’autres. 

Le  pavé  neuf  dont  on  fe  fervira ,  fera  du 
gros  pavé  refendu  en  deux,  &  aura  huit  pou¬ 
ces  quarrés  environ,  &  quatre  pouces  d’é- 
paiflêur,  taillé  proprement  &pofé  par  rangée 
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en  bonne  liaifon ,  à  bain  de  mortier ,  de  chaux 
&  de  ciment, fur  une  forme  de  fable, comme  dit. 

Le  pavé  qui  feroit  refendu  en  trois,  fera 
de  même  qualité,  mais  ne  portant  que  deux 
pouces  &  demi ,  trois  pouces  d’épaiiTeur  ;  il 
ïéra  auffi  taillé  proprement,  &  pofé  de  mê¬ 
me  fur  une  forme  de  fable  à  bain  de  mor¬ 
tier  de  chaux  &  ciment. 

Les  joints  ne  pourront  être  plus  grands  que 
de  trois  à  quatre  lignes  ,  foit  pour  le  pavé  re¬ 
fendu  en  deux,  foit  pour  le  pavé  refendu 
en  trois. 

Si  toutefois  on  avoit  de  gros  pavé  à  em¬ 
ployer,  les  échantillons  feront  de  huit  à  neuf 
pouces  en  tous  fens,  pleins  &  quarrés  ,  bien 
effimilés  ,  ébarbés,  épincés  &  unis  fur  toutes 
leurs  faces  ,  lefquets  feront  pofés  debout  &  de 
champ ,  &  non  en  traverfin  ni  en  doublet , 
après  avoir  été  proprement  retaillés.  Ledit  pavé 
fera  pofé  fur  une  forme  de  fable  de  fix  pouces. 

Il  11e  fera  point  réputé  avoir  été  fait  de  ter- 
raife ,  lorfque  la  hauteur  n’excédera  point  fix 
pouces  réduits  -,  ce  qui  eft  dit  pour  tous  les 
genres  d’ouvrages  dont  on  pourroit  fe  fervir , 
&  fera  conftaté  avant  toute  opération ,  dont 
il  fera  tiré  réciproquement  un  écrit. 

Le  mortier  fera  fait  d’un  tiers  de  bonne 
chaux  &  de  deux  tiers  de  bon  ciment  de  tui¬ 
leau  j  tout  autre  ciment  fera  refufé  5  &  fi  le 
fieur  entrepreneur ,  malgré  la  défenfe,  venoit 
à  s’en  fervir,  il  lui  fera  réduit  un  tiers  du 
prix  des  ouvrages  qu’il  aura  pu  faire,  ce  qui 
eft  une  des  conditions  expreffes  du  préfent 
marché.  Il  fera  fait  suffi  du  mortier  avec 
diaux  &  fable,  alors  ledit  mortier  fera  conu 
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pofé  d’un  tiers  de  chaux,  &  de  deux  tiers  de 
fable.  Au  furplus,  tout  le  pavé  généralement 
quelconque  fera  pofé  fur  une  forme  de  fable, 
ce  qui  eft  dit  une  Fois  pour  toutes  ,  étant  com¬ 
pris  dans  les  prix  ci  -  après  énoncés.  Les  joints 
du  gros  pavé  ne  pourront  être  de  plus  de 
troi^s  à  quatre  lignes,  à  l’exception  de  celui 
employé  avec  fable  ,  dont  les  joints  pour* 
ront  être  de  huit  à  neuf  lignes  en  tout  fens. 

Le  gros  pavé  ,  employé  avec  mor¬ 
tier  de  chaux  &  ciment,  fera  payé 
à  la  toife  fuperficielle ,  à  raifon  de 
vingt  &  une  livre  dix  fols,  ci  .  21  1.  iof, 

La  toife  fuperficielle  de  gros  pavé , 
employé  avec  fable  ,  fera  payée  la 
fomme  de  dix-neuf  livres ,  ci  .  19 

La  toife  fuperficielle  de  pavé,  re¬ 
fendu  en  deux,  employé  avec  mor¬ 
tier  de  chaux  &  ciment ,  la  fomme 
de  dix- fept livres  dix  fols,  ci  .  17  10 

La  toife  fuperficielle  de  pavé  re¬ 
fendu  en  deux,  employé  avec  moN 
tier  de  chaux  &  fable ,  la  fomme  de 
quinze  livres  dix  fols,  ci  .  .  15"  10 

La  toife  fuperficielle  de  pavé ,  re¬ 
fendu  en  trois ,  employé  avec  mor¬ 
tier  de  chaux  &  de  ciment,  la  fom¬ 
me  de  feize  livres,  ci  .  .  .  16 

La  toife  fuperficielle  de  pavé,  re¬ 
fendu  en  trois  ,  employi  avec  mor¬ 
tier  de  chaux  &  fable,  la  fomme  de 
treize  livres  dix  fols ,  ci  ...  15  10 

La  toife  fuperficielle  de  pavé ,  re¬ 
manié  à  mortier  de  chaux  &  de  ci¬ 
ment  ,  la  fomme  de  cinq  livres ,  ci  f 
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La  toife  fùperficielle  de  pavé,  re¬ 
manié  à  mortier  de  chaux  &  de  fa¬ 
ble,  la  fomme  de  trois  livres,  ci  3  I. 

On  obfervera  que  le  fable  employé 
pour  le  mortier,  doit  être  du  fable 
de  riviere  ,  &  non  autrement,  & 
qu’au  furpîus  toutes  lefdites  fortes 
de  pavés  feront  pofées  fur  forme  de 
fable ,  fans  quoi ,  de  chaque  prix , 
il  fera  réduit  un  fixieme,  à  l’excep¬ 
tion  des  parties  en  recherche. 

Ne  pourra  le  (leur  entrepreneur 
donner  de  pavé  en  compte  ,  &  il  s’en¬ 
gagera  de  façon  que  tout  le  pavé  neuf 
fe  trouve  enfemble ,  car  le  tout  lui 
fera  payé  au  toifé,  &  non  autrement , 
à  l’exception  des  corvées ,  où  il  n’y 
auroit  pas  plus  d’un  quarteron  de 
pavé  à  employer. 

Alors  chaque  pavé  fera  payé , 

Savoir: 

Si  c’eft  du  gros  pavé ,  vingt-cinq 
livres  le  cent ,  ci . 2J"  1. 

Refendu  en  deux,  douze  livres 
dix  fols  le  cent,  ci  ...  .  12 

Refendu  en  trois,  dix  livres,  ci  10 

Et  la  pofe  d’ailleurs  à  railon  du 
prix  énoncé  ci-deliùs,  pour  toife 
de  pavé  remanié. 

A  l’égard  de  la  tenraffe,  s’il  y  en 
a,  elle  fera  faite  à  la  toife ,  8c  cha¬ 
que  toile  cube  ,  compris  l’enlève¬ 
ment  ,  fera  payée  la  fourme  de  feize 
livres  5  ci  16 
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Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  & 
duement  faits  ,  conformement  au  préfen- 
devis  &  réglés  de  l’art ,  &  pour  cela  l’entre¬ 
preneur  fournira  de  tout  le  pavé,  mortier, 
chaux ,  ciment,  fable ,  peine,  foins  d’ouvriers, 
outils ,  &  de  toutes  chofes  généralement  quel¬ 
conques  concernant  fon  miniftere,  &  rendra 
la  place  nette  ,  fans  compter  l’enlèvement 
du  gravois. 

S’oblige  aufii  ledit  fieur  à  faire  &  parfaire 
fon  ouvrage,  &  rendre  la  place  nette  pour 
le  ...  .  fous  peine  de  diminution  d’un  dixiè¬ 
me  de  fon  mémoire,  réglé  au  prix  ci-delfus, 
ce  qui  eft  une  condition  d’autant  plus  ex- 
preffe,  que  ce  dixième  ne  lui  eft  accorde  qu’à 
caufe  de  la  diligence  à  laquelle  il  s’oblige;  en 
conféquence,  pendant  le  cours  de  l’ouvrage, 
il  fera  payé  la  fournie  de  ...  . 

Savoir: 

Celle  de.  .  .  .  la  moitié  des  ouvrages  faits. 

Celle  de. . .  un  mois  après  le  mémoire  donné. 
Et  le  reftant  en  .  .  .  par  payemens  égaux  de 
fix  mois  en  fix  mois. 
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Xj’Ouvrage  eft  terminé ,  j’ai  fatisfait  à 
tout  ce  que  vous  pouviez  defirer  fur  la  bâ- 
tilfe.  Avouez  actuellement  que  c’eft  une  ter¬ 
rible  tâche  dont  vous  m’aviez  chargé.  Elle  eft 
faite.  Dieu  merci,  &  j’en  fuis  charmé.  Si 
quelquefois  j’ai  été  diftus,  ce  n’a  été  que  dans 
la  crainte  de  n’ètre  pas  aflèz  clair;  fi,  peut- 
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être  même  j’ai  femblé  me  répéter,  n’en  at¬ 
tribuez  la  faute  qu’au  defir  de  ne  rien  laiflêr 
échapper  de  ce  que  je  croyois  elfentiel  8c  pou¬ 
voir  vousétre  de  quelque  utilité.  Dans  ce  cas , 
on  ne  peut  trop  rapprocher  les  objets  &  les 
développer  :  les  tableaux  ne  peuvent  être  trop 
frappans ,  les  traits  trop  multiplies.  Il  s’agif- 
foit  de  vous  indiquer  les  obftacies  que  vous 
aviez  à  formonter,  de  vous  les  rendre  fcnli- 
bles,  &  de  vous  les  faire  connoître  fous  tou¬ 
tes  les  faces.  Ai-je réuffî  ?  Vous  me  le  dites, 
je  veux  le  croire,  &  j’efpere  même  que  l’ex¬ 
périence  le  confirmera.  Ne  vous  abandonnez 
pas  trop ,  cependant ,  à  vos  forces  ;  nouvel  Ica¬ 
re  ,  vous  en  pourriez  être  la  victime ,  il  faut 
de  l’ufage,  il  faut  de  l’expérience  pour  or¬ 
donner  :  prenez  un  aide  ,  je  vous  le  confeiile , 
autrement  il  vous  en  coûteroit  trop  pour  vo¬ 
tre  apprendliage  ;  choififfez  un  archkede  tel 
que  je  vous  l’ai  dépeint,  c’eft  le  feul  moyeu 
de  vous  éviter  bien  des  peines  ,  des  embar¬ 
ras,  des  tracaileries.  Ayez  la  même  attention 
pour  le  choix  de  vos  entrepreneurs  ;  prenez- 
en  fur  l’exaditude  defquels  vous  publiez 
compter,  qui  remplirent  vos  vues,  &  ne  s’é¬ 
cartent  pas  des  conditions  dont  je  vous  ai  en¬ 
tretenu.  Du  relie ,  foyêz  un  vrai  Argus ,  vous 
ne  pouvez  être  trop  adif  ,  trop  vigilant; 
prenez  garde  aux  piégés  qu’on  pourroit  vous 
tendre  pour  vous  écarter  des  principes  que 
vous  vous  ferez  formés.  Une  fois  perfuadé  de 
la  probité  de  Parchîtede,  que  vous  avez  pris, 
vous  devez  le  laiiler  agir  ;  s’il  a  de  i’ame ,  trop 
de  méfiance  le  dégotiterok ,  lui  ôteroit  fon 
adiviré ,  8c  vous  priveroit  de  nombre  de  ré- 
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flexions  qui  pourroient  vous  être  du  plus  grand 
avantage.  Faites  attention  de  ne  négliger  au¬ 
cun  des  ob  jets  fur  lefquels  j’ai  frappé  ;  fur- 
tout  ne  vous  laiifez  pas  entraîner  par  les  don¬ 
neurs  de  confeils;  je  vous  en  ai  fait  connoî- 
tre  les  inconvéniens.  Vos  deifeins  une  fois 
décidés ,  ne  vous  en  écartez  point ,  reftrei- 
gnez- vous  plutôt  que  d’augmenter;  craignez 
la  dépenfe  inattendue ,  ne  vous  laiiTez  pas  fur- 
prendre  fur  fon  montant.  Faites  calculer; 
comptez,  vérifiez,  &  ne  décidez  fur  cet  ar¬ 
ticle  qu’avec  la  plus  grande  exactitude.  Ne 
vous  appefantiffez  pas  trop  fur  les  détails  de 
la  valeur  de  l’ouvrage  ,  c’eft  du  reffort  de  vo¬ 
tre  architecte;  contentez-vous  du  total  des 
tableaux.  Faites  vos  devis  d’après  le  modèle 
que  je  vous  ai  adreifé ,  ne  vous  en  écartez 
point.  Portez  tous  vos  foins  au  tems  des  paye- 
mens,  foyez-y  exaCt.  En  fuivant  ces  princi¬ 
pes,  vous  n’avez  rien  à  craindre,  vousréuC- 
firez.  Je  fuis,  &c, 

FIN. 


Approbation . 

J’Ai  examiné  l’ouvrage  intitulé:  le  guide  de 
ceux  qui  veulent  bâtir  ;  &  je  n’y  ai  rien  trouvé 
qui  puilfe  en  empêcher  l’impreHion.  A  Yver- 
don,  le  Z  Février  1782. 

E.  Bertrand, 
Cenjèur * 
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